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AVERTISSEMENT. 



Eu Iruilaiit de la ^éolo^ii' du Jura iieuchàtd(>i>, nous lie saurions av ou'ia pi élention 
crinléresser \kw la nou\eaulé du sujet. Il l'sl peu de chaînes de montagnes qui soiciU 
aujourd'hui aussi bien connues que le Jura, et, dans le Jura lui-même, il y a peu de 
districts qui aient été étudiés avec autaoi de soiu que le Gauton de MeuchAtel. Après la 
carte géologique du Jura berixMs, par M, Thomiami, destioée h corroborer la théorie 
des aoalèviwienls, la premi^equi Tîntrivalis» avec die fut celle du Jura neudiàtelo», 
par V. Atiguale de HoDtniolUn, qui est et sera encore longlempsv malgré quelques im- 
perfections de détail, une image fidèle des rapports entre la gédi^e et Torographie du 
Canton deNendiAtel. Depuis lors, une foule de reeherdies sont venues compléter 
roTinaissances de la structure dciaillée de certaines parties du pav», .Nous mentioune- 
Kiiis entre autres les travaux de M. Nicolet sur la \ allée elle* environs de la Chaux- 
de-Fonds; les nombreuses rcchercbes palèonlologique'^ , entreprises en vue de déter- 
miner l'àgc et le parallélisme de- diverses faunes fossiles du Jura, par MM. Àgassîz 
et Desor ; les investigations de Dubois de Monlpmeux, sur une foule de points du 
Canton ; edles non moins fructueuses de MM. Coulon père et fils, sur la géologie aussi 
bien que sur la paléontologie; les études de M. Garopiche, aux environs de S^^Groix 
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et daos plusieurs de nos vallées* doot le résultai a été d'enrichir considérablcmcia no» 
founes crétacées el péocomiennes, tout en ieisant ressortir les différences qui existent 
entre les divers étages; les reeherdies assidues de H. George de Trîbolet; les obser 
vatioDS de M. A. iaeeard sur les environs do Loele, partlcuKér^ent sur le terrain 
d*eaa douée de cene loedîté ; enfin, s'il est permis de les mentionner, nos propres 
recherches, d^une part, sur les terrains crétacés du YaMe-Travers. avec leurs d^^ 
asphaltifèros ; d aulre pari, sur la partie iufcrieure du terrain uéocomien, qui est devenu 
le Valangien. A crux (lui ilt'sirfiiiicni un lablcau ct»iiiplel de la jilnsionomie du Jura 
ncuchftlolois noii^ recommanderons, outre la carte d'Osterwald cl celle pUn détaill<^e de 
M. Maiidrn/, lo relief de M. îhhclson, et sous le rapport descriptif, le discours par lequel 
M. Cclestin Nicolct a ouvert la iO' session de la société d'histoire naturelle helvétique 
de 189» C). 

Bien avant cotle ère nouvelle, qui fut inaugurée par Tbnnnann, le Jura neuehft- 
telo» avait déjà été Tobjel de reeheiches fort intéressâmes dans le domaine qui 
nous occui>c. Plusieurs de nos localités fossilifères étaient déjà connues deScheudm» 

el de Lang; plus tard, Paimahle et savattt docteur Gapebin de la Ferrlère étudia en 
détail différentes parties du Caiiloii , ict tieillil une foule de fossiles (jui sei-\ireut aux 
descriptions que publia son contemporain Bourguol. Au cumniciKemeiil du siècle, un 
homme illustre, qui nous a depuis souvent honoré de sa présence, I.éopold deBuch, 
débuta dans la carrière géologique par une élude des principales roches du pays, qui , 
sous le titre modeste de « Catalogue des roches du pays de Neuch&tel », renferme une 
foule d'obswvations originates et profondes. Plus tard le mémo savant consacra un 
soin loui particulier é Tétude do la distribution des blocs erratiques dans ce canton. 
Enfin les travaux de Rengger elde M. Mérian dans le Jura oriental ne restèrent pas non 
plus sans écho dans nos montagnes, cl peut-être faut-O faire remonter à ces travaux une 
partie des résultats obtenus par les recherches de ces dernière sannées. 

Ce simple aper^^u prouvera sufliaamment que le champ u'esi ricu moins que neuf ; 

O Actes de h SwUlà h«lTéliq4i» des seiences nMurelles pour 18S5. — Rnue miÉir, Tome XVm, tSGS. 
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. ' nul ne numil dès lors avoir ta. préteiilioa d*y foire une moisson aboodaute. Dans toute 
autre drcooslance, 3 y aurait peut-être présomption à offrir au public autre chose que 
des faits de déiaiis. Si Touvrage que nous entreprenons ose compter sur un intérêt 
plus général, ce n^cst ni à notre sagacité, ni à notre travail que nous en aurilraeroos 

le niértle, mais csscnliellcmcnt aux circonstances cxccpUotiueUenkoui fuxorubles dans 
lesquelles nous nous soimin*s Irouvés placés. 

n'est d'ailleurs pas une jnonogra|)hie du pays de Neuchàtcl que nous avons voulu 
faire. Uœ occasion se représentait de vérilier la justesse de nos théories, en les appli- 
quant 4 une grande entreprise. Invité à foire coonattre, à ceux que cela intéressait, 
fo composition de rinlérieur de. nos montagnes, nous avons accepté le défi honorable 
qui nous était adressé. Noua avons essayé d'esquisser fo structure de rintérieur de ces 
montagnes qu'aucune main n'avait encore entamées, mais que nous espérons voir 
hienlél traversées par une voix ferrée. Noua avons indiqué la nature des roches, les 
^Rfflcultés qu'eUes présenteront au point de vue technique, aio^ que les avantages qu'on 
pourra en retirer. 

Si dans le cas pariiculier, iiou> aums été plus hardis ([uo d'autres, c'est grâce à la 
munificence des Conseils de la République, qui, après avoir fourni à l'un de nous les 
moyens de donner à ses éludes toute l'étendue qu'dies réclameni, nous met aujour- 
d'hui en mesure de les livrer au public. Il ne nous reste plus en terminant, qu'à réda- 
mer, pour cet essai, le pranior de son genre, toute ViDdulg^nce des hommes de 
adence, et h foire des vœux pour que l'apérienee veuille bien confirmer nos prévi- 
sions, afin que cette voie souterraine que nous décrivons par anticipation réalise toutes 
les espérances qu'y rattachent les amis du progrès-. 
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EXPLICATION DES CARTES BT COUPES. 



Ijt carie qui nccompnjtnc ce mémoire est construite d'après In grande carte manuscrite du canton do 
Ncuchalvl par OstcrwaUl. Celle carte existe au château ae Neuchâtcl, dessinée à l'échelle de 1 : 25000, 
sous deux formes diiït'renlvs : rmic, l'oi i^iin.ili', iM-culéc avec un suiii loul piirliculicr, prtsse àjosio litre 
jKnjr un ( lief-d'œuvre de topoerapbii' , U s i i liefs y sont représentés p.ir i.li's hadmi-fs ; l'atiire cxi'iniilaii'C, 
iLiiis Iwjiirl on a remplacé les hachures pur des courbes de niveau, o olc- cM-riiU' c^iilciiK ni s<iu-, l.i direc- 
tion d'0»l€rwald; les courbes, sans être toutes mesurées, se rapportent cependant à uu nomlirc KuiHsanl 
de poioU délMflliDdl pour i xiiriiner d'une manièra fldèlo le relief général de notre sol. C'est sur cette 
dernière que noua «vous calqué la partie orientale du canton qui embrasse le tracé du cbemio de fer da 
Jara iadustriel. Nous y «vous ajouté des badinres pour exprimer les eréla ou arêtes eolminsnles et les 
dblinguer Riosi dos simples pans de voûtes ou flancs de vallons. Ainsi, la double arête île la chaîne de 
Téte-ae-Rauc, celle de la Corbatiùrc, celle de la Tourne, sont des crêts cn»iissanl une combe ou déehi- 
i iirc lotigitucfinnle. On m fie même indi(|ué pir des hachures los ibriifil^ tu LMsiomus pur des déchirures 
ir.iijiversales, telles iiue Ils j^orges du Seyon et Icrui du Alcrdnsson au-dessus de Kocheforl. Eufia, nou8 
avons aussi été d.ins If < ns do iiiiiltiplit<r le nombre des mm en vw d'obleoir des points de repère pins 
noiubreux pour l'orientation des affleurements. 

La partie du canton qa'embnuon notre carte rosuine «n elle lotis les imncipnux fraitsde la géologie et 

de l'orographie du pays. On y a indique par les teintes généralement admises les dilTérents terrains qui 
viennent alfleurersur notre sol. Plusieurs des terrains se trouvent ici figurés (Mjur la première fuis, en- 
tre autres le Valangien indinué par la teinte ruse formant une large b.nKle iiiti rcili i' nitre le P.iril, indien 
et le Néocomifn. Ce terrain est nccompiigné h sa base d'une couche rie m ir iie <|u\m sjnl maintenant éire 
d'eau douce et que nous avons décrit sous le noiif de DiibLien pour ne p,is pr. jii;^er son pjirallelismc. Klle 
u&l indiquée sur la carlo par une petite lôae violette, barrée de bleu. On a égaleincnl distingué l'Urgo- 
nlen doYSéocomien, et iiraiqiié de plus les marnes néooomieniws par une petite bande bistre. 

Quant aLi\ terr.iins tertifiires. nous avons été heureux que rcspace nous permii île N s spécialiser plus 
que l'on uf l'aNaii Uni juiqu a pi fh»ent. Non-seulement le calcaire d'eau duuce supérieur, si développé 
iLins I I v illêe du L(k-K' et de la (IIkiux de 1 l U Is, l,i molasse marine limitée aux mêmes réj*ions, la mo- 
lasse d i-au duuce inférieure des vallims ir»lermi'duiir<«s (Val-dc-Kuz, vallon des Ponts, \allou de la IJré- 
vine) et des bords du lac, ont été représeiil -s par des teintes et nuances particulières. Nous avons en 
outre eu la satisfaction d'y ialroduirc un terrain ius({u'i^ présent peu connu et que les travaux du chemin 
de fer {'"ranou-Sui-sse ont mis en évidence au viaduc de Roudry, le u calcaire d'eau <h>iice inférieur. >i En- 
lin, les terrains inodernss ont été, oomtoe d'habitude, laissés on blanc, à l'esceptinn de la tourbe qui se 
trouve indiquée par ttoe teinte café. Les couleurs adoptées poar les feraiations jurassiques sont celles de- 
puis longtemps usitées dans les cartes spéciales du Jur«, savoir, le jaune gomrae-gulte pour le Jura su- 
périeur, le bleu pour le Jura moyen, le ruugc-brun dû tuile pour l'Oalitc cl le liUis pour le Lins, y compris 
les marnes à Ammonites opalinus. Ces m.trnes n'aOlearent, du reste, quo BUT nn leut peint, derrière la 
Voe-deS'Alpes, dans la Gombe-aux-Auges. 

On pourrait se demander pourquoi, du moment que nous indiquons par dos teintes ou des nuances 
particulières les subdivisions 00 élsj^K di>s formations orétaoée et tertiaire, nous ii'aii'«iw dm disthi^é 
également les membres sitbordonnés des groupes Porllandien, Oxfordien et Oolitiqne. Ce n est pas certes 

que ces subdivisions ne soient ;is>;e/ ])uiss uUes, Nirjs \ errons au contraire i[ue les étages Virgulicn, Plé- 
rocérien et Aslartien, éîinlenl el di p.issi'ni même i<i puissance collective des terrains i rélacés, atleignaul 
chacune au moins l- i mètres d e|);iisseiir : mais, d'un autre eoi '. ils snul telL'ineiu Iwmogèiies; les ca- 
racléres pélrouraphiqucâ et paléonlologiques stiul si frustes, qu il faudrait des U avaux très prolongés pour 
tracer leurs nincaremettla d^oe manière tant soit peu exacte ; encore devrait-on faire la p^irl très large a 
l'arbitraire ; c'est pourquoi nous nous sommes bornés k indiquer ces subdivisions sur les coupes, sans les 
reproduira mr la carie. 
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L'Oxford ien, riui est limilé aux cotnbe-s entre (w i;rdttMpr<t-juros!sU{ues ot los vuûlet oolilîaue'i, pré- 
senlHil i\fs (liîDcuIlt^ii d'une autre ni<tui-c. Ses diflÛ«Mltt gnni|K>!S s'euclwvt^truul lellemeat, qu'il est tr£s 
difficile d'étaUir d«s Hmiles laal aoil peu précises entre eux ; de plus, piusienr» de cea g^ttpes «mt telle- 
mant rédaits, mtre attiras le dUoTiea et le* marnes pyriieiues de I Oxfordien, qu'il esl dtflicile de Icr 

inlrofîiiin-' «Luis une carie cocninc 1;» ndtro. Los mi>mps considénititins s'nppliquent à rOi>lilc, dont on np 
voit guèru «ifUuurer chez nous que la dalle nncri^, tes marnes à Discuïdées et \a grande Oalite; les autr<» 
MM oumlri-nt que pnrci par lA sur des poirilï. tros r< ^lrciu(s. 

On V eu soin do reproduira fidèicatcnt toutes IcsooU» de baaieur de ta carte originale en amjpentaat 
notaUenoot tour nombre. Lu oomparai^tou de ces chiBi«s eonfirmo ce qui nSsuIie déjà de la sueoesstoD des 
•mearemeots, savoir, que lea lemins les plus anciens se trouvent dinslespartiesMulesdu pays, (.«ndis 
que tes terrains récents sont lîrailés soit eut vnllons longitudinaux, soit h la zAne Httorale. Celte distribu- 

lion (\--t la i'(iii.s<'!|iu-ni'c riiidirellc du soulèvcmi'iil. IVnir iiiii' U'-. U'rr.iins jiirassi<|iies ancîoiis puisent se 
monli<'t ,1 Id surface, il ri fallu que les voùtc» <tu se roi»i»i!.sc)U. Or comme ces nifiliircs n'ont guère 
lieu qu'au s<)nimet des voiltcs ou dans les cluses, il s'ensuit qucc'est dans ces cntn lMilloini-nls Jl.s voiltcs 
brisées qu'on peut s'attendre ù les renc4)n(rer. Si la vuùtc de Chaumont n'olTrc point des terrains plus 
anciens que les calcaires supra-jurassiques, c'est paixo que le soulèvement o'a pas oli' axsoi tWiei^iqiiO MB 
rc point |>our rompre les dernières assises du Jura sup<irieur et cntr'ouvrir ainsi In montagne. 

Enfin, nos chaînes ne sont rien moinsque parfaitement symétriques; même celle de ChaumonI, lu plus 
rt^milii-rc [aules,cst,\ pans inoS'^^'^'i 1'" 'l''"' "<""'' *'t«inl bien plos r.»irl<> t\no le ll.nv sud. Cnio ini-i^nlilécsi 
bien plus fLippanto dans les rliiitiu-s de M'cund onlro, ti'IU^N <|uo TAu--iir-K:)nL;, l.i ilo Boudry, 

et en partie IViuilliTel. Uo là hi liés ;.t.ui(Ic iJiiïL'reiKT i1\iï[h'i t, suiv.inl le tiHe tl'ttù on les e\,iriiiiie. Vues 
du edié du suri, ces ehatncs ont 1 ^ur de ddmes réguliers, tandis que du càté nord, elles sont Irès accidentées 
et très ocarpikvs. Le point culminiint dans ce cas esl formel par le cr^t su pra-jnr— iguc qui domine immé- 
dialemeai la combe oxfordienne. Tous les poinis les plus élevés du canton corK9|M»den( à des créissemo 
UaUe». 

C'est nne coupe théorique à TéelttUe de 1 : 2000, par conséquent 1 2 , fois plus grande que odle de la 

i^rle. Esquissée en 1855 par l'on de ooas, elle a été livrée h l'impression on 4856, après avoir subi quel- 
ques légères corrections. C'est cette coupe !n main que M.M. les Ingénieurs et Constructeurs ont procédé 

au [MTcetiient, de la montagne, en I i \é' ifi;)nl en ipielc^ue soi le de ji'ar (-njour et de inèlro en mètre. On 
verra par les coupes comparativ es de la [ilunehc III, Jusqu'à quel point I exiiorieuee u coutirmé nos pré- 
visions. 

Les teintes sont les mêmes que oelles de la carie, avec celte diflTéreuce que le Jura supérieur ou Porl~ 
landiea, eu égard h ta poimaiM» irès^osidérable, esl représeolé par trois nmnoea diWreDies, savoir : 
le vert pàle poar le Virgulleo, le janne fow lo Pléroeérien et le jaatie bistré pour rAslartien. 

S* C — ■■ip mUto b (Pu III). 

Après avoir «xprina-, dans la grande coupe qui précède, la structure théorique de l'intérieur de aes 
inontMpes, il importait de s'assurer jusqu'à quel point elle oorrespond à la natura. Â cet effets nous avons 
placé rune au-dessus île Tantra la coupe Ibéorique réduite à une échelle de 1 : 7SII0 el la coupe naturelle, 

telle qu'elle résulte do l'observation des couches dans l'inlérien r 'Tes [uiits et des souterrains. De la sorte un 
simple coup d'œil suffira pour faire ressortir les différences ((ui peuvent exister entre les deux coupes. 
Ces difl'erenees, ainsi que nous l'avons mnnirédans le texte, se Ixu nent surtuut j la i.truetui'e du noyau 
ou de la voûte centrale. (Voir le Supplément.} Le tunnel du Ilont-Sagne, en revanche, esl de tout point 
conforme I la eoope théorique. 
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CHAPITEE 



STRUCniBE GÉNÉRALE DU JURA NEUGDATBLOIS. 

Le canton de Ncuchàtel, situé à jjcu près au militni du jïi and arc que décrit le Jura 
suisse, depuis sa naissance à Regensberg ju^u à la Perie liu iUiùue au-dessus de Ge- 
nève, résume à cerlaiiis éjîanis le caractère général de la chaîne toute entière. 
Il est moins accidenté et moins pittoresque que le Jura argovien , solcurois et 
l>àlois, uuuh il n"a j)oint l'unifonnité de formes el de contour (jui distingue le 
Jura vuudoiâ et une partie du Jura français. S'il n'est pas déchiré el raviné 
dans tous les sens, il n'est pas non plus entièrement dépourvu de ces coupures 
oatiurenes qui sont d'un si grand secours au géologue et qui offrent tant de ressource 
à rartiste. On y trouve des exemples divers de doses, de combes, de cirques, dans 
lw|iMb OQ peut aller étudier en délaH la ehupoite imérieiire de bm monia- 
giiM. S ces aecideote.ne sont jpaa ai nombreux que dam le Jura oriental, en revanche 
ils revèteol un eataoMra de grandeur qu^oncherdiertit en vain dans d*autree régions 
plus variéea, témoins les gorges de la Reose, le Greux-durVenl, le Clreux<4e>lloran. 
Nous verrons plus loin que ce n'est pas là un Irait aocidenld« mais qu'il est, au con- 
traire, intimémant lié à la compoaiiiMi des cbatnes juiassiiiues dans noire canton. 

Hn sMume, le caractère oragraphk|ne dmninant des montagnes neucfafttdtnses oon" 
sisie dans leur ceolour régulier, souvent monotone. Bt pourtant nos éhatnes comptent 
panni Us plus banles du Jun. La montagne de Boudry et Téte-de-Rang ne le cèdent 
que de quelques cents pieds aux plus hauts sommets du Jun,ChasBeron etGhasseral, 
qui sont placés Tun à Tangle N.-B., Tautre à Tangle S.-O. du lenitoire. La mon- 
tante de Ghawnont elle-mtaie, la mieux détachée de loot le groupe, n*offire que des 
lignes régulièies, des fnrmca arrondies et adoudei. Les autres montagnea se présen- 
tent, en général, sous la fonne de longs renqnvts à sommets arrondis, surtout lors 
qu'on lescKamiBe du célé méridional. Quelques-unes seulement sont ouvertes à leur som- 
met et donnent lieu à des escarpements plus ou moins considérables, (gui sont en 
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général tournés du côlé du i\ord (Téle-de-Kang, Sagneules, Pouillerel). Au poiul de 
viM' de la théorie des soulèvements de Thurmann , il n'exisi»' (|uc deux espéet-îi de chaînes, 
des chaînes du premier cl du second ordre, c'e^i-n <1n , ciisNoùks inlactes, comme Chau- 
montetla montagne de Provence; ou bien des voûtes, dont la proniiércenvolojnx' formée 
par les couclies du Jura supérieur, s'esl seule rompuo; ( "«.'st le cas do nos jmtn ipales 
montîignes, telles que Téte-de-Rang, la monlairnodeBoiulrv . la Tounie, la ('<orl)aiière, 
les Sagneules, Pouillerel. Par contre on cliorelieraii \aimMiieni clie/. nous de ces 
soniinels à iloultle et triple circomvallation, comme il en existe dans le Jura soleiirois 
el ar^'oNien. où labt'coude el lu Iroisiome enveloppe ont été éjîalemenl rompues. Nous 
verrous plus loin qu'il n'existe dans loul le l anion, cju uaseul point <»ù le noyau oolilique 
se trouve profontlenienl entamé, à la Gombc-aux-Auges, derrière la Vue-des- Alpes. 

Les contours réguliers dcjs reliefs, tels que nous venons de les indiquer, se répètent 
jusqii a un cerlain puiiil, daus les dépressions ou vallons longitudinaux, qui sont la 
contre-pai lic des voiiiles, en quelque sorte des voûtes renversées. Le plus souvent on 
passe plus ou moins insensiblement de Tuii à Taulre, au point qu'il est quelques fols 
difficile de dire où la montagne Gnit et où le vallon commence. De même Ton s'é- 
lève jusqu'au sommet, sans avoir à franchir des escarpements notables, ou des penUs 
bien nidM. Il iMH em otcepler cependiiit oeriains poinlB oA la montagne est asymé- 
Irique, prèMDUmt des coudies vertîcalea et même raoveraées; par exemple, le venant 
Sud du plateau dee Logos, le \enaot Noid de la moolagne de Ihnidry, le venant 
Sud de la monlagae de SirSulpice. Il est permis de croire que mAme les rupturesdes 
voûtes se répèleot au fond des vallées longtlndbalee et ces cmieu creux alipiéB, 
tantôt sur un, tautdt sur deux rangs, que Pod déôgne dans le pays sow le nom 
d'aftymM ou A^mpo^me^ pourraient bien éire réqnivaleni soQierrain des combes. 
Ce qui est cerlain, c*esl que ces creux ne sont pas de simples cavilfe superficielles, 
puisqu'ils absorbent parlout les eaux des vallées et qu'en rendant ImpeenbleB des cours 
d*eau d'une certaine étendue, ils enlèvent ainsi à nos vallées un de leurs plus grands 
charmes. 

Si, malgré celte disposilkn, le kùà de nos vallées snpMeurcs est plus plat que 
le sommet des moniagnes, cela ert dA essentieUeaient à des cireonslanees survenues 
depuis le soulèvement génénd du Jura. C'est Teflet d'aUarnssemenls, de remplissog» 
et surtout de raccumolalion de dépAls tourbeux, dont In formation se continue sous 
nos yeux. 
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E^t-il besoin de dire ((ue, si, en dépil de cette uniformité de structure, le sol du 
Jura ueuchàlelois a des pntpriclés si différentes dans ses divers tiisJricIs, cela lient 
essentiellement, et a\ai\l loul, î\ des causes d an autre ordre, à l'urieulation des lieux 
et à leur altitude. Le nu me terrain laioiitic t'i incliné de la même maiiirre donnera 
lieu à des aspects et à des cultures Irès-différentes suivanl sera situ»' à 1 500 o'i 
!200i) pieds. Ainsi la pierre jaune ou néocomien qui, ù Neuchàlcl, mùi ii nu ilt» vins 
les plus jfénéreux île la Suisse, |>roduiia au Val-dc-Travers, au Val-dc-iUi/, des blés 
et des pommes de terre, à la Brévine de l'avoine cl de l orj^e. Mais toujours et par- 
tout elle sera uii sol relativement fertile. La ferlililé, dans ce cas, est le fait du terrain; 
le caractère spécial des cultures, an contraire, le fait du climat. 

S'agît-il au contraire de terrains arides par leur nature, tel que le portiandien oa 
le calcaire Yalangien, leur stérilité se trahira également dans toutes les régions. Ces 
terrains, dans quelque cxpoeitioii et à quelque niveau qu'ils se rencoirtrent, ne don- 
neranl jnmb Eeu à 4e xkko eiiltntCB, à moins à'Hn reeoitferte par des dépôts dit»* 
flens. Si les flucs de nos moiitsfpMS sont moine cnltivés, si nos pâturages sont noios 
TorlB que oenx de Jort aj^gerica et bernois, ode tieot avant lonl an ree en |Mrl^ 
landien. De mène si à la Nenveville et à Kenne la xone fertile est moins large qu'à 
ffendiftlel, e*est parce qoe le néoeomien y est à peine dévdeppé. 

Delà saite le eadietd*nn district est rexpiessioQ comliioée du soi avee sa posities 
hypsenétriiine. La rénien lUlorsIe, appelée volisairenient <t éw, où nn sol eo 0éaénl 
fertile se esosbine avec on efimat des plos propkes, est égalcamil lavorable à l'ai^ 
cnlbiie, à rarliofieollnre, et à la ^ipiienltare. La eeeonde ré^pk», eomprenanl les 
premien vallons, ert adoiiraMenieiit qualifiée poor h eidtora des eéréslca et l*éléve 
dn béisQ. La tniislàHie .éff/m enfin, on esile des baules vallées, cat une ré^on de 
pÉAun^es. La nature n'y est poa predigae de ses faveun. ta rignenr du «limai, jointe 
à l'aridité des voûtes portiandiesuies, ne léeempenserait qoe nédioereasent le labeur dft 
rheane, même le plus asaidn, si Thabitaiil intelligent de nos nonlagnss n'avait su 
trsitver dans son bdnetrie le moyen d'ntillaer ko kiriis de sea kqgs Uve», et de se 
eréer psr ee inojran des vessooResqailai permettent d'arriver à raiasnce et an bien* 
é»e, toat en eootrUmant poissamnieni à augmenter la richesse générale du pays. Cette 
diveniié, toin d'élie un obslaele à la pnspérilé générale, a, an esoUahe, paissanmient 
contribué à son développement, en foimntdn canlen de Nenchàtel l'on dea paya les 
plnalwuieiDcetlesphiB piespèiesde l'Earope. 
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€UAPITa£ II. 

DES TERRAINS QUI œMPOSENT LB SOL DU CANTON DB NEUGHATEL. 

Le Canton de Neadifcld, pas plus que les aulres parties du Jura, ne feoferme au 
répertoire complel de kmtes les rodies. Le nombre de ses lerrains esl même assez 
limiié; il se borne, en général, aux fonmtions moyennes et récentes. Lestenalns eris- 
tallins lui sont complèieineni étrangers, de même h série azolque (scUstes de traiMi- 
tioii) et toute la grande série paléoMlque (Grauwalce). 

La série seoMidaire ou mésoBO^iue elle-même n'y csl pas an complel, puisque la for- 
mation Iriasique toute entière n'affleure nulle part, non plus que le proiipe liaâKjue 
proprement dit. Les plus anciens terrains dont il existe des traces à ia surface, sont les 
OÊmeik Ammonites opalinus et le Marlysaodâtone, deux membres de Toolite ferru> 
glaeux ou Etage bajocien de M. d'Orbigny; mab ils n'ont qu'une très-faible étendue, 
et sont limités au fond de quelques combes. Les premiers lerrains qui acquièrent une 
certaine importance chez nous appartiennent aux divisions mo)ennos et supérieures de 
Toolile. C'est d'une part la irraiule oolilc avec les marnes h llomomyes et le calcaire 
subcompact (Lédonien); tl'autrc part let* niarnesà Oslrea Hcn?/nnafn, les dalles nacrées 
et les marnes à discoïdées qui représentent eiiscmhlo le cornlirn^h . le forcslmarble et 
le.bradfordclay des Anglais, st)it lYtage brailfonlicn ilc M. iliurniKiiii. 

Le groupe jurassitiue moyen est représonié par le fer oolitique sousoxfordien ou 
Kclloway-roek (eall(>\ien d'OHiiKiiy"! . par les marnes o\l i du mies (Oxfordciay) et par 
lès calcaires et marnes hytlrauliiiues ou h Scyphies (ArjîoMeii). 

Eiilin le groupe jurassique t?iipêrieur ei^i eomposé du (errain à chailles 'calcareous 
gril des AnglaisV et des trois grandes diNisioiis du porilaiidieii, >.t\uii l'astarlien 
(Séquanien), le plerocérien (Kiméridien) et le virguHen. f^s étages se sul)di\isei)i à 
leur tour eii plusieurs groupes ou sous-éta^^es. (]ui sont eux-mêmes très-puissaiits, au 
point qu'un seul l'emporte quelques fois en épaisseur sur toute une série antérieure. 
Le coiallii n ini'[ireineul dit manque cinupléleinenl. 

La foruiaiion crétacée nous offre ses groupes inférieurs au grand complet; on y 
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retrouve^ se suecédaDt régutièremeni du bas en haui des marnes noires d*eau douce, 
qui sont cnvisi^ées par quel((ues géobptues comme le représentani du Purbeck; 
le valangien ou néocomicn inférieur, le néocomien ^pranenl dit ou néoeomien 
moyen, l'urgonien ou néocumien supérieur (calcaire à caprotines). En revanche, le grés 
vert inférieur ou apticn, le gaull ou albien et la craie rhloritée ou cénomanicn n'existent 
que par lambeaux isolé?. ï.es deux derniers étages de la formation crélacée, la craie 
blanche ou sénonicn et le calcaire pisolilique ou daoien, soni les seuls qui n'aient pas 
encore été signalés. 

Les dép<)ls de la première période tertiaire ou ( (K ciie sont complèienieni étrangers 
à notre sol ; on y rhertiierait en vain la {iliis petite trace de terrain nunuiuililiijue, de 
calcaire jjrussicron de (•o< terrains (jue >I. Mayer dési;^ne sous les noms d'élages barlo- 
nien el ligurien. Oiii nre, comltinéc avec telle de la craie blanche et du terrain 
pisolitique ou danion, eou-iiiuL . par conséquent, une lacune considérable dans la série, 
lacune qui ne s'explique (pie d'une seule juanière , en admettant ipie, peiulant 
celle longue période, (pii n'embrasse pas moins de six étaj^es, le sol de notre pays 
et celui du Jura tout entier a du èlrc terre ferme, tandis que ie sol des Alpes était 
au contraire envahi |)ar la mer. 

Les premiei-b repiéi»eiiia;tl6 de la série tertiaire, dont nous ayons connaissance dans 
le Jura ncuchàtclois, sont quelques lambeaux d'un conglomérat marin, représentant 
le tongrien, qui est si répandu dans le bassin du Rhin de Bâie à Mayence. En revanche, 
la molasse joue un rôle considérable sous la double forme de terrain d'eau douce et de 
terrain marin. Le terrain d'eau douce qui est à la base est le plus considérable ; il a 
reçu le nom de nom de ttnmnaquitanien; vient ensuite la molasse marine ou terrain 
MoHkn, et par-dcsflos les eslciiires d*eau douce supérieurs. Pour que de pareilles al- 
tiHmaiices aient pu avoir lieu, il faut que, pendant la dernière phase de la période ter- 
tiaire, le solda Jura ailsuln une foule de vidsailttdee. A la même époque, le sol des 
Alpes était probablemttnl éme^, puisqu'on n'y rencontre aucune trace de molasse. 
C'est en quelque sorte la contrepartie de ce qui se passait au début de la période ter- 
tiaire, alors que le Jura était exoodé et les Alpes submergées. 

Les dépôts de la série quaternaire se sup<T|)08ent à tous les autres el par conséquent 
aussi aux derniers étages terliures. L*intervalle qui sépare ces deux périodes est 
marqué par les événements les plus considérables, dont notre sol ait été le théâtre. 
Cest id en particulier que vient se placer le soulèvement qui a donné au Jura son 
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relief naturel cl cet aulre granci aclc qui marque le débul de la période qualcrnairc 
cl dont nous retrouvons les Iracea dans Taspecl façouné, poli oi strié de nos chaînes ex- 
léritMires depuis (icnève jusqu'à Soloure ? Quel laps de lenqvs s est-il écoulé enUre ces 
deux phéuuuièues ? esl ce qu il est diflicile de déterminer avec les seuls phéno 
laèues du Jura. En effet, l'agent, quel qu'il soit, qui a effectué ce polissage, a dû «Hre 
Icllemcnt puissant qu'il ;uiraii fort Men pu faire disparaître tous les ve5tifj;es d une 
période intermt'Hliaire. Ce n est donc pas ehi*7. nous, mais ailleurs, on la série lerliaire 
comprend des meoibreA plus rceenisque notre dernier calcaire d ean douce, (pie l'on 
devra chercher la solution de ce problème. Les terrains pUocèik» d'Italie sont proba- 
blement destinés à fournir (pu'lques lumières sur ce point. 

Quoiqu'il en soit, le commencement de la jH iiode (piaternaire est nettement indiqué 
chez nous par les rocbes ))olies. Nous } rangerons tous les dépôls, (^utlà qu iU 
toient, qui reimcni mr des surfaces rocheuses présentant le poli et le striage 
caractéristiques en question; et les débris fossiles, qui se trouvent enfouis dans 
ces dépôts, devront, par conséquent, à moins qu'où ne prouve qu'ils sont à l'étal 
remanié, être envisagés comme quaternaires. 

Les dépôts qui rentrent dans cette catégorie sont de pluNeun sortes* Taudis que les 
poinls cidaiiDaiilsdii pays ne nous offrait que quelques Uocs ou (pdels huM» d*ori|^M 
alpine , les vallées et les flancs des montagnes sont souvent recoovnrls d*aa épais manleaii 
de dépdts de transport qui, dans certains cas, eaclient compléienunt la strucbire de la 
base des moalngnes et sont souvent Irès-génanis pour rofaaenraleur. 

Nous n*avons pas à nous occuper id des théories qui ont été proposées pour expliquer 
Torii^ne de ces singuliers dépMs. Ce qui nous parait résulter avec certitude de la ma- 
nière d'être de ces leiraios de transport, c'est qu'ib ne peuvent être le réanltatd'une action 
mùqw. Leur dtsponiion indique des phases diverses et successives, tanlét violentes et tu- 
nrallueuses, tantdt plus calmes, mab embrassant en tous cas une pâriade d'une longue 
durée. 

A la suite de ces dépôts viennent se ranger les alluvions modernes, qui sont Tau* 
vre des eaux actuelles. 

lEnfio 11 nous reste à mentionner, en dernier lieu, les dépôts tauriMUx qui recouvreni 
le fond de toutes les hautes vallées du canton. 

Le taUeàu d-joint représente la succession de ces divers temias et dépôts, avee leur 
épaisseur proportionnelle et leurs fosdles les plus communs. 
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TABLEAU DES FORMATIONS DU CANTON DE NEUCHATEL. 
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Terrain vaUdgien. 
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Cticaire coaipaite blaoc et jaune avec oolitc ferrugineuse 
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Marne aablaue ai feaitteléa, à fogMia. 


Tambiat. liiiaieraU8,hcteD rlgid. 
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. GHAPlTaS 111. 

SÉRIE QUATERNAIRE. 
1*. Uépôla» alluvieiM «u uMilerne»* 

QiHHqae ce soU surtout dans les filaines bosses, le long des eôles« à la reneonUe des 
eaux temstres et mariaes, que les dépôis de ceUe catégorie jouent leur principal r6lé 
sous la fimne de délias, de matiais« de cordons littoraux et d^attèrasemenls de toute 
espèee, cependant notre canton n'en est pas complèttfflnent privé. On peut même dire 
quïk sont proportionnellement plus développés que dans beaucoup d'autres régions 
de la Suisse el du Jura en partieuli^. Ce sont : 

4* Les auinuemtntt de la Reuse. Cette rivière, qu(4qae d'un cours limité, n'en 
a pas moins formé un délia conâdéraUe, comprenant toute la plaine, dite d'Areuae et 
du Bied, c'est^ànlire un terrai'o, d'une étendue dé plusieurs kilomètres carrés, qui a 
successivement été |iBgné sur le lac. Ce delta est composé csaentidlauenl de ({raviers 
cdeaires. Un trajet de quelques li«ies, depuis la source de la Reuse, a suffi pour 
arrondir ou du moins émousssr tous ces débris de nos montagnes. 

T Les éboulh, connus dans le pays sous le nom de « raviéres, » doivent également 
trouver ]«ir place ici. On ne peut parcourir les vallées du Jura sans être frappé de la 
quantité de débris qui tapissent les flancs des montagnes, sous la forme de grands lam- 
beaux. Le plus souveiil, ils |>arteut d'un même niveau, qui indique un diaogemeat 
dans la succession des }>anc$ de roche». -C'est surtout dans les cluses et les rus, où, 
par reflet des brisures du sol, les couches se présentent sur leurs tranches etsoot expo- 
sées à TacUon destructive des veiM, de la pluie ei surtout de la géléc, que ces amas 
sont fréquents. On en trotivc de nombreux exemples dans les goiigesde la Reuse et de 
Saint-Sulpice, où ils foumissMt à nos cantonniers des matériaux, en quelque sorte tout 
préparés, pour IV tu|)i(>rrement des roules. 

' Les raviéres se distinguent essentiellement de> cônes d'attenissemcul. Il sufiil d un 
coup d œil pour s'assurer que les cailloux dont ils se composent, au lieu d'être arrondis 
et usés, sont au contraire anguleux. C'est le propre des détritus atmosphériques 
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comparés «us détritus aqiiattqiacs. Ami reaiarque44>n qv^ib sa muntieniMOt sur des 
pentes plus fûtes qMe ne le poumûent des nialériaox amadis. Si, malgré cela, les 
ravières deviennent quelque fois une source d'embarras pow les Ingénieurs* par suite 
des éboulements qui s*y produisenl, c-esl, en générd,, lorsqa'dles reposent sur des 
lemins mameuK, ou que des sources viennent sourdre sous elles. 

Eiinn ces ravières ont été de tout temps et sont encore les priiH-ipaux inajsasins 
d'où la Reuse lire la ^osgrande partie des matériaux qu'elle charrie, et Ton peut poser 
en fait que , sans celte circonstance , celle riviér*^ n'aurait pas formé un delta aussi 
considérable relativement à son étendue. 

S** Les d^ôu tuffae^t sans être très-abondants, ne manquent cependant pas dans 
le canton, comme on doit, du reste, s'y attendre dans un iMiys de montagnes cal- 
caires. A part les dépôts des cavernes, qui sont les plus curieux de tous , et dont 
nousaurtms à parler plus lard, les amas les plus considérables de tuf sont ceux de 
Cressier, qu'on exploite depuis longtemps, et ceux que le chemin do fer Franco-Suisse 
vient d'entamer dans le haut du village de St-Blaise. 

i" Auérr'memnntt. 11 existe dans nos vallées intérieures ainsi que sur plusieurs 
points des bords du lac, des dépôts limoneux, qui se rattachent soit aux crues du lac, soit 
aux débordement des rivières. Il n'est pas rare de trouver dans ces dépôts des coquilles 
lacustres, inciiisiécs d'une croûte de tuf. Ou peut voir de ces dépôts le lonJ^ de la 
Tliicllc, entre les deux lar? de Neuchàtel cl de Bienne, ainsi (ju'au Val-de-Tiavers, 
près de Uosiéres, où li* iracé du chemin de fer Franco-Suisse IraN erse R;iia> coasi- 
dérables d'un limon e^ileaire Irès-blaiic sans sirilificalion apparente. Ici, < ([iiine sur bien 
d'autres points, ces atteriisseiuents soui inliiné.neul liés m\ <le|K)h i mi liniN. 

5° Les anciennes grèves y quoique retiiuniant à une époque fort reculée cl peu irhe 
anté-hjslorique , doivent égalem[>til vlvv intutionuées ici. 1! existe sur le pourtour du 
lac des collines ou rempurts, formés des mêmes maléi iaux tpn' grèves actuelles, c'est- 
à-dire de cailloux lavés et dégagf^ de tout limon, attestimt par là ([u'ell«-s ont été formées 
de la même manière (pie les |?rèves actueHes ei qu elles >oui pai c ouséqucnl l'œuvre 
du lac, à une é(M)que où celui-ci était à un niveau qu'il n'alleinl de nos jours 
que par les plus grandes crues; telles sont pas exemple les genévriers do la Thiclle. 

6* Dunes. Ou peut uienlionner. eonune >e rallaehaut prohableiiienl a ees derniers 

dépôts, certains amas de sable qui existent dans le voisinage des anciennes grèves, cl 

9 
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dolU la siruclure luoniie qu'ils iront pas été (l^po!M'»s par les rawx, mais soiil riviiMc 
des vents, comme les dunes des bords de la mer. Nous cilerons comme exemple 
i*lles qui rerninTonl les tourbes du grand marais entre Anot et Lyss. 

7° Les lourbes fornuri' In iiaiiic à la fois la plus considérable et la plus répandue 
des formations récentes. Elles occupent non seulement toute la surface du ^rand marais, 
ainsi (prune partie notable de l'espace compris entre leslac^ de Hiemu- et île .\euchâtel; 
lo fond de nos hautes vallées on est également recouvert. Sur certains points, ces 
depoib alleigneul une épaisseur considérable, et leur structure fonipacte. surtout dans 
les bancs inférieurs, d'accord avec les troncs de sapins coum us sous le uoiu de ki rhcs, 
(|ui s'y trouvent en grand nond)re, attestent suffisamment ijuMI s'est écoulé un lenip» 
considéralilo ilepuis Inir prcuiit r établissement. Ij»»*» loinhières du Jura, particulièrement 
celles ilii Jura utHichàleldis, ayant été rohjct iFuu traxail très-approfondi dans le Re- 
cueil, iiuu.s pou\oiis nous dispenser <l en due ila^anlage sur ce sujet, n()U> iHnuaiti a 
renvoyer le lecteur au Mémoire de M. Lestiuereux, vol. 111, pour tout ce tpii concerne 
l'origino, la reprodurlio i. la composition, l'exploitation et l'avenir des lum hieres. 

8° depuis tourbeux se rattache une couch- <r(tr(jih' \}\n< ou moins léfrac- 
laire, qu'on retrouve généralement au fond de toutes les tourbières et (pii. par son 
impénétrabilité, send)le a\ oir favorisé rétablissement des déi)ôts tourbeux. Gille argile 
»?sl en général remar(|ual)lenient pure. S'il y existe du calcaire, ce n'est qu'en minimes 
quantités ; car c'est à peine si l on voit se dégager dans l'éprouvette quelques bnlles 
d'air, quand on la met en ronlaet avec l'acide nitriqtie ou muriatique. L'origine de 
cette couche d'argile, d'epaisx'ur variable. niai.s qui dépa>si' rareiui^nt tiques [)ieds, 
est un problème que la géologie u"a pas euijore résolu, et ([ui inei itérait de desenir 
l'objet de recherches spéciales. Peut-être l'industrie pai viemlra-t-elle aussi quehpie jour 
à tirer parti de ces dépôts qui, jusqu à présent, ne servent encore à aucun usage. 

0* Enfin, il nous reste à mentionner en dernier lieu la Icrrc végétale ou fuimus. 
la plus superlicielli dr i iuit > |.-. formations. Mais comme nos rochers calcaire> ei par- 
licnliéremenl le porllandien sont très durs et peu favorables à la végélaiidn il s'en 
suit (pie la couche de terreau est en général peu éjwisse. Si nos créis et nos \outes de 
roc ne sont pas entièrement nus, comme cela n'est que Iioj fréquent dansd'autrescaniuiib. 
nous le dexotis en partie à la sagesse de nos adininistralions forestières, qui oui su pré- 
\euir de bonne heure les effets fàciicux du déboisement. 
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II. BépAte «0 IMUMVM^. 

A c4(é des dépAbsnperflcieb quenmis venons de paner en revue« et dont ou peulre- 
tnoer rorigine, il en existe d^aulres plus oonndérableB et plus édgmatiqœs, qoi ont 
été de tout tempe «me provocalion pour la «^iié des géologues. Ce eoat ees amas 
de matériaux, en grande partie étrangers an aol, qui recouvrent à la fois la plaine et 
les montagnes, sans égards à la bailleur et ft la pontion des lieux. 

Ces dépAb, qa*oa désigne bous le nom de lerrain de transport, terrain emOUqiÊe^ 
terrain diluvien ou terrain glaciaire, suivant ThypollièM que Ton adopte, se présen- 
tent sous les formes les )iliis diverses daos le eaoUmde Nenchàtel, comme ailleurs. Ce 
sont , tuHét des blocs isolés (bloc» erratiques propnment dils) , ou lûen des amas 
de cailloux cmpàlcs dans du limon, ou bien eueore des amas de gravier et de sable 
et inènM quelquefois des bancs d'ar^le alternant avec les graviers et indiquant d'une 
manière manifeste l'action de Teau. 

Voici en que1(|ucs mois quels sont les caractères de ces différents dépôts dans le 
canton de Neuchàtel. 

I. aLOGS ERRATIQUES. 

Bien qu^il existe de gros blocs dans Ions les dépôts diluviens, ce sont les blocs isolés 
qui, de tout tempe, <mt eu le privilège d'attirer plus spécialoninnt TatlentioD, soit à 
cause de leur duneosioa, quelquefois colessale, soit à cau^ de leur position, souvent 
binrre, sur des pentes mpidos ou an soounel de créts où Too oe supposerait pns qu'ils 
eussent pu s'arrêter. Les blocs du canton de Ncuchâlcl, en particulier, ont été Tobjei 
de recherches nombreuses et répétés depuis de Luc jusqu'à nos jours, entre autres de 
la |Mtrtdc M. de Buch qui, ayant eu le premier l'idée de mesurer leur bauteor, fut 
conduit à roconoaUre qu'ils formaient sur les flancs du Jura une grande courbe, dont le 
poiat culiniiuiut serait près des Bullels au-dessus d'Yverdoo, et qui de là s'abaisserait 
insensiblement, pour gagner la |)l!tine an\ environs d'OItni. (les résultats onrélé con- 
firmés en grande (mriie par ItN reelurehes subséquentes de M. Guyot, qui signalent, 
en outre, dans le pays de .Neuchàtei deux zones de blocs, dont Tune passant prés 
du sommet de Cliatiniont et r»tilrc se maintenant à oaicôte de la même montagne, 
à une hauteur de IbO"* à 200"' au-dessus du lac. 

Cliaciiiie de ces zones est composée en majeure partie de Woes de granit à gros cris- 
taux de feldspotli (protogine) et d'uuc sorte de guei^ gris provenant l'un et l'autre de 
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la chaîne du Mont-Blanc. On y Iruuve aussi, mats en moindre quanUlé, des blocs de 
l^ranit talqueux (arkésinc), des schistes chlorités et quelques autres roches de la 
chaîne du Monl-Rosc. En revanche, ces dernières dominent sur le littoral et dans 

10 \ i<znohle où ils oDl Couroi en grande partie les matériaux pour la eonslruclion des 
mura de \igne. 

Ces» dans la «econde zone à laquelle appartient le bloc do Picrre-à-Bot. que le 
nombre des blocs est le plus consid(^rable. Il est de? endroits sur les flancs de (Ihaii- 
mont el de la montîipfiie rte Roiidry, où ils sont si uonihrciix qu'il deviendraient tui 
obslacl»' '^ôrifMix jiour raj^riculUnv, si jamais celle-ci vciiail à remplacer U forèl. 
Ceci sembio imiiqui r (jue l'agent, quel qu'il soit, qui les a transpoiif'S, a aci d'une 
manière plus sui\i«> m plus prolongée pendant une certaine phase. La largeur de la zone 
est d'environ uu kilonièire. 

Un caractère commun à tous oos Moes, c'est d'être on ««Mioial anguleux. Il n'esi 
pas rare non plus de \oir de farauds blues tendus en deux ou plusieurs morec;uix, qui sont 
restés en regard les uns des autres, preuve que cette séparation n est |»as le résultat 
d'un ehoe vi(»lont. 

La distribution des hloes^ telle (pie nous venons de l'indiquer, ne doit ee(M*adant pas 
être prise dans un si ns trop-absolu ; elle n est vraie que dans sa généralité, en ee sens 
(|ue la grande masse des blocs ne dépasse jms certains niveaux. Cela n einpCche pas 
qu'on ne trouve des bUn s el des galets is<ilés bien au-delà de ces limites el jusqucs sur 
les plus hauts sommets de notre Jura. Ainsi, nou^ a\ons rencontré dcb lil i - de gneiss 
pré> du Hiiiimet de Téte-dc-Rang ; il en existe aussi à la Tourne, sur les monlai^nes île 
Tnncrs dans la \ allée des Ponts, sur le plateau des Loj^es, dau.s les valU^M» de la Chanx- 
dc-hunds etdu Locie, auDazenet, où ils ont été déjà signalés par de Lue, et jiisijue 
au-delà du Doubs, où M. Nicolet leur assif^ie pour dernière lindie la vallée du Dessoubre. 
Uu fait remarquable, c'est que, parmi ees blocs épars, en dehoi"s des zones principales, 

11 ne se trouve pas de granit du Mont-Blanc. Ce sont tous des roche* de la ebaine du 
Moul-Uose. 

.lusquesdans ces derniers lcnq>s, ca's blocs, monnim d une des jiiandes eaïaslropiies 
(lu globe, étaient restés à l'abri des attaques de Thomnic, grAee à leur taille cl à leur du- 
reté. Cette inviolabilité ne saurait leur être garantie pour l'avenir. Déjà, nous en avons a u 
disparaître un graiHl nomba*, et il est probable qu'au milieu des grands travaux qui 
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s'exéculenl autour de nous, on finira par les utiliser d'une manière générale. La lële du 
pelii lunuel de la iuche sera foile de prolofsine, empraotée à Tun des blocs de Chaoï- 
brclîn. 

En dehors de ces grandes zônes, certains accideols oropaphîques ont aussi quelque- 
fois (lôtorminé des accumulations locales de blccs, par exemple, h l'enlrée des gorges 
de la lieuse, en aval de Travers, ou lorsqu'une vallée se rélève hrus<|uenicnt (pied du 
Qiassçral au Paquier), ou enfin lorsqu'un barrage quetconque inlerrompl la réguiarilé 
d'une gorge ou d'uoe vallée (Noiraigue). 

11. DfiPOTS DliilVlEMS. 

Nous comprenons sous celle déuominalion ces malériaux, d*origine éinngère, eu- 
lassés sur une foule de poinls du Jura^ et qui, dans le eaoloo de Neucbàlel, exercent 
une influence marquée sur les cultures, eu recouvrant plus ou moins la plupart de nos 
gradins. Lorsqu^on vient à les entamer ou a kad^ilayer, on trouve f^néralement le ne 
sous^ent usé , poli etdisliackenient strié, les stries ayant toutes une direetion ascen- 
dante du Snd-Ouesl an Nord-Est. Jadb les rocbes polica du MaO larès de Neuchàlel et 
celles du Landeron étaient citées comme des curiosités. .\ujouid'liui , grftoe aux tra- 
vaux des chemins de fer qui s'exécutent sur tous les poinls du canton, tout le monde 
a pu s'assurer que les chaloes extérieures du Jura sont naturellement polies et striées 
de leur base à Unir sommet. Ce simple énoncé suffira pour donner une idée de la portée 
et de l'étendue de l'agent qui a ainsi façonné et piœsé en quelque sorte àTémeri toute 
une chaîne de montagne. 

Ces dép(Ms, (]iii ncquièrcnl dans quelques endroits une épaisseur considérable (près 
de 20 nu'ircs). se présentent fré(iuemmeiU sous une forme irrégidîère, aaiia trace de 
stratification. Des galets, des cailloux et dos blocs de toute dimension «^otit ompàtés 
dans un limon terreux, souvent ferrugineux et quelques fois tellement dur qu on est 
obligé de recourir h la mine pour l'exploiter. La tranchée du Villaret est toute entière 
dans ce limon. Les blocs y sont arrondis ou ont du moins perdu leurs angles; souvent 
aussi ils montrent des stries et des éraillures très-particulières, notamment les galets 
de calcaire noir des Alpes. Ce*» stries, de concert avec la structure in éjrulière des depôls 
et l'alisence de stratification, sont invcM|uée? comme uno[)rnivo concluanlc à l appui de 
la théorie glacière , qui envisa?;e ces dé[M)ls roTiinic A'ancicnnes Mi^rtn^ci profondes^ 
correspondant à la coudie de boue cl de gravier qui existe sous les glaciers actuels. 
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Les dépôts de cette espèce sou\ ou général fertiles , gràre à leur liiuoii qu'on ex- 
ploite aussi sur plusieurs points du canton pour la fabrication des briques et des tuiles. 

l>orsquc les cailloux se mêlent au limon dans une certaine proportion, il en résulte 
un sol exccUent pour la culture de la vigne^ comme rattcstent les célèbres vignes de 
Corlaillod. 

Il fm un lempB où, sous l'empire de théories vivemeot dlsculées , on a prétendu 
que rsbsence de siralificelion élail un caractère easenliei de Ions les terrains errali- 
ques« et par conséquent que les dépdts slratlliés devaimt par cela même élre cxdus de 
cette catégorie, comme appartenant à une autre époque. A ijourd*liui il ne nous est pins 
permis d'élre aussi absolus. L^espériencc a surabondamment prouvé que des dépôts 
stratifiés aHenient avec les dépôte InCsnnes. SHl élail besoin d'autres preuves, il sulli- 
nûtde conduire les sceptiques le long du tracé du chemin de fer du Jura, entre Neu- 
ehfttel et Chambrelien, et de là à Tembouchure du tunnel inrésdes Uauls-Geneveys. Ils 
y verraient en effet sur nombre de points des amas distinctement stratifiés, s'interca- 
ler dans la masse générale, formant des assises successives et alternatives de galets, 
de gravier, de sable et même de limon (i). 

Nousdieroos en outre les dépôts du plateau deCortaillod, où des bancs de limon sont 
intercalés dans des am:is de cailloux, et se poursuivent sans interruption sur une étendue 
oonsidéraUe, en conservant la même épaisseur. Enfin on voit dans les gorges de la Beuse 
non-seulement d'épais dépôts de limon, maïs même d'argile pure, alterner en stratification 
horfawDtale avec desgraviers, qui sont, à leur tour, recouverts de blocs erratiques. Pour 
qu'un dépôt d'arf^le aussi fine ail pu se former, fi a fallu plus que Tadion éphémère d'un 
torrent. L'homogénéité parfute du dépôt prouve, an contraire, qu'il a dû se former dans 
une eau relativemeni calme, et non pas sous le réfpme d'un torrent capricieux . Les mêmes 
altwiiances caractérisent d'ailleurs les dépôts stratifiés delà plaine connussous le nomd'of- 
luoion» anciennes. Or à supposer que les dépôts du |Med du Jura ne fussent pas à wx seuls 
une raison suffisante pour réclamer le concours prolongé de Teau dans l'arrangement 

( I) Il eil vrai que ces slmlos no sont |ias toujours tK>»-ronliniis ni livs-rt'jçtilinrs. l.nir inclinaison niissi n'a rien 
lie bien ronstint. Par «snile de cette circonstance, on a éli' coniJuil h \f< ;i<»siiniler à ce* »tniti>$ irrégulier» qui se 
forment mhis l'innin tii i' li'agpnit passngcrs» et incon>l.ini.'., i-l f|ii(' l'on ;i ilcsigné* inipropreiucnl sous le ooio ilc 
xtraU/lfulian loirentielie, tandis que les Anglais les oimlilii-nl du nom yAin a|iproprié de ttratificaliir» croûte (cross 
straiitir iiinn). Les partisans i-tcl<isiri dr In théorie gliu i un- ont cm (jumuir i \]iliinicr CCJ slralilic.itions locales, en 
les as!>iiiii!>Liii nui dépAlK timitA^ i|iie les torrent», (onjaui-!! i li:mgcaoli>, nccumuienl lou» \«à gtacierA'DU à leur Mr- 
lie. Celte rvplir.iiion i:e|<('rul,iiit m: .•.:iiir;iit siiriir.' rn )ir<'sL'iin' des d'?piMs >lraliliés IréB-fleadm qvi «liSMRl lUr ttOt 
«ie points de la plaine suisse, et qui ne sont pas non plus t^trangers l'i notre caoton. 
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des dépôts de lrans|>or( ; il <'sl évident qu'on ne poumit lerévo<]iier en doulc pour les 
dépôts de la plaine. Il suflimit Aè» lors de démontrer que Us d^ôls stratifiés de la 
plaine et des flancs du Jura soot identiques. C'est ce que Tun de nous a tenté ailleurs, 
eo prouvant en mémelteDiipsque la glttide masse des soitpdisant alluvioMMfsiemet, loin 
d*élre antérieure aux d^pdis infomics, enmme l'avait pensé M. Nccker, est au eonlraire 
poitéiieure(i). 

Il sera permis dès-lors, sans entrer dans une discussion théorique, de poser en fait 
que les dépôts diluviens ne sont point le résultat d'une action unique et instantanée, 
mais qu'ils sont, au contraire, l'expression de conditions variées, et le produit d'agents » 
divers parmi lesquels l'eau a joué un rôle prépondérant. Il est évident que, s'il existe 
au-dessus de dépô!s stratifiés quelconques, des blocs erratiques, ces derniers n'ont pu 
arriver en leur lieu et phice (prap. ès rinimersion qui est attestée par lu stratilication. 
Si, (l'un autre coté, ees dépôts reposent sur des surfaces j>oliesel striées, il eu résultera 
de tnntp é\i(lenee i\w' l'aj^ont qui a cfTectuc le poli ne peut avoir été le même que celui 
«pti il ri'cctué le transport des Moes, puisqu'il eu est sé|)aré par tout le temps re<juis 
|>uur lu furutalion des dépôts straliûés. De la sorte les dépôts stratifiés du canton de 
.Neuohâlel eonfirment ce qui est acquis par lobservalion en d'autres lieux, savoir : que 
la périodi diluvienne a dù avoir des phases très diverses, les unes Molentes et rapi- 
des, lesauti e> plus calmes et plus prolongées. Sous ce rapport , les dépôts diUnuMis du 
Jura f'i des \lp»'s se rapprochent lûen plus de ceux du Nord de l'Europe qu'on ne l'a- 
vail pensé jus<|u u*i ; la seule dilTéreure eapitale, e'esi (pie, tandis que dans le nord, les 
dépôts stiatiflés se sont efleetiu>s dan^ l eau salée, chez nous, c'était, selon toute appa- 
rence, dans des bassius d eau douée. 

Diik)ns encore que tous les débris d'animaux fossiles ipi ou a trouvés jusqu'à pré- 
sent dansles terrains (UUi\ ieusde la Suisse, proviennent de dépôla slralifiés^ tandis qu'on 
n'en possède point des dépots informes. 11 en est ainsi entre autres des débris trouvés dans 
le canton. Cl Vst prohablemcnldc cette époque que datent aussi les o>senieutsd'auimaux pro- 
venant des eaverues du Jura, entre autres les ours, dont on a trouvé des fragments 
dans une caverne <le Loui^eaigue, et qui ue sont rien moins que rares dans d'autres 
cavernes du voisinage, entre autres aux environs de Morteau. 

La fertilité de ces dépôts diluviens est néeessairemenl variable suivant que les bancs 
superficiels sont composés de euilloux, de f^ravier ou de limon et d'ai|;ile. Les gra- 

(1) E. Uttor, MéiD. sur les phénoaiL-acs erraiiques ii« la Suisse comparés à ceux du nci'J de l'Europe elderAmé- 
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vierâ sont quelquefois \nH arides, de même qae les sables, lorsqu'il"^ ne soutpss mé- 
langé de limon. Les argiles, au contraire, pèchent souvent par le défaut contraire, 
en ce qu^elles retiennent Teau au Heu de la laisser filtrer suffisamment. Déjà nos 
agriculteurs ont avisé aux moyens de tirer parti des indications de la géologie, ea 
efctisanl des puits ou des fossés dans la couche d*argilc diluvienne qu'ils supposent 
rqieser sur des couches perméables, capables d'absorber et d'écouler les eaux. Les 
limons au contraire se font remarquer par leur fertilité , témoins les dépôts limo- 
neux de Troirods, les gravici's limoneux d'Auveniier, qui fournissent les vignes loe 
' plus productives du canton. Ailleurs ces mêmes limons sont réputés pour la culture 
des céréales, cl cette feililitc n'a rien qui doive étonner, si Ton se rappelle (]u'ils sont 
les équivalents du Loess de l i vallé » du Rhin, du Lchm de la Wettcravic et proba- 
blement aussi des limons de la Lombardie. Enfin , là où les dépôts diluviens n'of- 
frent pas de grandes ressniirres à l'agriculture, ils peuvent encore être utilisas do 
bien tle< manières dans, rinduslrie. Los bancs do {^ravier nous fournissent les nieil- 
leui^ matériaux d'( iu|)ierrcmcnl pour les routes; les baïu s de sable sont d'une juirande 
i*essonree dans un pays calcaire comaïc le nôtre poni' la confection du mortier, 
et, sous ce rapport , nos voies ferr«^es ne peuvent (pu; se féliciter d'en reiuonticr sur 
leur passajïe, bien que leur exploitation ne soit pas toujours sans danger. Enfin les 
argiles et les limons fournissent, eomme ailleurs, des matériaux aux fabriques de tui- 
les et de briques. On le\oil, le ten-ain diluvien, pour n'être pas chargé de iKiilletles 
et de pépitos d or cl de platine, comme en Cdifornie et datis l'Oural, n'en est pas 
pour cela, dépourvu de ressources, sans compter ipiil est, da us beaucoup d'endroits, 
un réservoir naturel d ean mvc, (jui alimeiile les meilleures fontaines. 

Que si maintenant \u>{\> » (»iisidérons la dislrihution de e,>s dilîércnles formes du ter- 
rain diluvien, nitus triunerouîi que les dépôts slralitié- sont en {général limités aux ni- 
veaux inférieur-;. lU n'existent guère que sur les grailio^ ni!e: ieiii-s di's chaînes exté- 
rieures et au fond des vailées dans rinléricur du Jura. Aux environs de Ncuchâtel, 
ils ne paraissent \m s'être élevés plus haut que le Plan ; aux Hauls-Genevi>\s. ils dis- 
paraissent environ au niveau de l'entrée du tunnel; à Conrtelarv, ils forment toute 
une colline au Nord-Est du village. Les dépôts non >tralilic.->, au eontraire, se retrou- 
vent au sommet de Ghauinont, oiî ils facilitcul la culture des céréales, qui. sans eux, 
serait ici bien moins productive. Nous y avons vu, près de l'hàtcl, un puil creusé à 
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une vingtaine de pieds dans uo limoii coAjMCte, renfernuial un grand nombre de ga- 
lets striés. Ibb oc dépôl ne s'étend pas bien lotn ; il parait limité an plateau ou plutôt 
au deniii^ palier et disparaît du marnent qu'on pa&se aux flancs de la montagne. Toute 
la côlc, depuis l'hétcl de Chaumoni jusqu'au plateau de Pi<»Te-à-Bol, ne renferme, en 
fait de tmrain erratique, que quelques blocs reposant direetcment sur le calcaire du Jura. 
Pur contre, les menus dépéls reparaiaseni avee une puissance considérable, du moment 
que la côte s'adoucit, témoins les amas de PiciTe-à-Bol, ceux du Chanet, du Pertub- 
du-Soe, des Hauls^îcneveys. G? rimplc (ait nous semble porter avec lui son expKcalion 
toute naturelle. Si les pentes rapides saat dégarnies, c'est que les dépôts erratiques en 
ont été balayés par les agents diluviens et sont venus, s'étaler à leur pied, tandis que 
les blocs, à la* faveur de leur poids, sont rMtés en place. Bt s'il en est ainsi, ce sera 
mie nouvelle preuve que les dépôts stratifiés, da-is leur forme actuelle, sont plus ré- 
récents que les dépôts Informes, ou plutôt qu'ils ne sont que les mêmes dépôts rema- 
niés. 

Les débris d'animaux swt rares dans les terrains diluviens de notre cantoti. Ils 
se bornent à quelques ossemeub de mimiféres auxquels on peut ajouter diverses es- 
pèces de coqnilles, qui ont été obscrsées dans le Jura bernois. Ce sont les suivants : 

Maumifhrf. 11. nutehcitii, SlQlh'r. 

Kl.-plias "i" . I»»". I.a ClMOX-do-roii.lv II. fiispid i. M. 

ti*o* sueliLUs. IÎU.111. VaiK lu». -».ii-l.-l»uub». «"artî'nali. Ui p. 

F«ii« s;;ci««. M.inc«»i» H. ^- "•«^«''•' '.'n» „ 

UclisMbiKloniiH. 1.. Clau«tlia panrula, Sluà. 
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CHAPITRE IV. 

SÉaiË T£RT1A1R£ OU MOUSTIQUE. 

L«'s icrrain:» icriiaircs qui m'om iviil louJc la plaino «îuisst» et lui cuininuniquol son 
aspcci >ordoyanl, ne sont j>as ('<lmi;î( in au Jura, ils occupeiu le lond de ros vallons 
(>( so rclrouvcnt sur plusieui's ftuiiib du lillornl. Partout où ils cxisleni, c osl au plus 
grand bénéfice des looalilé:?. Lîi ferlililé esl ici, comme dans la plaino, leur apanage 
haliiiut'l, témoins le district de Boudry le V^al-de-Ruz, le Val-<le-Travers et, dans 
les montagnes, les vallées de la Chanx-il ■ ruiid-, du l.o( le ci de Sl.-Iniier. 

Jusques dans ces derniers temps, ions le^ icnains tt rli;tiri'< lU' la plaint' suisse et 
des vallées du Jura ont été compris sous li' imm collectif de molasse, (1) qui corres- 
pond à peu { l ès au groupe niyocè.K» dos auteurs atiiîlais et français. 

Les déî><>ls U riiiiires du canton de Neuchàtel renin-iii dans h» lucun- catégorie. On 
u y trouve aucune trace ni de la formation ( (k i iie, ni des icnaius pliocènes. Malgré 
cela les roches l^'rtiaires n'y sont rien muii-s ((u' uniformes. Ou remarque, au coutiaire, 
des conlrastes frappauls entre les différents raendiresde la série, sous le rapport pélro- 
grapliique comme sous le rappuii paléontologicpie. Cette diversité esl due en gsunde 
partie aux allci nimces fréquentes de dépôts d eau douce el do dépôts uiuiins, qui at- 
testent que des aïonvcments coiisidéi ailles du sol ont eu lieu pendant la durée de celle 
période. Nous y distinguons de haut en bas les groupes suivants, qui correspODdent 
aux quatre premiers groupes de .M. Greppiii, savoir : 1,2) 

Le terrain d'eau douce supérieur. 

La molasse marine. 

Le temda 4*caa douce inférieur. 

Quelques lambeaux deTongrien. 

^1) ijue1c|iie$ aiitcui-:., entre autres M. lironn, eaipluicul le nom de ravlaSM «lans un ^eua encore |ilttsclendu, com- 
IpreuDl tous Ic5 tcrraiDS tertiaires. 

(i^ M. Grcppin dialingne daos Jura Itcrnoii et spcci.ilRmoiit iam le Val Je Delénionl six grou|)M UToir de liant 
ett litt ; t* le groupe OuTio-terro&tre siipèrieur; :i° le groupe saiirnililre; 3» lu |;ruu^i' fluvio-terrestre HMJfm; 4* le 
(raupe marin moyen; le groupe Ituvie-terrealre intérieur el enlin G* le groupe niarin ioférieor. 
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TERRAIN d'eAI' DOUCE StnÊRlSrit. 

G*est chez nous le dernier des lerraiiis terliakest car il n'esl plasrecouri*n que inr 
les dépôts de tra'isport. M. de,Budi, dans son catalogue des roches do canton de Neu- 
ehàtel, a déjà appelé rattention sur ce curieux dépôt, qui, quoique très récent, est ce- 
pendant forlenient redressé, comme les terrains plus aaciens contre lesquels il s'appuie. 
Par ses fmics cl notamment ses feuilles dont les espèces o:il été déterminées par M. 
Heer, il correspond aux schistes d'Oeningea, c*cst-à-dire, par conséquent, à Télage 
supérieur de la série myocène. 

Cest un terrain d'eau douce composé de roches en général peu consislanles, cal- 
caires ou marneuses, friables, souveal crayeuses, rarement compactes, à tdntes clai- 
res, blanchâtres, verdAtres, occasionnellement rougies, brunies ou noircies par des 
substances charbonnenses ou bitumineuses. On y rencontre même des couches presque 
pures diacide humique ou des tourbes andeoncs passées h l'état de lignite, ainsi que 
des bancs nliceux, pulvérulents (tripoli) ou compactes (ménilile). 

Le tracé du diemin de fer de la Ghaux-de-Ponds au Lode a entamé ce terrain 
sur une étendue considérable, ce qui nous a permis d'en suivre en détail toutes les 
roodiOeaûoi». Cest Téquivalent du groupe fluvio-terrestre supérieur de M. Greppin, du 
terrai;) plnisancicu de M. Mnyer, c'csl-à-tlirc, su'haiil ce! auteur, I« représentant des 
munies bleues de Niée, di' Savonne, du Plaisancieo, du Modenais, du Polonais, etc. 
A la Chau\-dc-Fonds, ces dépéts sotti en partie représentés par des marnes noires à o^^- 
senieiii^ d <1e^ mames rouges, que M. Meolei désigne sous le nom de marnes à ttelix 
riibia. lU n'existe II pas dans la zone littorale. 

Hieii que d une puissance considérable (il atteint jusi|u'à ôO " ;tu Locle), ce terrain ne 
fuiii iiit guère de subsUinces utiles, si ce n'est de la pierre à chaux et des marnes sus- 
ceptibles de servir d'engrais et par ci par là des argile-^ pUisiiqucs. Kn îcsam be, comme 
il est essciUielleitif nt tnarncux, souvent saturé d'eau et très gélif, il fait le désespoir 
des agriculteurs et lU ingénieurs par les glissements fréquents qui s'y produisent. 
Aussi voit-on partout. da<is son domaine, des éboulcmenls et de nombreux enfonce- 
ments occasioimés par le passage des eaux souterraines. Les craies tendres et le tripoli 
pourraient s'employer dans les arts, mais les gy(i£>es et les charbons bitumeux ne sont 
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pas nseï développés pour rendre leur exploilalion lumlive, quoiqu'il» puiseetil boiii* 
fier les Icrreâ en culture. Suivonl les expériences de M. Nicolel« l«s bann calcaires de 
ce lerraio absmtent jusqu'à I K V, de leur poids d\'au. 

De nombreux fossile», «oit terrcslr», soit lacustres, sont enfouis dans ces dépôls, 
qui récèlent entre nuire une flore Irés riche. Ce sont en grande partie les niémesgenre» 
que de nos jours, mais représentés |»iir des espèn s iliflérenlcs, iui1i(\uant un climat 
pins ( IkukI, analogue a e(>1ui de la partie méridionale des E(ais-rnis. Voici, d'après 
MM. Nicolei ei Jaccard, la liste des plantes fossiles qu'on y a rocueillies jusqu'à présent: 



Ck«tltpi§Hm>s S|ilini'rin iiilerpim;:»''!)^, IleiT. 

Sjili. ciriiilifrn'. II. 

llulliidtM Aii(lruiiii'<l.ii% 11. 
C.hnran'fs (lhar.i Mfrinnî, A. I!r. 

llli. inconspii 1. 1 A . flr. 
C.ui/rfffitins (ilyplft'iir»lnii europaci»*, A. Dr. 
(IramiHérs Ann du innniala, A. Ilr. 
Tyyhtiréet y\y' n I ri-sim.i, A. Ur. 
Svtkinht '^-'l:'' riii:.'<i>ta, A. Ilr. 

r<>|iiiUi» la(ior, A. !!■'. 

P. blior mm^vt-rM, A, Br. 

I'. iniil.-iliilis. II. 

P. raul;il>ilis ri'paiido cKiMiQ. H. 
1*. arenaUt, A. or. 
Myriciu ]l}Ticii OcDÏDip'MÎs, A. Or. 

M. omUiiA, U. et une mire. 

Cn\mti{i-),s (Jncrcus llai<liiigiM-i, Klliafh. 

0. myriilluïdrs, l'rig. 
Vhnoeies l lmus miDiil.i, Goepp. 
Ijmrinftt i^innanoimitii pulviuurpkiiin, A. Br. 

C hi-licuc.-limi, U. 

I^urus princ<>ps !!• 

Perwa spccioM, II. 

P. BnuDii, H. 



Pntfaf^f$ Dryndrolilrs U.inli>i;i«'r.)Ii i, rn^r. 

Dr. liuailuni coinninlalii, l'ug. 

lirpvillea Jacciirdi. II. 
Tli^inii !'■!■* l*it»''lf,T n.'iiiiigonM*, A. Ur. 
\ iii r,iiiv< \ ;i( I Hiliiiii .11 h«"ninlit tira, thl^* 

^'mIii» 1 ■ ■ iniifa, K-I. 
/■';-| niC'S Amlicuiir.l.) |ir<ilû);ai>ji, l'tur. 
Acfhuns •^i"'"' intii*i'idutHni, A. Ur. 

A. slriclum, A. Kr. 

A. decipiens^ A. Ur. 

A. |iro<liiclun), A. Ur. 
llhamiuv» Uliatnniis nov. s|i>'r. 

/ixiphus Thiirmaiini. U. 
//iVtiiftet llesi tH^rberidifoli», H. 
l>AMlrMA» CelMlms BrucLmanui, A. Br. 
Ebéamiin Diotpyros brachysopala, A. Br. 

(*«r : lanecalata.jf 
S^^ndmèa Sapiodut ralcifoiius. A. Ur. 
^UUmaréa Legumiootîtes iianifolius, A. Br. 

I., «cv. >pec. 

Podocarpium Knorrii, A. Ur. 
JfjHUifrV* ("Miisk Uereuicru^, L'ug. 

CoinpiiolatH» b*ir«alis, 11. 



Avec CCS plantes un trouve nn nombre ctnsidéraMe de coquilles d'eau douce «l\vr- 
rostrcs |iariiii Ies4|uelles iioiiS cileroiis les suivantes : 



l'hirn^vliis p>t.-hd.iiiiiiioutns Voli. 
IV l'i tvosiunis. 
MelaDopi»t« pruTOMi L. 
Kerilim flnvmlilU L. 



l'uio Vliiadeislobi Utinh. 
El «De qnantitô dUvlict,'*, de l*Sthidine« et de 



De leur cùié Us niâmes à osseinent,-* de la (Iliaux-dc-Funds. qu'on enNisiig»' runiine 
conleinpoi aines ont fourni à M. .Niould \e» débris d'aniiiuiux suivants, dont (piilqiies 
espèce» se relrouvenl également au Locle : 



Uanloiluu aiij^ijslidrn-i <^iv. 
Hj'-'liLTiiirii mine m-ii C,\i\. 
UlDuttii ■ iiiiii gig.uitt'iiui Kaiip, 
0. minus KiUiji. 
Khiaocffos aiioutiis Cuv. 



U. inrbivii'- ' in'. 

l.|^Iri^ll(Ml ^1 11- II. ^ M>'VtT. 

l'dl.l'oriii'i \ \ Si ln-in liii'i'i II. ». Mi'jer. 
p. lt.>j,iiii II. V. ^Ii-j-er. 
p. mrdius H. v. Mcvcr. 
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TEHIUm HARIN «'FâRIEl'H Ol' MOLASSE MAMNE. 



Au dessous des dé[Mls d ouu ilonn (juc nous vouons do dtk'riiv, se JnuiAenl des us- 



slscs gréi n»ai*noux, allcrnuut a\oc dos uianies \ordi\lres ou liifriirôos. Qiioii|iio 
d*oH;riiio O'^sinitiollonieiit niarino. ops lorrains no fourtiissoiil quo raromoui, chez nous, 
dt s |ii( i i os do dallage ; eii nnai.die, ou en relire des sables pour mortier el des ar- 
giles |>oiir la fal)iioaiion des Utiles. 

G» lorrain se trouve au fond do jtliisiotus do nos vallons: mais il tsi ^etuTaloinoiit 
rerouxerl par les déiinfs {dus récents et ne se montre h jour «nie sur uu |>oiit nunibro. 
de |Kdnls du eanion. U renferme des assis4'S |)étrios d aniinanx marins d<' icuto ( spèce, 
surtout dans l'inti^rieur de nos hantes \al!('S U iv^^ii nliiiîilf s de la l,lianx-de-Fonds 
ol du ï>()ole. Baromenl on y rencontre des hanes à cuquillcs lonesires ou tl eau douce, 
intliiiuanl des remplissages par des courants terrestres. C'est le terrain lielvélien de 
IH. Maycr, réipiivalcnl du groupe saumàire de M. Greppin. 11 aUeiol, à la Giaux- 
de-Foiids el au Locle, justprà 20 mètres d'épaisseur. 

I^'s fossiles sonl en partie très bien eoi»st r\és el formeul des bancs considérables, 
témoins les belles liuitres el peignes de la Chaux-de-Fouda el du liocle. Voici un aperçu 
de ces fossiles^ d'après M. Sluder: 



Halianri<>*in Slu(lcri, II. v, Mi-y 



Carcliarias priMliiclit^t. 
I.ainna con(on)i(tt-n«, ,\g. 



Mammifrrrs. 



Poistons. 



I.iirina Gm. 
(Vctuiiriilos infl.iliik, Br. 

>lY(illl!i •.'llull^, L. 

l.iina iiiu.M. 11.11. 




t siiuniiinsii, l.k. 
IVïlon lV'm.'anli, H»(. 



Turrili-I!a bip'icui», fi<\ 




i <>cabrellu4, Ui. 



> lripliciil:i, (tr. 
Turlio intiric;ilii<>, iij. 
Cerill ii.ni vulgalnin, Uf(. 



» vcnlilahnin). (if. 
HÎBDilM LenfroTÏ, Sr. 
Oftrca caiidai.i,'Mr. 



LameUilrtmkff. 
Cntracharna %ig»Mta, Dli. 
ftotm riigota. or. 

Luiraria rii^u>.i, Gn. 
Fragilin fr.igili^, !.. 
PullasUn vetiil'), lUt. 
ArU'inis urlticiilari», A|{. 
Lucina coiaoïiieUa, lÂ. 



» crisnnla^ iil. 
AaOBiia ephippiiini, I.. 



Et'kiHtdei. 

PMUtincehîiitts mirahili», l>e'i. 
Cidaris aTenionrniiis, Umi. 
Iles iLilanet, àea cnisiaci-seï des zMplkytnsur 
tout Jhf» gcBKt Cêriopora et ('luïtrn. 
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3. TERRAIN d'fAI lu» <:E LXFÉKIËIH. 

Ce lerraio» que M. Mayer désigne sous le nom A'élage aquitanien^ n'est guère couau 
chez nous (|ue dans la zône littorale, pros de Boudr) , el dans les falaises de Préfargier 
et de Marin d'où il se prolonge sons la colline de Wavre, du T^ois-Rond et jusqu'à Jo- 
limont. En ivvanehe, il paraît niaïKjuer eoni]ilèlenie.U daiis les hautes vallées, à moins 
qu'il n'y soit remplacé par certains bancs de Nn^'clfluli jurassiijuc, de grésetde sables, 
avec empreintes de co(piilles d'eau douce et impressions de feuilles diverses. 

Sans être aussi puissant chez nous que dans la plaine »uiS6e« si>écialemenl sur les 
hords du Léman, ce terrain alleinl cependant une épaisseur considérable, qu'on peni 
évaluer à plus di' cinquante inèlies. Il se divise naturellement en deux groupes qui 
sont : la mol(m*! d'eau douce et le cataire d eau douce inférieur. 

MohiM d'eau douce. 

C'est ce dépôt (pii forme les esc ai |u m -iils (U la rixe droite de la Reusc à Boudry. 
C'est un iiri'< ni;irneux en bancs Uvs ré;:iilii'i-s. a\er plusieurs assises d'un caleain* 
roiiKi ,tiro, fcUd»', connu da^s le pa>s sous le nom de pierre à chien el renfermant des 
eniiircuilei de Lymnées vl de l'iauorhes. 

On remarque à In base du dépôt de nomln eux l uiiaiis d un beau gypse libreux. Ail- 
leurs, la struiilkaliuu est muiiis distincte. Cr sml de» ^nés rugnoncux ou des calcaires 
analogues â ceux du terrain d'eau domo supérieur; tous les deux a\cc coquilles ter- 
res! ii»s cl d'eau donce el feuilles d arUres, pour la pluparl identiques avec celles du 
terrain d'eau douce supérieur. C'est l équix aient du groupe lluvio-terreslre moyen 
de M. Greppin. 

Comme la nnilassc lauiiiu', et' lerrain se prèle très bien à la culture, grâce à un 
iiiéluugo de caleaiic i l de marne, qui convient à la xégélalioii. Il fournil en outre de 
bonnes glaises pour lu poltcrie cl la tuilerie. Eu revanche, il ne renferme aucune trace 
de lignite. 

Calcaire d'eau U(/uce infcrintr. 

Il exisie près du hameau de Trois-Rods une roche calcaire blanche qui repose sur 
le calcaire urgonien cl est recouvert par la molasse d eau douce. Celle roche est, comme 
la molasse elle-roéme, d'origine lacustre ; die renferme des coquilles d'eau douce, eii 
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petit nombre, il est vrai, mais qui sont cependant suflisantcs pour résoudre le pro- 
bléme de son origine. On y dislingue deux asases d*aspee( et do slrucliwe bien dis- 
lïnels, dont répoisseur peut être évaluée à dix métrés au moins, savoir : 

1* Un mas«f calcaire qui, de Trois-Rods, descend à la Reuse et forme les rives de 
cette ri\ière sur un espace assez uolabic (voir la carte), entre la fabrique de Boudry et 
Trois^Roè), comprenant entre autres la bulle sur laquelle se trouvait jadis Téglise de 
POnt-à-Reuse. 

Une couche de marne barrioléc de couleur rose ou lie de vin ; elle n'est guère 
visible à la surface, mai» on en voit les reflets dans la vigne de Trois-Rods, au bord de 
la Reuse. 

Il est possible que cf if:;i-()upe se coiiUnut^ à l'est, dans la diiveiioii du xilhigo dcBdIe, 
où d<^ puissiints iiinns d(* dé|MMs (|unlon)aii'i>s le soustiak'iii ù rol>sor\a(ioii. Il reparaît 
plus luiu, h Tisl de Noui-hàk'l, d;uiâ les Irauchécs du cheuiiQ do fm' Franco-Suisse, prés 
de St-Blaise. A riiiN orse de ce qui a lieu à Trois-Rods, ce sont ici les marnes bigarrées 
et lie do %in qui remportent sur les calcaires. 

Il se pourrait ijue les marnes rouges qui, à la gaiv de la Cluiu\-iie-Foiids, â4i montrent 
entre la molasse et le valangien, ne fussent autre chose que Téquivalanl de ce graupe. 

TEaa.%l?( MABI?I IJ«F£aiEL'R ou TO^SGRICN. 

Il e\i>ic ^uv 1rs foiifiifs du iMiiion. près des Bn iici>, dt-i laiiihoiiuN d un leiraui 
umriti »'\ ult iiiiiii'iU iufi'i ictir à la niolu^-c d'eau dmu-i' cl iiui, par fossiles, paiaitSC 
rapporter aux dt ] de rr!a}>;e longrii ii, li ls i\n [U -i' uiuiiUeiU dan? le Jura seplvu- 
Irionnal, à Delcni ii;t . l.aiifon, m\ eis\ii'uus de Bàle 1 1 dans le l)a»iu aUaii(|iie. 

C'e>«l une >(»rU' de bélon, f<»riiié de cailloux jurassiques uu iiéueoiuieus, stiuxent jipr- 
fnrés de [•iioiades cl i iuju'iU's dans des marnes jaunes. S i présence est trop limil«'e j)(»ui- 

d puisâi> iMre d'aucune ressource spéciale. C est réquivalent du ?:r(»upt' mui iu moyeu 
de M. Creppin. Nous y avons retrouve iiuelques-ui>s des fossiles caiaelétisliques du Tou- 
grieu, entre autres VOslmi cailifun qui est assez abondante. 
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GHAPITUE V. 

SÉRIE SBGONDAIRB. 

Formation eréfacéc* 

La formation et élacéo qui joue 00 si grand rôle dans les deux héjii»|théres occupe 
daûs lecaotoa de JNeuclu\icl une portion considérable du sol, comme on s'en con>aiu- 
en» en jetant un coup d'œil sur la carie qui acconipaîrfte ce ménioiro. C esl là un 
des caractères qui disliuguetit le Jura ncuchàlcluis des districts plus oriiMitaux dans 
lesquels la funnaiifin crétacée manque complètement, comme dans le Jura soleurois et 
argovieii, ou iiieri ii est que rudimonlaire, corn ne duus le Jura bernois. Celte api)arition 
des leiTains crétacés sur les flnt)cs du gra id rampurl jurassique quand, venant de Test, 
on njiprtH'be dos limites du Jura neucbàlelois, ne peut manquer iVexcrror une iulluence 
SU!' to ciiraclére fiénéral du |>ays, an poi it di" vue piltoresijui\ agricole et même 
iudiisli ii'l . I.n |)lu> fîrnndo |>artie de iKilie n ignoble rcposi' sur des ctllines crétacées 
qui fourniss4Mit en même temp> cette pierre jame qui donne à la \ille de Neuchfttel 
el aux \illag(>;i environnants une physionoiuie si particulière. 

Oi» a- constaté la présence de la phqMirl des étages de la forntation crétacée dans le 
cautou de Meuch&tel, tel que la craie cMwilée ou grès vcrl sufiérieur (eéiio iianieu), le 
gauU ou albieii, Vwrgile à plicatules ou gré» verl inférieur (aptien), le néocome» ou 
crétacé inférieur avec ses trois sul)di visions, Vurgonicn, le néomnim proprement dil, 
el le vulangien; euliii le lenain d>au douce ou dabiiieu ^htidéroolitique. Il ne nous 
manque que la craie blanclie cl le danieu. 

De tous ces lerralns le groupe crétacé inlérieur est de beaucoup le plus r«ïuiarqaublc 
el par sa ptiissa ice, et par b surface qu^il occupe da;)s le canton. Los aulres lermiiis 
ne sont qu'accidentels el n'inflnenl nullement sur Torographie de noire Jura. 
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ORÉs vsar supâRuniii oit ^mb <^NOiiAiinii. 

Jusqu'ici ce torrain n'a *Ho reconnu ([ui; sur deux jtoinls du (-aiitoii. Il f ùl sigoalé en 
premier lieu par M. Diiliois de Montpcrreux, dans quelques vignes de Souaillon, entre 
St-Blaisc el Cornaux. (> soûl dt'j> luiuaes el des ealcain s ( rayeiix, stibcnmpacles, d'un 
gris jaunâtre, passant au hieuàlrc et au vor» clair, **ouvonl bigarrées de lâches fi'mtjj;tneu- 
ses cl iiianguiiésiques. Sou caractère j»iuKi|Kil consiste dans ses fossiles pou nondiieux, 
il est vrai, niais d'autant plus caracK'risliques, tels que VIlDlasicr cnrin Uns fSnn- 
doz). V fn i' urnintis Cuvieri^ VOsliea vesiccfari^, !i> Turruliles lienjeri, et Iqur-; 
anitiiuinie» nuTi moins caractéristiques. Nous a\(ins nuus-méiue& recueilli dans Ic^ vi- 
gnes de Sonailioii la plupart des fossiles ci-dessus. 

La secondp localité est uiu' petite bulle marneuse au sud de Fleurier, immédia- 
teiuenl au-dessous des iras aux du chemin de fer; mais le terrain y est profuudc- 
lucut bouleversé ; ce n'est qu'à grande [loiae que nous sommes parvenus à découvrir 
quelques débiis à Oîlrca vcsicuhiris et d'/«oc<?»rtM!"5 Ciivieri parmi les élioulements. 
Le Jura français el vauduis en recèle at des dépôts plus considérables, enlr'aulres à 
Sle-Croix, où M. Campiclic en a fait l'objet d'une élude suivie. 

UAULT ou ÉTAtiE AU>1£N. 

Gomme le teirainprécédciu, cdai-ei pi» se trouve qu'exeeptionneNeiimit eo]ilMe sur 
quelques |K)ints du canton. En manclie, ou en rencontre les éHtan feaailes mélan- 
gés à la iDolasses dans une foole de locaKlés; aiasi aux Bren<^, au Lode, à la 
Cbaux-de-Fonds el jusqu'à Slrlmier dans le lura bernois voisin, en général dans les 
lieux où fégiie la mêlasse coquUlière marine. Les seub endroits où il ait été si- 
gnalé en piaee sont : la Oirolîne, déjà dtée pour le cénomanien, au-dessous du tunnel 
de Fleurier, où les éboulemcnls sont oon^nsés cssentidlcment de marnes pyriti- 
féres; une autre localité dtuée sur le versant nord de la montagne de Boudry, au- 
dessus des gorges de la Reuse, près de Rocbefisrl, enfin le sable jaune de Renan qui 
MHrt à llûre le mortier du tunnel des Loges. 

€e sont des marnes onctueuses, bigarrées de jaune , de bleu el de rouge , qui 

4 
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reiifiaiBHil, à cAté de nombreux grains de fer et pyrites, des fossiles asses aboD* 
dnn!< mm peu variés à Téiai âlieeiix, pyrilein oq d'<nddede fér hydraté. Thuimaan 
sigoale à Reoao les espèces suivantes : 



IjmfUibrmcheê. 
Oitrea ardiicnnfnsis, d'Olft. 
Plicalula radiola, Lam. 
Tripnfiia nliTornin, Pirk, 

NUCull |tt'<>Il||;,|;,. SOW, 

Arta liliiii'.ri, Siiw , 

A. Campi( lii' iri;t. P. et Ri. 

A. carinatn, S«>\». 

A. stibnana, i*. cl Rx. 

Inotornmus conccnlrini's. Hrug. 

ni.'iili^iilr.il.i «i'Urb. 
l'hctisi Cicneven»iSj P. ol Hx. 



iMcardia crassicornis, d'Orb. 
Cardita Con»tnDtii^ d'Orb. 
VcDus Yibrayeana, d'Orb. 
Thracia alpinn. P. et 
Terebratulri IhiirinpIiMiin, if'Orb, 
nhyucboin-lli siilcii.-i, d'Oili 

Roïlfllnrii ()i liit;nyaTi.i, P. el Rx. 
Nalicii cxi-inal.i, I', <■[ lu. 
Avellana iac^as».^U, M int. 

Céphalopode*. 
AiomoDites aUleUanos, d'Oit. 



GRÉS VERT INFÉftIECR OU ÉTAfi£ APTOR. 

On ne le connaît que diiis quelques localiti's ilu Val-dc-Travers cl du Jura vaudois 
et français voisin ; mais ses tos-siles, comme ceux des terrains précédeoU, se trouvent 
fréquemment à l'état remanié dans la molasse marine. 

Une localité mérite surtout d'éli'c mentionnée, la Presta, près de Travei-s. L'on y 
remarque, au-dcssott-^ do la molasse, un grès jaune voidfttre, {îroï^er, mélangé de 
grains calcaires el i|iiiirt/.eux , é^çalement verdâlres et jauuûUes, lanlôl libres, tan- 
tôt follement agirluiiiiés, accom|iiij^iiés de débii- fossiles triturés formuul une brè- 
che imprégnée de biiiiine et conqiosèc suiloul de débris de jiuiyjnei'S spongieux, de 
bryo7X)aires , d'ei liiiioib'rmes, el d'ostracés. De celte brèche, on passe à des marnes 
jaunes, bigarrées de diiïéreuU^s teintes ; cci marnes contiennent encore des grains et 
des rognons de silicate de fer, avec de nombreux fossiles earacléi isiiciues de l'aplien, 
tels que le Plicalula placunea, le RhyncftoneUa lala, et VOstrea aquita, mélangés 
avec d'autres qui passent plutôt pour albiens, par exemple le Belemniles minimus. 
Viennent enfin au-dessous des rognons calcaires endurcis et des argiles plasiiques 
très savonneuses, vertes, bleues cl jaunes, pétries de Toaeatler obUmguê^ de Pteroceras 
Ci d'OrbiloIttcs qui terminent le terrain aplien et fonnenl le sous-groupe que M. Re* 
mevier a décHt sotis te nom de Terrien rhodanien. 

Voici un appcrçu de fossiles, qui ont été reconnus jusqu'à présent dans rAplieo du 
Jura, y compris la Perte du RiiAne, d après M. Renevier : 
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A 

Serpula aoliquata, How. 
> fllimnif, Sow. 

Cèphalopodfê. 
NtutUua Kacharimn, Pict 
AniiiMll«*ConiDeNiBin, dDrb. 
Anownites Uillclianiis, d'Urb. 
» roammillaltts, Sckl. 
» Beiulanii,Biong- 
Tmocann Isréip. P. ei Rnv. 

GaUérop«da. 
NaHu gMldu, d'Orb. 
SoUrioB gnnosum, d'Orb. 
PlennMOWaria d^anlea, d'Orb. 

l'auoniifa iiluala, d'Orb. 
P. iihodant. P. eltU. 
Analina Rhodani, Picict et Rx. 
Cardiuiii g|ibaeroîdt-iini . Porb. 
C. Neckcnanum, P. r t Hx 
C. Hti^iinianiini, li'Oih 
A'^tartf lîriinncri. P cl Rx. 
A. Gurgilis, 1'. et lix. 
«ivprima Erncnsis, l^efm. 
G. Rbodaoi, P. t( l\x 
CovM» corrMtta, Forb, 
Trigonia ilinniiu. Park. 
Tr. ArduaciuWt d'Orb. 
Tr. nodOM, Snr. 
Tr. kagi, Af . 



Arca fibrosa, il'Orli 

Mjftilut Orbignyanui, P. et Rx. 



AcMtakê pkurocmtwt, 
AviwUi Rbodaui P. «I lU. 
CmtHia Alpina, P. al Ri. 

Ilinnites Fiivrinus, P. el 

Janira quinqiieco»lala, d'Orb. 

Pet'lun a|ilipa&i!s, d'Orb. 

Spondviu» Briinncri, P. et 9t. 

Plicatùla radiolu, Lk. 

Pl. placunen, l.k. 

OrlrcA aiiuila, d'Orb 

0. Ilauliniann, d'OrEi 

0. canaliciilnta, S<jw. 

0. ardueiiULiiM>, d'Orb. 

0. MiUciiana^ d'Orb. 

0. allobrafeiiiM, P. cl Rx 

Hrarhi' i<odf*. 
Hhvnrlinni'll.i rl'Oi h, 
Tw-fLiralul.» Uultiuiiluaua, d'Orb. 
Teretralella Rhodani, P. cl Ri. 
Terebrirosta ardiioncnsis, d'Orb. 

EchiHOdemm. 
HkfUler polygoous, Ag. 
Echinobrissut TlMenlnla tkMt. 
Ilciiii:i$lrr Phi7nu>,D«». 
PtBudodiadeim JInîgûarll, Af . 
Pvniacriimt crataoentj Ujiii. 



B. dans VAj^ien mférievr* 
(Mûme jmme ^ CoiieUe A OrhitoUtei) 



Rfplilet. 

PImMtimi Gnrfitis, P. et Rnv. 

PoistOM. 
PjeiMdiis IMiiiteri, Ag. 
P. romplanatm, Ag. 
I.Anma, Sp. 

Hvfjodiis. 

Crustatû. 
Ilomanis Laireillii, Rob-Dc«v. 



SenuU cincU, fioldr. 
8.lliUi>mii,S«w. 

C<^phalopodf$. 
KMiiln idicalus. Su» 

Gattéropodei. 
Scalaria Rouxii, P. et Rov. 
Aetconina Chavann<>5i. P. et Rnv. 
Varigcra Itucliiiti.niii d'Orb. 
K.iiica rolimdfflla, I orb. 
TiiiIk) iniiuiiii^, Forb. 
Plervcera Rocliatiana, d'Orb. 
ChOMput Uupiniaous, d'Orb. 
Cerithnm Forfaesianuin, d'Orb. 

A eéfMti «rfAsMiifiiei. 
ftMptn Prevmli, dMMi. 
PholadoDiya i^mueliaoa, d'Orb, 
Pboladoinja Pedemalis, M«ai. 
9lactr»SmM«ri,BraagB. 



Cirdium cpfaaeroidenoi, Forb. 
0|>u neocoDumu, dH)rb. 
AtUrie GNrgilit, P. eC Sx. 
CardMa feaetinila, dTOkb. 
Cérbn rorrugaia, Porb. 
TrifOnia alirormis, I^. 
Tr. omnia, d'Orb. 
Tr. luDfc':>, \g. 
Rucula planata, Dcsh. 
Pimm Robinaldiana, d'Orb. 
HjrliUis Fillonij d'Orb. 
M. subsintplrx, d'Orb. 
H. abmptu», «VOrb 



Aiêjilialn^euroconfut*. 
Janira quinqueco»tata, ifOlb. 
Osirea aquila, d'Orb. 
0. Harpa. Goidr. 

UrachtùpodfS. 
Rliyiictioiu'll.i laid, d'Orb. 
Tcfcbratula sella, $oW. 

Baaihtier Filtoai Besor. 

Toxastcr obloiigus, Ag. 
Pjgaulas ovalus, Ag. 
Boiriopygus Sucurii Uesor. 

Foraminin^èm. 
OïlrilsUtcs IcniinUala^ Braga. 
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Ce groupe, composé des lerraias urgonien, néncomien (ou calcaire jaune avec les 
marnes bleuei^ do Haulerive), valangien el dvbisien^ joue «n rftie considérable dans la 
partie sud-ouest du Jura. PeiU-fMrr> dpvrn-t-on lui associer encore un cinquième terrain 
d'une nature exceptionnelle qui fait Tobjet des controverses des géologues, je veux par- 
ler du terrain sidéroUtiqite ou du minerai de fer en grain, avec ses argiles réfraclaires 
rouges et jaunes, et ses sables quarizeux, tels qu'ils se ren«>nlrent dans le Jura ber 
nois et soleurois. 

La position du groupe néoconiien est assez consinntt» dans le canton. Il forme les 
premiers gradins de la montagne, tout le long du Jura depuis Bienne jusqu'au-delà de Ge- 
nève, augmentant en importance A mesure qu'il s'avance d'est en ouest. Il n'est pas non 
plus é!rnn?;<M' aux vallons intérieurs, où nous le voyons former une bordure étroite, en 
général f<'i t icrnniiai«<^al»le entre U's tcniiiii^ jurassiques et les dépAts plu? nVenti. 
Nous Irailcroiis successivement diUérents étages, qui se rangent dans ce groupt!. 

ÉTAGE I MHtNIEN. 

Ge terrain, qu'on désigne ausâ sous le nom de « néocomien supérieur » < nèoco- 
mien Uanc » ou bien de < calcaire à caprotincs, • occupe une assez lat^ adne dans 
le viguoMe de Neuchàtel (voyez la carte) el dans le Val-de-Travers ; en revanche, il 
paraît manquer cimiplèlenioail dans nos hautes vallées intérieures. C'est le n* i du 
catalogue de M. de Buch. M. A. de Monimollin le range dans le néocomien avec le- 
quel il a, en effet, les plus grandes affinités. Mais si l'on vient à examiner ses fossiles, 
on trouve qu'ils sont différents de ceux du vrai néocomien et se rapprochent bien plus 
des fossiles de certains calcaires blancs d'Orgon, dans le midi de la France, des cal- 
caires à caprotines de bi Perte-dn-RhAne, el de ces puissants massifs calcaires des Alpes, 
qui sont connus sous le nom de « Schretienkalk. » 

Nous distinguons chez nous deux zéncs bien tranchées dans TUrgonien, Tune su- 
périeure qui est composée d'un calcaire blanc très dur ; c'est Téquivalent de la pre- 
mière zûne de Bvdiefes^ le « calcaire à caprotines;» Tautre* Inférieure, composée de 
calcaires jaunes, terreux et friables, c'est « ruigonien inférieur. • 
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Urgwkn sv^rieur. 

C'esi un ealcaire massif, abéraeni raconimiBsabte à m dureté et à M leinle blan- 
che, deux caractères qui cwlFaateitt singiitièrcmenl avee rui gonien ioférieur qui est 
friable et ocraoé. Sa résialaiice M a penab d*C!X«cer une ii^wHioe notable snr la 
pogrupliic du pays et notamment sur les coutoats du lac« en protégeant le lînoral 
contre les altelnles des vagues. Le nid de Croc, le Grèt de Nencbèlel et la pointe de 
Smières sont là pour le cerUûer ; de même l'anse dans laquele est bâtie la ville de 
NeudiAUd provient de ce que, entre le Grét et la colline du Château* le rempart de 
ealcaire blanc a élé déniantclé« aaos doute à la suite d'une piemiére brèche causée 
par le Seyon. 

Ce sont les bancs moyens qui sont les plus durs; les bancs supérieurs sont moins 
compacts ; ils affectent souvent une structure cristalline et aacdiarolde qui les rend plus 
facilement déoomposables ; tels sont par eiemple les bancs blancs qu'on voit dans le 
village d'Auveraier, et sur lesquels est bâtie Téglise. Ils se «Sstinguent par qudques 
fossiles particuliers, entite autres des Gérithes. 

Les fossiles, sans être aussi abondanb que dans le néocomien, ne manquent cepen- 
dant pas dans le calcaire à caprotines. A la Presla, il existe des bancs tout pétris de 
caprotines et de grands Plérocères. Il en est de même an Mormout. A Neudiâlel, 
les fosgSes y sont plus rares. Les caprotines surtout paraissent y fave déisui. 
Ihis la roche n'en est pas pour cela dépourvue de corps wganisést comme on peut 
s'en assurer en examinant attentivement les endroits où la surisce est polie. Nous 
avons distingué au Mail des nérinées« des térébratulea, des huîtres et autres bi- 
valves, mais elles sont tellement engagées dans la roche, qu'il est à peu prés impos- 
sible de les en détacher. Hslgré Tabsence de nqm^ies, nous ne doutons nullement 
que notre calcaire blanc du Grét, du Mail etdes bords du lac ne soit le même que edui 
de TVavers, du Mormont et de la Pertfrdn-Rhéne, où les caprotines sont très abon- 
dantes. 

Il y a quelque temps, on assignait comme dernière limite â ce temûn, du côté de 
l'esl, le Ibil près deNeudiàld; aujourd'hui, nous savons qu'il s'étend plus loin, jus- 
qu'annielà de SainUBlaise, oà il forme une crêt très prononoé un feu att<ddâ de Son- 
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aillon. Le tracé du clitMuiii de fer Frauco-Suisse I a cgnlemeiU mis à découveri firos 
de Haulerive, où sa surface es4 admirablement polie ei toute couvjtIo dp strios glaciai- 
res, sur un espace ronsldérahlo, depuis Cliuiiipreveyres jusque près de Saiat-Blaise. 
Son épaisseur à Gibraltar, prés de Neutluilel, est d'au moins 40 mètres. 

Au point de vue technologique, oe terrain mérite une atlcnlioii loiite spéciale à rai- 
son des dépôts d'asphalte qu'il recèle tant au Val-de>Travers que sur le versant opposé 
de la MoQtague, à Saiol-Aubin. 

Urgonien inférieur, 

Lorsqu^on mmine le revers des crto tonnés par le calcaire à caprotines oa tii|p>- 
DÎeD supérieur, on découvre, à la base des escarpements, des bancs d*uti calcûre jaune, 

* 

fragmentaire et souvent lerreiu qui se décompose facDeroeni et donne ainsi lieu à de 
petites combes; telle est la combe du San, qui se continue dans le Mail, étant com> 
prise entre le crét de calcaire à caprotines ou urgonien supérieur, d*une part, et le crét 
néoccmiieD proprement dît, d'antre part. Ailleurs, notamment à Touest de NeuchAid, 
où les ooudies sont moins indinées, il donne lien à un palier asses large, une sorte de 
plateau entre Gorcelles et Cormondrédie, sur lequd le diemin de fnr du Jnra4ndus- 
triel se développe depuis Beauregard jusqu'au Villaret. 

Nous évaluons à une dixaine de métras au moins répaisseur de Turgonien inférieur. 

En ne consultant que Taspect de la roche, on ne se douterait pas que ce put éire 
autre ébm que du néocomien désagrégé, une sorte de « pierre jaune pounie» , comme 
s'expriment les carriers; m^ lorsqu'on vient à consulter les fossHes dont la roche 
est pétrie sur nombre de points, oo est tout surpris de voir qu'ils diffèrent notablement 
de ceux du néocomien. L'un de nous en a étudié avec quelque soin les Echlnides, 
et il peut certifier qu'il ne s'y trouve pas une espèce identique. 

On comprend qu'un terrain aussi peu consistant que l'urgonien inférieur ne puisse 
fournir de bien grandes ressourc«s à l'industrie. Cependant, il n'eSt pas partout aussi 
désagrégé qu'aux environs de Ncucbfttei. A mesure qu'(Hi s'avance à l'ouest, il se con- 
solide en bancs plus réguliers et plus compaels, témoins les assises de Bêle qui sont en 
exploitation depuis fort loni;i(>mps. Il en est de même de celles de Boveresse et de 
Morteau qui fournissent d'excellente pierre de taille. Ce sont, à ce qu'il pantt, les bancs 
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aapérieur», les plus vdsias des bancs de calnire blanc à caprotines* qui sont les plus 
rdgulien. Quelques-uns sont fureis de peliiei oolilea. 

Quoique la limite enlie Tuifonien inférieur etrungonien supérieur ou eakalre à ca- 
prolines soit assez imnchée aux environs de Neuchfttd, an point que l'oo peut tovyoars 
dire, d'après la simple inspecUon des reliefs, où Tun oofflmence et où Tautre finit, ce* 
pendant, le passage de Tune des formes à Taulre ne s'eReetue pas d'me manière brus» 
que, mais graduellement, par allemuices succes^vcs, à peu près eomme cela a lieu à 
la limile de la pierre jaune ei des marnes de Haulerive. Déa4ors, on ne saurait sépsrer 
les deux groupes, quelque soit la diiârenee de structure de la lodie. Les différ^ieee 
entre les fossiles des deux groupes no sauraient iton plus, en pareU cas, justifier une 
séparation fondamentale, allendu qu'elles résultent, scion toute apparence, des condi- 
tions locales; re sont dor^ faciès différents. Ce qui semble, du reste, le confirmer, c*est 
que les mêmes fossiles qui, à Bôlc et à Ncuchàtel, appartiennent à des roches terreuses 
et tendres, se retrouvent au Monmmt dans des bancs trÎK durs. Par ces considérations, 
nous avons cru devoir réuuir ici, en une seule liste, les fossiles des deux subdivisons 
de Turgonien, en indiquant cependant en marge les gisemenis spéciaux, là où il y a lieu. 



Fottilei urgmùem du CanUm de Neuehdtel (1). 



Pyenodus. 
Sphcrodo*. 

Strophodu». 



iMoertnos (gmdo mHm>« C. S. 
Mytihii. 



Bryoztxmrtê. 



AnHflide$ 



Une foule d'espéCei. Les luoiachclles du l'ur^o- 
nten ÏBtirwur ca sont c«mpos<Vs presque en entier. 



Gastcroitories. 
Plerocenu, Pelagi BrOI(. 
Ceriihiain, A. M G. s. 
Turbo. • 
Trochus. 
Turrilella. 



Echinodermes. 
Toxuiiter Couloni, Ajfas». 
Botriopj'giis obovatus, (i (Vli 
CJypeopygus C.lMvannrsi, Desor. 
Pygaulus zonaiii», llesor. 



• Nnrlnii, Dt'sor. 
Salcni.i In. liflsnr, V. inf. 

HjposalL'iiui l.ardyi, Ucsor, C. ». 



Rbyiehonclia latn, d'Orb. 




> Meyeri, D«Mr, C. l. 



» dt'pressa d'Orb. 

Tercbralulii iir*luuga, Sow. 
Ostrca niacropiem, d'Orb. 
Oatree Couloni. 
Pwln. 





Polffplen. 

Aslra». 
Heudrina. 



SpflOgUfM. 



(1) A, signifie asphalte. C. i. calcaira lanbtnld* 



M cMciMt aiipériear^ et U. iall Qkrgmiin iilt^ 
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ttkBE RÉOOnUBN. 

C'est cet étage que Ton avait sarloat eo vue au début des ândes sur la fomnalkn 
néocomienne, qui était alors envisagée comme un groupe de passage entre les terrains 
du Jura et ceux de la craie. Il comprenait, outre le néoeomien pr<^ffenienl dit, Tor- 
goDÎen et une parUe du Valanfpen. Aujourd*bui, aprds Ice realrictHMis qa*il a sulMes, 
il se cmnpoae eneore de deux dépéls bîoi distincts sous le rapport de la nnloro des ro* 
cIm», maiB quit au point de vue des fossiles, sont à peu près ideotiques, savoir, un dé* 
pét de marne à la base, et un massif de calcaire jaune par dessus. 

CALGuaE rCooombn oii posnas jauiib. 

Le catact^ eiLlérieur le plus général et le plus constant de celle roche, dans le cao> 
on de Neudiftlel, comme dans tout le Jun eo général, consiste dans sa couleur ocraoée 
qui lui a valu le nom de pierre yaime et qui se maintient avec des nuances diverses dans 
toute Tépaisscur du massif. Un autre caractère commun à tout le groupe, c'est d*ètre 
composé tic caU airt s on général dors et résistants; aussi douuc-t'il lieu k des buttes et 
des crèls saillants. Tels sont, d'une part, lecrètdu château de Ncucliàicl, qui se con- 
tinue dans celui des Fabys, et, d'antre part, le rrél du château de Yalangin sur le re- 
vers o|){K)»é de Ghaumonl. Ce caUsaire se subdivise en plusieurs séries de bancs, qui 
sont à Neuchàtcl de haut en bas : 

V Un calcaire d'un jaune lrè.s clair, blauchfttre, luinacbdlique ou oolitique, très 
dur, pétri de dchris de fossiles, mats qui sont trop Irilurés pour quMl suit possible d'en 
tirer grand parti. On. le voit au sommet des crétsde Fahy et deCorcelles. Son épaisseur 
est de 6 à 7 mètres. 

2** Un calcaire chailloux, très ocraoé, rognonoux. nouvent ferrugineux, en bancs 
inréguliers, avec inlercallalions de bancs terreux. Les fossiles y sont rares. L'épai^eur 
du roaifôif est, à Neuchfttcl, de à 6 mètres. Comme il surmonte ordinairement les bancs 
de pierre de (aille, et qu'on est obligé de renlever pour exploiter ces derniers, les car- 
riers le désignent sous le nom de découvert ou de crasse. 

3° Un calcaire spathique irèà homogène, quelquefois oolitique, d'un tissu peu serré 
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fil par eoQséqueiil hygroMoiNqtte, en général d'un beau jaune, passant quelquefo» au 
vert. C'est la pierre à bfttir de Neiiehfttel, qui, dan» les carrières de la Coudre, de Haute» 
rive, et en général à Test de la ville, présente un froni homogène de 90 à âS mètres 
de puissance. A TouMt de la ville, celle homogénéité disparaît; le masnf se divise en 
bancs ncnnbreux, en général trop minces et trop îrréguHers pour être eicploilés avec 
avantage. Cesl le banc n* % de M. de Buch. 

A* Un calcaire marneux jaune, très délité, siliceuk, souvent grésiforme, avec inler- 
calatioiis de rognons de silice aOectanl des formes bizarres, disposés en idnes dans le 
sens de la siralificatîon. < Ce sont, dit H. de Bueb, presque les seules ploies sili- 
ceuses pures dans les montagnes du Jura; mais elles ne manquent presque jamais.* On 
trouve dans ce massif, qui eorre^nd aux n" S et 4 de H. ik Buch, les mêmes fossi- 
les que dans la marne qui est au-dessous. Son épaisseur, d'après M. A. de Ibntmollin, 
estde 6à 7 mètres. 

Cette division n'esi cepiidant rien moins que constante. Il peut arriver que Tun ou 
l'autre de ces groupes disparaisse ou se modifie considérablanent. C'est aux envinms 
deNeuebfttd, que le calcaire néocomien atteint sa plus grande puissance. Aitisi, au lieu 
d'une quarantaine de mètres qu'il aurait à Neuchiktel, d'après l'indicalion d-ilessus, il 
n'en mesure guère que SO à Sainte-Croix. Il diminue encore plus raj^ment du côlé 
de Test ; d'après N. Hisely, it n'a plus que iS mctres de puissance A la fleuveville. 

C'est aux environs de NeudiAtel ausn que le calcaire néocomien acquiert son Im- 
portanoe lediuique« à cause de la pidasanee et de Thomogénâté des bancs moyens qui 
fouroissent fai pierre de taille de Haulerive, qui n'a cessé d'être exploitée depubdes 
aiëdes, et dont les Romains avaient d^à reconnu l'excdlence, puisciu'ilss'») servirent 
pour construire Avenehes. Elle réunit, en effet, deux qualités essentidiœ, celle d'être 
a la fob durable et d'un travail fodle. Les pierres de taille et moulures de la cathédrale 
de Neuchftiel sont encore parfeilement intacies, bien ifu'elles remontent au 13* siècle. 

Les fussili'S son! Idoiilicjues dans ces diflérenlcs diNisioiis du culcuiri' iicocoinieii, et 
comme ce .^uiil eu même lcu)|>s les mêmes que ceux des marnes de iiaulerive, mas les 
avons réunis dans une même liste, à la fin de cet article . 

5 
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KABNBB ntoCOMIEmOS. 

S'il n'étail dénioairé entre le calcaire néocomioii tjuc nous xonous elf décrire el 
les marnes donl il est ici (|aeslioii, le pasi^age est insensible, ou aurait de la peine à ad- 
mellre une pareille liaison, tani les deux groupes sonl différents d'aspect el de struc- 
ture. Lo calcaire en elVct est une roche dure, compacte, qui, en vertu de sa dureté, 
donne lieu à des créis en général très saillants ; la marne, au contraire, donne lieu i une 
combe ou dépression qui suit les contours du crél, <>t (pii se fait ordinairement remar- 
quer par sa fertilité et sa fraîcheur; telle est entre autre la combe des Fahys, derrièfe 
Neuehàlcl, <iui se continue dans la combe du Vauseyon, derrière le Château. 

On dislingue à Neuchàtel trois groupes dans la marne uéoeouiieiiue, savoir de haut 
en bas : 1 ' les marnes blanchâtres à concréUons calcaires ; 2" les marnes bleues ho- 
mogènes ; 5° les marnes jaunes. 

a) JUarnn à concrétions calçaires du Uaulerive. 

Ce sonl ces bancs que l'on a surtout en vue lorsqu'on parle des marnes de Haule- 
rive^ car ce sonl eux qui sont particulièrement riches eu fos«les, surtout en Térébra- 
tttles et en Oardos de Ui famille des Spatangoïdes {Toxastmr comphnalus), ce qui leur 
a valu danscerfJiMM» tocalilésle nom de • marnes à Spaiangues.» A ne considérer que 
rapparenee de «s marnes, en ne crohvit pas qa^dles 86»t si inlimémenl liées au cdeaire 
jaune qui les recouvre. El pourtant, malgré les contrastes d'asiH>ct, de structure, de 
composition, le passage d*unc roche à TaiUre est à peu près insensible ; Il s'opère au 
moyen de p^ bancs de calcaire qui viennent s'intercaler an sommet du massif de 
marne, el qui deviennent de plus en plus considérables Jum^h a ce que la marne dis- 
paraisse complètement pour faire place au calcaire. Les fossiles aussi paaseul sans ahé- 
ratloo de Tun des groupes à Tautre, preuve que la transition 8*esl effectuée sans crise 
ni bouleversement. Le caractère pétrograplii()ue de ces marnes blanchâtres à Neudift- 
tel, c*e;t d'être pétries de concrétions calcaires qui s'alignent quelquefois en rangées 
très réguHères, de manièiw à émuler de loin des assises de murailles. 

Il y a longtemps (fuc Ton utilise ces marnes pour ramcndcment des terres. Comme 
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elk» consiiUieiil le massif supérieur, dics sont par là méine d^un accès plus facile que 
les marnes bleues InTérieures. Il sullH d'aller piocher au pied des escarpements de 
néooomien pour élre sûr de les trouver. Leur épaisseur esl de 4 à S métras aux eii< 
virons de Neuebftlel. 

Ce sont encore ces mêmes assises supérieures qui alimenlcnt surliml les sources des 
localités situées au pied delà wne néocomienne, telles sont les sources de Neuehàtcl à 
rEeluse, celles de Gorcelles« de Peseœt, et surtout celles de Saiul-Aubin etde Gorgier, oCl 
de magnifiques sources, connues dans le pays sous le nom de teiinef , et assex albondanles 
pour faire tourner des moulins tout prés de leur naissance, viennent sourdre en nombre 
de pointe au milieu de la combe de marne, sur le revers du crél néocomien. 

if/(»rR«i Mates hemo^Mê. 

Au-dessous des marnes fossilifères et eoncrélionnées^e Hauterive, se trouve un 
massif d*une marne bleue très homogène, très dure à la piodie et d'une exploitation 
irésdiflidle, mais néanmoins très recherchée comme engrais, car elle se dâîte el tombe 
en poussière, dès qu'elle esl exposée à Taetion de Tair. Cette marne ne renferme pas de 
concrétions, et les fossiles qu*on y trouve ne sont pas abondants. Ce sont essentiellement 
d(s myacés et quelques autres bivalves, qui se phiisent dans les vases pures, du 
reste d'espèces identiques avec celles des marnes de Hauterive. 

L'épaisseur de ce massif est d'environ \ 0 mètres. Comme il est recouvert par les marnes 
de Hauterive, il ne parait à jour que sur un petit nombre de points, dont l'un des plus 
remarquables est au ravin du ruisseau de Gorgicr. Les assises inférieures y sont idle- 
ment compactes qu'elles ressemblent, à s'y méprendre, à des bancs de chaux hydrau- 
lique; elles sont jaunes à l'extérieur par l'eiïet des it»fluenees atmosphériques, mais 
l'intérieur esl invariaUemeiU bleu foncé. 

L(>â sources y sont rares ; de là vient qu'on les désigne dans certaines parties du 
pays sous te nom de marnes «écAe«, par opposition aux marnes de Hauterive qui sont 
les marnes aquifi^res par exeellenoe. 
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fiure la manie bteue et la limoDile se (rou\c un banc de :2 à 5 nièlres, d'une marne 
jaune plus ou moins coni]inoh> (|ui ne parait guère à la surface^ parce qu'elle esi recou- 
Verle par deux autres massifs êe marne, mais que Ton reirou\e toulcs les fois qu'on fait 
mie tranchée au travers de la <érie itéocomicnue. Nous u'aurioos pM neulionné ce 
massif, s'il ne rcnfenuail quelques fossiles qui paraissent lui éirc propres, entre autre 
V Ammonites Asticrianm qui, chez nous du moins, parait élie limité à cette zone, à 
côté d'autres (jui se trouvent aussi dans les marnes bleues, entre autres \cPholadomyu 
Sclmtchzeri . C'est probablement l'équivalent de l'assise que M. Marcou décrit sous 
le nom de eakaire jauno^ et M. hier, sous celui de c^caire jaune mimiam. 



Ce n'est guère ([110 dans la unw litlorale, que les ujariies nétuoiun niifs sont aussi dé- 
veloppées cl aussi variées. Cette variété disparaît à mesure qu'on péiioire dans l'inté- 
rieur du .Iiira. Au Val-de-Travers, les ti;n;iii\ du chemin de fer Franco-Suisse u ont ira- 
versé, au-tU-s-us de CiOUxiM, tpi'uu seul hiinc de marne. Il en est de même, scltm toute 
apparciue, au vnllon des Ponts. A Saiiil-Imier, il n'existe égalenietit «|u'uiu' "-rule assise 
marneusequi n cslpiiis ni Mené ni bla:.chi\tre, mais jaune, comme à Ntuchâtel le calcaire. 

Voici nraiiitenant la liste des fossiles néocomiens (jui oui été sijrnnlês jn5(|u"ici dans 
!o canton de Neiichàlel, telle qu elle a été publiée par M. G. de i riiiolet, dans le 
Bulleliu delà Société des sciences naturelles de Neuchaiel, Tome IV, p. 09. 



Fossiles du neoiomien (cahahe Jaune et mumc» bleues Ui' llaulerivcl. 

B. |ii*aiiatnM»BI. 
KrvIîIiis pwsdœlfiiiBS d'Orb. 
AnaMBttM LMMUliBus d'Or)). 
A. eryptoemi o'Oil». 

A. FHdialus Brug. (asper MeriM). 
A. A> tierianus aOrb. 
A. c^yjieiforniis d'Orb. 
A. bidicliotonius (.eyoï. 
A. Carlcroni d'Orb. 
A. rasciculnris d'Orb. 
A. CasIeUaneusis d'Orti- 
4>iiown»t tf. 

Gastét-ufodti. 
Scalaria albeiisis d'Orb. 
Se. caoaliculaU d'Orb. 
TarriMUa, éutx «fèces. 
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Smritiu. 

IcIithyotaQras. 

Lamna gracilis Aj;. 
T'ycnodiis l^ouloniAjf. 
."^t^'lia rodus >ct>coim«mb Ag. 
Acrodus spec. ? 

Crutlaeà. 

Trois espèces inédites (Maeniret et firactajurei). 
Annrtiit*. 

Serpuhi uriilÎTienl.-i Hcpin. 
S. antii(uata Sou . 

S ffialeoiarta), voiNinç S «ocialis Goldf. 

BeJemailm iHDcnrius Itasu. (dilatalu« Blainv). 
B.nliteifmiiislUip. 
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Acicon Marullt-nsi:, il Orli 

A. ringvos ? d'Ctrb. 

Natica sultli(>vi|:nln d'Orb. 

N. voisine du N. liiigardima A'QtU. 

N. bulimuides '! Ag, 

Ncrila Marin* 1 d'Orb., et une tualn. 

TurlK) Dcsvnydii d'CtrIt. 

Turbo Yonalnus f d'OiL -i t in- ;iuli«\ 

Plcuroloninrin N'oiicomit'li^ts d'Urb. 

l'I. l'hydi.ts ii orb., «1 me antre vuiûui-. 

Pl. clc(;nns d Urb. 

Pu.Tocera Morca(i»inna d'Orb. 

Pl. UupiniaiiH d'Orb. 

r>o$lcllaria Itobioaldina a'Orii. 

H. voi<«iiic du ltii|iininna d'Oil 

It. voiii. du ParkiDSoni S>»\v, 

U. voi». du cariualit Siiw. 

Vutm îi«oc«niiciuU il'Orii. 

GeriUuim Dopinianum SOth. 

Cet, KlbcflM d'Or!». 

CotombelUiuk moBodaetjphis ? d'Ork. 

Bmarginute Neoccaiicosis d'orb. 

Calfpuea sp. nov 

l^iiafUUtriiHchf»' 

Pli«lassp '.' 

Pano|tii>a irregularis d'Urit. 

I'. Nnuconiiensis Ag. 

P. Albcrliua ? d'Ori». 

P. curtaAg. 

P. unioidfs Ag. 

P. allenuaU Ag. 

P. lala Af. 

P - scapboidc» Ag. 

Pholatomja clnnitala MuDki. 

Pli. voisine du di'cussala MkBt. 

Goniomv.i r.-iudala .Kg. 

ti. liwis' 

CoriatjA viilvaria .Kg. 

C (Periplonta) Itobinaldina d'Orb 

C. Ncocumicnsis d'Urb. 

AMtiu nwlrala kg. 

A.dU>1aulAff. 

A.ll«nillMs*»?d'Orb. 

A. (CafOHDja) inflala 

fWjmft leottis 

Pl. ainiala Ag. 

Maclroniyn Lunloai A;;. 

(ïasIrochiTna dilatnla. 

Soiccurtus (tobiualdiuiis d'Urb. 

S. voisin du S. elrgaDS d'Orb. 

S. plus large, égali-iii<ni( il ci>tes ii'rud|aBl«s. 

S. voisin d« Guerangeri. mais plus pelil. 

Arr opagia subconcculhca 1 d'Orb. 

Tcllina Ctrlerwi d'Orb. 

Capsa. 

Venus nii'urtli'Dn;! iI OiIj. 
V. Broj^niartiana d Urb, 
V. Robinaldina d'Urb. 
V. Comueliana d'Orb. 
V. obcsa* d'Orb. 
V. Uupiniana d'Orb. 
V. vendopcrala Ijevn. 
V. Icauatnsi» d'Urb. 
V. VtMiaoaHia d'Orb. 
CaÀihiMVtafdNM. 



Opis. ' 

Asiarlu giganira :f Unii. 

A. Iteaunionlii Leyoï. 

A. Ncoromiensis il'Otb. 

A, sukiciita? d'Orb. 

A. disparilis d'Orb. 

\. ntiuiismalis d'Orb. 

A. rionpala d'Orb. 

( j':i->utellri llttbiiiaUIiiia d 4>rl>. 

<^ardila N'-ocouiii>nsis d'Orb. 

lAprioa lii raLM.sis ? d'Urb. 

Tngoaia longa Ag. 

Tr. .Scajijia Al'. 

Tr. ninii.ila 

Tr, «ulcala Ag. 

Tr. ciocia Ag. 

Tr. caudata Ag. 

Luetm Conmelian d'Oili. 

L. Dopisîana d'Orb. 

CorhS» corrugaia d'Oïl}. 

Cardinm penegrînun d'Orb. 

C.Cotlaluiuuiii d'Orb. et cinq Min» «iiiétet. 

Uaieafdiiiiu inoroalum? d'Orb. 

Ccroin}» Ncuciiniiesua Ag. «t UM anln-. 

.Nucul.i Cornucli.noa d'Orb 

N. planala ? Ueah 

N. siniple\ Deth. 

Peclunculiis? 

Arca Oabriclis I.pfni. / 

A. s<»fiiri,s f.«'Tm 

.\. CirliT.'iii ildi b. 

A. Itaulioi d'Orb. 

A. Marullensis'/ d'Orb. 

A. Neocoiniensis? d'Orb. 

A. Kobinnldina d'OrI . 

■\. Cornnelinua d'Orb. 

l'inua nobin.ildina? d'Orb. 

P, sulcîfera l.eyin. <•! une atilro gran<ki'!ipc-cf lissv. 
Hjrlilw Killoni'd'Orb. 
H. ««btimplcx d'Orb. 
H. abroplu» d'Orb. 

H. Bubliiieatus d'Orb. 

M. Cornuclianiis d'Orb. i-t iiaeailire. 
Lilhodomus oblongus et un MÊHr. 

I. ima Cartcronin-.a d'Orb. 
L. CoUaidina d'Orh. 

L. Itoyeriana d'Oi l». 

I.. undala Uuh. 

!.. NeocouiicHiis d'Orb. 

L. Tonibeckiana d'Orb. et Nae antre. 

Avicula Oarti-rofi) d'Orb. 

A. Cotlaldina '* J'<ti li. 

A. Cornueliana d'Orb. 

A. pcclinata Suwr. 

Pema Muletii Duh. 

Inoccrannis vois, ilu pnilil'-in.ilicus, 

Pecten toi», iln l'. cirbicularis Sow 

P. $rîal()|iuin-l.itu!i. 

P. Robiii ililiuiis il'l-trl). 

P. vois, ilii (îiililfiissii. 

Hinnitcs Lt yiucMt Dcsb. 

Janira Neocomiensic Ag. 

J. alava Rœm. 

&Miid|lus RcBDieri? d'Orfi. 

MkMul» Carteroniapa dVrb. 
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l'I. Itii'iiii ri .1 Orb. 
ri. iisperrinin d'Orb. 
Osiroa Hou«ing»ullii il'Dib. 
0. Couloni l>e(r. 
U. luliotidea Sow. 
0. imcroplonSMr. 

0. Tofldndkûiia iNMt. 

Paliiùbrmd^ ou Bnfkiapain. 

Ltngiili) . 

Kynchonell.n ilepram dX)rb. 

\\. Agassizii d'Orh 
H. ht!» d*OH>. 
Terehraliila pmelottga S«W. 

ï. sv\la1 Sow. 
T. C.-irlprnniana d'Orh. 
T. Henaiixiana d"Oi'b. 
T. pHi^udoJiirensis l^evin. 
T TnKianndMs Sow. ' 

1. M,ii( Liii>.ai i d'Orb. 
Terebratella Neoromiensi? d'Orli. 

T. ««naUmlMt n<i-ni. 

Bryozoairet, 
l'i<iii»i<i)inra .NeocoiniMuit d'Qrb. 
/onopora irregularis. 
Iteplocavm nifon. 



Tui \-[ri- (:(.ili|il,ni.il!is Ag. 
T. Ncm <>iiiii'n-.i~ d'Orb. 
Hol I. llatiKi lliib. 

Ilys.i.-lrr ( Ivuliiiii 

l'y^unis. M.iiiiiibilliiii Ajr. 
Botriopygii» «nuur A^. 
lïcbiiiubriiisii» Olfersii Ag. 
K. iiaiiipicbouiius. 
K. s«]lN|uadraluii Ag. 
K. Gresslvi Ag. 

Pyrin:i p-. l'i-jur. 

lluk'civLiU!) muci'opygua DeMir. 
Ilypusàrcnia piincialii llirm. 
rs.'tiiimecbinus Hi»elyi he&or. 
P. MoDtmollÎBi Uesaf. 
l*s«tidodiiideDiii nitulue(ll. DoNrgueti vl D. 
inma. 

(udiiri» puMtata Rnin. 

(ioniasier poro»iis .\>:. 
<J. l.ouluni A)Ç. 

Ht^nlacrioua Ncocooiirosi» Ue»or. 
lieux à Iraif esptcn nros. 



3. ÉTAGK VALANGICK 01' NÉOCOHIEN INPËMSim. 



Gomme éiage spécial, le Valangien est d'origine toute réeeote. C'est poarquoi nous 
croyons utile de le décrire avec qudques détails. €e n*esl pas qu'il ait échappé à Tat- 
tention des géalognes qui ont étudié avant nous la structure du sol neuchfttelois. Toutes 
les couches dont il se compose sont enregistrées. Mais comme ces couches sont d*aspeet 
très dilTérenl, il n'est pas surprenant que le lien qui les unit ait échappé* à une époque 
où les fossiles de ce groupe étaient à peu près incoimus. N. de Buch, dans son catalo- 
gue, range toutes ces couches dans le Jura supérieur. M. A. de Montinolliii, frappé de 
la slrucUire particuli^ des bancs supérieurs et de leur ressemblance avec la pierre 
jaune, les réunit dans un même groupe avec cett4' dernière, tandis que les bancs de 
calcaire compacte qui sont au-dessous et à plus forte raison les marnes qui succèdent 
i ces derniers sont pour lui jurassiques. 

C'est à M. Nioolel que revient le mérite d'avoir reconnu que ces roches, malgré leur 
apparence compacte, sont cependant différentes du véritable Portlandien. M. le D* Cam- 
piche, de son oôlé,. s'était convaincu qu'à Sainte-Croix aussi le néooomien s'étendait 
plus bas qu'on ne le supposait. Ce fut alors que l'un de nous fui conduit à étudiw d'une 
manière spéciale les débris d'Echnides qu'on y avait recueillis, tant à SaIntfrCroix qu'à 
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NeuchàteU 11 s'assura que iion^seulement les espèce» des couches en contact avec la 
marne néocomienDe avaieni un caractère crétacé, mais qu'il en était de même de 
celles des coudies les plus profondes. Sans éire identiques avec les espèces du néoco- 
mieo, elles s'en rapprochent beaucoup, tandis que le coninisie est beaucoup plus grand 
entre elles et les espèces des couches jurassiques les plus voisines. 11 fut reconnu en 
même temps que ces couches, datis leur ensemble, correspondent à ce que les géologues 
français ont appelé le fféocomicn inférieur. 

On nous a demandé pourquoi nous ne nous sommes pas contentés de ce nom, au lieu 
d'en créer un nouveau qui ne fait qu'augmenter les difficullés de la nomenclaiure. 
No6 raisons, les voici. En [»emier lieu, les fossiles de ce groupe fonnent une faune 
ausd distincte que ceux du vrai néooomien. Noos connaissons è peine une espèce qui 
soil<-ominuiie aux deux groupes. Sous ce rapport, notre Valann^en est au moins aussi 
différent du vrai néocomien que celui-ci l'est do néooomien supérieur ou urguinon. 

Une nuire raison, c'est que dans certaines contrôps où ce groupe inférieur irexi-^te 
pas, mais où Ic-^ $rroupes supérieurs ^nl très développés, un n pris Ptiabiiude de dé- 
signer les nssiscs iiif('>ri<nires de ce dernier sous le nom de néncumien inférieur. Ainsi 
dans le Brunswick , le ii«<4.( t>n>i(<n inférieur ne correspond nullement à noire Valao- 
gien. mais à la partie inférieure du néocomien moyen. 

Dans l'intérêt de la nomenclaUire, il con> enaii par conséquent d'éliminer complè' 
lement le nom de néocomien inférieur, c( de le remplacer par un nom nouveau. 
Comme le groupe en question est très développé dans Tancien comté de Yalangin, l'un 
de nous a proposé de lui appli(|uer le nom de \^alanginkn , nom que M. Nicolelaplus 
lard changé en Valangien, comme élaul plus court et plus euphonique, quoique niotns 
correct (1). Comme ce dernier nom parait avoir prévalu, nous ne ferons aucune dîAi- 
cullé de rneccpter. 

Aujourd hui li' Val.inîïien i\'c<\ plus liiuiii" au canton de Neuchàlel ni au Jura. Il a 
été ccMisiaii' Il dilïérentes reprises dans U s Alpos, entre autres au Gheriiisch, aux Kur- 
fursl<Mi i l -iur iiomlm* de points du S*'nlis, où il donne lieu dos reliefs considérables, 
sous la foi nie d im calcaire siliceux très dur. Il parait résulter de^ redierchos récentes 
dtô géologues autrichiens, qu'il se troo\e également dans les Alpes du Tyrol et du 

(1) Yalangi«n d« YMUonfuit. talk» étroit, i\\^\>rii quelques aDliqiiaim. 
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Voralberg. Peul-élre devra t-«n y ranger uussi le terrain u^ra-jurassique de M. Cor- 
Ducl qui, dans le déparloiiient de la Haule-Marae, est recouvert piir le Déocoiuieo, ainsi 
que le calcaire oolilique du Barrois de M. Lejeune. 

Dans le canton de Neudiàtcl, le lerrala Valau|j;ien se divise en trois §rou|MS luen 
dislincls et fseiles à recoiinaitre, qui sont de hant en bas : 
1* La liDonite ou calcaire ferrugineux. 
3* Le calcaire cwnpaet ou marbre bfttard. 
3* Les marnes et brèches mameusea grises et bitumineuses. 
Nous allons examiner sueoeasivement ces trois diSéreots groupes. 

a) La iimmnte. 

G*esl une série de bancs d'un ealcaire jaune, friable, très ferrugineux, qui succède 
A la marne nèocomienne. Quoique la masse entière soit fiénéb'ée de fer hydraté, ce 
minaai n'y est Cf^icndant pas uniformément répandu. Il se eoneiaitre au contraire, de 
préférence dans quelques petits bancs très friables, qui en sont tout pétris et qui aller» 
nenl avec d'autres bancs plus compeeles, plus épais et moins ferrugineux. Mais comme la 
roche n*estpa4 très dure et que d'ailleurs elle est généralement recouverte par les éboule- 
mens de la marne bleue, il en résulte qu'elle ne se montre à jour que sur un petit nombre 
de points. Les travaux du chemin de fer Franeo-Suisse ont mb ce groupe à découvwt 
dans toute son épaisseur à la gare du Sablon, où elle atteint de 6 à 7 à mètres ; les 
bancs se détadient iei en dalles très régulières, qui ont fourni aux entrepreneurs des 
matériaux d'une exploitation et d'une taUle très facfles. Ailleurs, la présence de la li- 

* 

monite se trahit par la teinte rouge des champs et des vignes, comme par exemple en 
amont de Gouvet, dans le Val-de-Travers, et au Vauseyon près de Neucbàtel. 

A mesure qu'on s'avance à l'ouest, la limonite devient plus tendre et plus bomo' 
gène ; aussi Va4Km exploitée au siècle àmâet en plusieurs endroits du Val-de-Travers, 
et pendant ce siècle à Mélabief , dans le département du Donbs. Aujourd'hui la cherté 
du combustible en rend l'exploitation onéreuse, quoique le minerai soit d^exeellenie 
qualité, et contienne jusqu'à 36 p. 100 de sesquioxyde. 

M. A. de NontmoHin range la limonite et ses équivaloits dans le iiéoeomieo. Sai> 
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vmi lui, ce sérail à la base de ce uroape qu'il faudrait placer, dans notre pays, la limile 
entre la formation crétacée et la formalion jurassique. La limomie se trouverait de 
la sorte complétemoit séparée des ealcaires compads ou marbres bâtards dont il fait 
du Portlandien. Nous ne sommes nullement surpris de celle erreur que nous avons 
ccmimise nous-mêmes. En Tabsenee de fossiles bien caractérisés, la présomption était 
en laveur do celle disiinciion qui semblait justifiée par Taspect tout ft fait diflérentdes 
deux rocbes. M. de MinUinollin ne s^en est cependant pas tenu à ce seul argument, 
il eu invoque un pluâ important qui serait concluant sMI était fondé. Suivant lui, 
il y aurait discordance de stratilication entre la Umonilc et les calcaires compacti. Or 
c'est là ce que nous contestons. L'exemple de la route de Rozières qu'il cite comme 
preuve n^en est pas une. Il est vrai que T inclinaison de la linionilc en ce point est 
moins forte que celle du marbre bâtard ; mais cela tietu à la courbe générale de la 
montagne qui se relève brusquement, précisément au point où le calcaire compact sur* 
gil de dessous la limonite, ci)mmc cela se voit fréquemment dans le Jura. Nos pro- 
pres observations nons ont conduit à ce résultat, non :><^ul( nient que la limonite cl le 
marbre bâtard ne sonl pas discftrdants entre enx, tn;iis(pfil n'exisle chez nous aucune 
véritable discordance de slniiiliealioii depuis le lias jusqu'à la fin de Téiwque crétacée. 

Chez nous la limonite esl très pauvre en fossiles; en revanehe, il y en ;i un très 
grand aoaihi-c à Métabief et à Sainte-Croix. Voici la liste des cspiiccs qu'un reuconlre 
à Sainte-Croix : 



Débris <lo l'lc«io!iaurDS, CtMlWliom. 



Dents de Slropliodus, 
f de PycDodus, 
1 de Pianoiodus. 
■ de Lainiw gracilis. 



Fusus NeocoinieDsis d'Orb. 
Nultitascigcra Cuaipicbeana d'Orb t 
PUroccn Moreausianu d'Orh. 
Pt.Snitieri d'Oïl» f 



HlioladoDiyii Scheuclumn Af, 
l'h. scmicostaia Ag. 
Panopwa t)u|<]iuuiia dX)rb. 
P. C.irleroni il Ori». 
Corimya Mcoleti \g. 
Aiiutina Agassixii d Ofb. 
Ga$lro«h:L>oa dilataUl d'Orb. 
Crassalella Uobinaldiiia d'Orb. 
Venitt Dupisim d*Oib, 
Cyprtn» Deraerni* f.e|». 
CardiuiD peregriDiim d'Orb. 
C subbillaDuiii l.cyra. 
Isocardia Neoconiicnsis d'Orik. 
('urbi» cordiformis. (C. comglll^ d'OlIf. 
0|iis Nl-ocouiIciiiw <l'Orb. 
Trigonia raudatai A(. 



Acéphales. 



Ar(icHlt$. 




l>cletll»lU:> liltlIS. 

AiDD)onil«s (icvrillanus dt)rb. 
iV. Uarcoutaaug d'Urb. 
A. MoulowMMS d'Orb. 
A. Keoeoinienris d'Orb. 

A. JuUlelid Orb. 



Nerina Arthimcdis d'Orb. 
Na(ica subliiivigala d'Ofb. 
H. fiFsloBga Deihajct. 
Turbo, plusieurs «tpKec. 
Plearolonarit, td. 
Pirata intracreMieMif d'Orb. 



Gastéiopvia. 




S 
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Arca lUulini d'Orb. 
A. Grabriclis d'Orb. 

Myliliis simplivi. (M. subsiroplex) d'Orb. 

M. ri^vcr.suï-. 

M- CoiUoDi Marcou. 

I.itliodomiis priplongut dHM. 

L. olilonpus d'Orb. 

L. amv^dnloldes dTCMl. 

L. uvcllana. 

Pema. \ 

Gerfillia. l 

Lina Carteronia d'Orb. 
L. Cultaldina d'Orb? 
L. NeocMuitwn d'M. 
L TombeckikM d'Orii. 

L. longm. . . ^ . 

l'eclen Lejnicrici d'Oi l). (Ilinaites UjBMll De>b. 

P. &irialo-pnncl.iiu$ KcEmcr. 

Janira atava d'Urb. 

Piicatul.i Carloromaaa d'Orb. 

S] strwlo>pMlcUU» d'Orb. 

Caproiiuii. 

Oslro.i lu II 1 iiiili'ra Sow . 
Ik/ubiiagaiiilii d ()rb. 

tirachictoin. 
Tcrebralula prailonga? Sow. 
T. CarlerowMsd'Orii? 
T. ColUoafi» 4*0111. 
T. Monuu d'Orb. 
T. TMMUfiadut d'Orb. 
IlniefainellklMi?d'Ofli. 
Tanferimin NMcankw» dHM. 

Brpov>airt$. 
1 GaiHpicheana d'Orb. 
- i d'Orb. 



U. lubiilosa d'Orb. 
0. prnrili> Lilwrinls. 
Stomalu(irir;i mcrassaU d'Orb. 
Si. gracilii il'Orl). 
St. granulala d'Urb. 
RepiomuUicava inkroporti*Orii. 
R. tuberoM d'Orb. 
Radiopora beteropora d'Orb. 
ncplotubigcra Ncoeomiensi* d'Orb. 
Cyrtopors lÀmipicheana d'Orb. 
R(|rtoelailMl Neocouiiensis d'Ocb. 
SeimelaiiM altenula d'Orb. 

ErkïMoiafmn. 
Tosialer frrtitiitïiis d'Orb. 
Holuter llamiiiclicanus dtM. 
Pvpiinis roslratiis Ag. 
Ki lunolu issus Ucanuti Dmot. 
E. lliilinisii Ucsor. 
.Ma^nosia Leus hcsor. 
Holcrlypus S.mta'-C.nicis Dfsor. 
IVaiiui'iecliinus lallax .\gass. 
PcUaïlM slelUilalii? Opsor. 
AcrosalcDia tcnera Iksor. 
GoniopvROs dccoraliis DeiOr. 
Pseuducliadema Picleli liwor. 
P. triserialo UcMr. 
P. Dohile Desor. 
P. miliaro b«Mr. 

HTppdiadtiM hIcoSmÎm I 

H. Aeinoa Door. 
Giduia sratiow Deiar. 

C." 



b) Câieaire cmpael €u manu bâtard. 

■ 

Aa-dessous de la limonite, od voit se développer, dans le caoloii de Nenehèld, un 
gioupe oomidénble de calcaire trèsHSompact, tanlAI d*im Uane édatani, tantôt teint 
de ime, de janne ei quelquefois même irèa-oaaoé. Grtce à a dweié, oe calcaire a 
lésislé à racdon des aijeals atmcephériques, et c^esl pourquoi il est beaucoup plus en 
vue que les deux autres groupes; il forme loujouis desreliefe et quelquefois des crèis 
trèspprononoés, comme la rodie de ntennilage, le NaMoMé à Neuchàtel, le Gbanet« 
les BeUes^loelies, près de Sl-Blaise, etc. 

Od reiploite sur plusieurs points du canton, entre autres près de NeocliMel , 
prèsde Gender an Val^Rui, où la finesse de son graio lui a valu de la part des 
carriers le nom impropre de marbre bàkard. Us bancs du miliea sont ceux que 
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l'on rechcrclu' de préférence à cause de leur régularité et de leur beau grain. Los 
bancs supérieui-s sont plus iirréguliers, plus i^ipres, souvenl Inéchiformes el plus ou 
moins ferrugineux, {•(nnnie s'ils se ressentaient du coniact de iu iimonite. La gare de 
rebrousscnienl de Cliatnbrclien est t lillée toute eniière dans les assises moyennes, qui se 
montrcnl ici en bancs réguliei-s, |M!n inclinés el d'une exploilaliou farile On eu a retiré 
de magniiiques pierres de taille pour les diverses couslructions du ehcjiun de fer, el 
Ton peut prévoir le moineol où ces bancs seront exploités avec avantage, (piand la \ uie 
ferrée eu aura rendu le transport facile. Au dessous se trouvent d'autres bancs non 
moins com|»acl«, mais d une teinte moins pure, tachés de jaune ou de rouge, et res- . 
semblant à s'y méprendre à eertaios calcaires du Jura supérieur, uotamment à VAs- 
tarlieii de la vue des Alpes. 

On trouve des traces de fossiles dans la plupui de ces bancs, notamment sur les 
faces des couches, mais ils sont trop engagés dans la roche pour qu'il soit facile de les 
en extraire. Nous y avons recoinm des Térébralulcs el quelques bivalves. Les |)lus 
distincts cependant .sont de grandes Nérinées, dont il y a des bancs tout pétris au-des- 
sus de Ncuch;\teî, le long de Taui u iiue route de la CJiuux i'uinL, au-dessus de la 
gaie du liieéiiiik de fer Franco-Suisse. Si l'on considère que les Nérinées ont été jus- 
quesdaus ces derniers temps euvisagés comme propres aux terrains jurassiques, on ne 
sera pas surpris (pie nos devanciei-s aient rapporté ce calcaire à la formation du Jura. 

Aux environs de iNeuch&Iel, ces calcaires atteignent une épaisseur de 40"; ils dé- 
litassent par conséquent de beaucoup la puissance collective des deux autres divisions du 
Valaogien. Ce sont en même tenais eux qui jouent le plus grand rMe dans k pbysio- 
noinie orographique du pays. Ibis ce n'est là, après tout, qu'un dévdoppemeQt local, 
HmUé awi eUTlrona de Neucfafttel, et qui perd de son importance à mesure qu'on s'é- 
loigne des bords du lac. Ainsi, ils sont bien moins puissants an vallon des Punis qu'à 
Chambrelieo ; il en est de même è Travers ; enfin, 9s disparaissent complètement aux 
environs de Ste-Groix, où les bancs de marne jaune ()ui représentent la linuMiiie repch 
seot direclement sur les names Inféiieures. 

c) Jfamet Kadm^ieiiiift. 

De même qu'au crél néocomien succède une dépression ou combe (la combe des 
marnes bleufô), de même le massif de calcaire compact que nous venons de décrire e$i 
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suivi par viiic comln* plus ou inoin» îu'ciisi'e, la rombc Valangifime. Celle combe qui 
clic aussi, forme un cuiilrasto frappant avof kscrt^ls environnants, est ocrupro dans le 
Jura ncuchàk'luis par dos lorrains marneux que luius dosijriiniis sous lo num de marne 
Valaïujinmie. Ça', soûl laiilol de véritables marnes, laiiUtl dos l)riilios el des ealcairc* 
marneux ou dolomiliques en slratiHcalion régulière, mais se décom)M)sant cependanl 
facilement à l'air. Tels sont, eu particulier, les assises supérieures qui se voient à 
rentrée des gorges du Seyon, où elles succèdent inunédiatemenl au calcaire compact et 
atternait v^mt avec lui , pa'uve qu'il y a passage insenslMe de Vuae des fvmes à 
Taulre. 

Ces marnes, mm plus que H» calcaires,- n^avaient échappé à PobBenralioa de nés 
devanderSf mais comme elles plongent sous le calcaire compact ou marbre bâtard que 
l!on envisageait comme Portiandien, on devait a feriiori les ranger dans la série juras- 
idque. Nous croyons, en effet, nous rappeler qu'on les a prises pendant loigknijis 
pour l'équivalent des marnes Klmméridiennes. Il tt*y avait là rien de bien étonnant, si 
Ton songe qu'au canton de Ncnehfttci ces marnes sont trèS'pauvres en fosdies, Aind les 
couelies supérieures ou dolomiUques ne renferment guère que des Térébratules , 
quelques petites huilres et parfois des débrb de poissons et des fragments de cara- 
paces d'une détermination très diffirile. Ce sont les environs de Sle<42roix, qui, sons 
Tcell attentif de M. Campicfae, nous ont fourni les matériaux essentiels pour la solution 
du problème. Là, ea effet, il eaiiste sous les marnes jaunes (l'analogue de la limonite), 
des marnes grises et bianches qui renferment un certain nombre de foasnes qni leur 
sont propres. Ayant eu Tooeasion d'étudier les Echimdcs de celte localité, l'un de nous a 
pu s'auurer que les animaux de cet ordre portent à un haut degré le cachet crétacé. 
Il s'y trouve, entre autres, des représentants de genres qui n^existent pas dans la 
formation jurassique, entre autres desTomnier. 

Ces mêmes marnes ne tardèrent pas à nous fournir aussi des fossiles aux environs 
deNeuehàtel. Nous y avons recueilli nous-mêmes rj^càtnoèrisnit ilenaiwf*. Tune des 
espèces les plus caractéristiques du Valangien inférieur de Ste4>obt et de Douanne, 
ainsi qu'une Terebratula et une petite huître, Tune et l'autre abondantes. Or à Valan" 
gîn, ces marnes sont Inférieures au calcaire compacte, d'où il soit que, si leurs fossiles 
sont crétacés, îl faut, à plus forte raison, que les calcaires qni les recouvrent appai^ 
tiennent à la même série. 
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L^épatefieur de ces marnes Vnlaniieiiiies n*est pas bien considénible ; elles nW 
guère, en général, qu*une douzaine de métras. Néanmoins, elles se dessinent d'une 
manière irès-mvquée dans le paysage par les petites combes verdoyantes auxqudles 
dles donnent lien et qai forment on agréable contraste avec les eréis. Noos cîimns 
comme Tnn des beaux exemples, le Pertuis-do-Soc, au-dessus de Neuchàtel. Lorsque 
les couches sont peu inclinées, la combe s'évase el gagne en largeur, comme par 
«temple, au pied sud de Serroue. Cependant, ce n'est pas aux manies Valangiennes 
seules qu'en revient le m^le. La largeur, proportionnellement considérable de la 
conihe provient de ce que les marnes noires gypseuses y conoourrent aussi pour leur 
pan. Il iH>iit même arriMT que le banc compact qui s^pure ces dernières des jaluzcs 
uu dulomie jurassiques disparaisse, et alors les trois couches friables, la marne néooO' 
miennne, la marne gypseuse et la dolomie ou jaluze forment enseml>Ie une combe 
OU un palier cmiimun qui, cpu^iuefois est très-large, témoin le plateau de Picrrc-à- 
Bot. En pareil cas, il est trés-difiicile d'indiquer la limite exacte des trob assises. Les 
marnes Valangiennes, non plus (jnc le taU-airc compact, ne st)nt très-constantes. Il pa» 
railrail qu'elles n'existent pas le long du Doul>s, où le Valangien compact repose im. 
médialement sur les niurncs g} pseuses. C'est, à ce qu'il pareil, dans le Jura neuchA- 
idois, qu'elles sont le plus développées. 

Pnrmi les fossiles que nous savons, aujourd'hui, être propres au Valangien inférieur, 
(lou.^ citerons le Toxaster granoius d'Orb. , cpii est tn^ aliondant à Sainle-Croix, 
lEchinobrîssus Hemudi Do^nr, vnc Tèréliratule voisine de la T. ^œUmgit^ très abon- 
dante à Valangitt, une petite Huiu% et de nombreux Ikyoooatres. 

TBHBAni nVBHIBV (I). 

Ce n'est pas sans quelque hésitation que noua ioacrivons ce nouveau nom pour dési- 
gner un terrain peutrètre trop insigniriant par aa puissance, mais qui, à d'autres titres, 
ne laisse pas que de mériter qudque attention. 

il y a longtemps que les géologues français en décrivant lea ternina néocomieas du 
département du Doubs, de l'Ain et du Jura ont signalé à la basede ce terrain un groupe 

(1) De Dubi», le Doub«. 
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de manies noires ou gi isi s ordiiiaircaiont sans fossiles, mais remplies d'amas de gypse. 
Pendant !ongt(»m|>s Cis inarue!» furciU coiisidt'rées comme faisant jmrlie du lerraiu 
néucomicn. Plus tard on recoonut qu'elles renf t niatcni des débris de coquille d'eau 
douce. On les sépara alors du Neocomieu pour eu taire l é(iuivaIciU du Wealdico d'An- 
glelcrre. Nous avons nous-mêmes partagé e< iie manière de voir qiiî nous paraissait 
Irès naturelle. Peu à peu, a'^jendanl, d au ires opinions se firent jour. Ou posa en fait, 
que puisque le Néocomien n'existe \ya& en Angleterre et que les dépôts que I on avait 
envisagés comme tels ne sonl autre chose que notre Aplien, il fallait chercher Téquiva- 
Icnt du néocomien dans le. W ealdien, et que, (\h lors, le terrain d'eau douée infra- 
néocomien du Jura ne pou voit i>lir- être parallisé avec le Wealdien, mais devait cor- 
respondre aux e il lii-^ d eau douce de Purlieck, tandis que le Valaogieo en représeu- 
terail les couche- mai nies. 

Nous avons pendunl longtx-'mps cherché ce dépôt d eau douce dans le Jura neucbà- 
Iclois; et ne parvenant pas à le découvrir, nous en étions arrivés à penser (ju'il était 
remplacé chca nous par les marnes valangienncs qui se reucontm i ii i i ui au-dessous 
du calcaire compact ou m ni rc kit^rd. Dans cette hypollièse, il devait appartciùr in- 
dubitablement à la for(naiu>a crétacée. 

Mais voici que les travaux du chemin de fer du Jura viennent de mettre à décou- 
vert dans la tranchée de la Sauge, près de la gare de rebrousseinent, un dépôt de 
marne noire, très dure, bitumineuse et alx)ndamment chargée de gyiï&c. Jusqu'ici ou 
y a pas encore trouvé de fossiles, mais le massif ressemble tellemctnl au calcaire d'eau 
douée des borda du Doubs, qu'il ne nurait y avoir de doute sur «ou idenHié. Or, 
comme elle estaou^jaceole à la marne valau^ienue, il esl évident qu*i1 ne peut plus éire 
qpiestîon d*une simple modification loeale de cette demi^. C'est un groupe aouveau 
pour notre pays, un terrain è part, qui probablement n*a rien de commun avec le va- 
lau<;icii. Sa limite supérieure du moins nous a para bien tranchée, en ce sens que nous 
n'y avons remarqué aucune de ces transitions qui sont le trait d'union entre deux 
formes d'un même terrain. 

Il serait certainement désirable de savoir û celte marne est l'équivalent du w^ldîen 
ou du Puiteck. Ibis comme cette question n'est pas suffisamment éelaircie et que ce 
serait tû qudque sorte préjuger la solution, que de lui appliquer l'un ou l'autre des 
noms ani^is, nous avons préféré, en attendant que les doeumenls soient oomplels, de 
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MappBquer praviaoiraneni un nom loeal» comme noos Tavous fait pour le valanglea. 
Le nom du Douba, anr lea borda duqtMl etXbb marne ai fréquenle, nona a para le ploa 

La marne dnbisienne repose, ehea nous, sur un calcaire dolomitique, aouvenl poreux 
et caverneux, formant ramiae supérieure de Viinulieo. La slraliflcaUon est eoncordanle 
autant que nous avons pu nous en assurer. Mais ce qui nous a frappé, c'est Tirrégnlarité 

* 

de la surface de ce calcaire, qui est bosaelée, rugueuse et en quelque sorte rongée, 
comme si elle avait été exposée à une action dissolvante, nous raillant ce que M. 
Hébert a observé à la surfilée de c^rtaînea roches ooKtiques et crétacéea en France et 
en Belgique. On se demande dès lors si, penl'élre, osa surfiMcs ainsi rongées, ont été 
émergées temporairement avant Tinvasion des eaux douces, ou bien si cette apparence 
est TeSet de Taction de ces mêmes eaux chargées d'acides, ce qui expliquerait jusqu*à 
un ooiain point rabsence de fossiles. 

Quoiqu*il en soit, le fiiit que void un dépôt d*eau douce qui vient a'Interealer entre 
les derniers dépélade la mer jurassique et les premiers sédiments crétacés est à lui seul 
tiôs intéressant, qudque soit la formation à laquelle on rattribue en dernière analyse. 
(Test le premier dépôt d*eau douce qui soit venu paasagèremeut interrompre Tempire 
des anciens océans dans ces régions. Une pareille évolution n*a pas pu se produire aana 
apporter dea changements notables dans la dislribuUoa des terres et des eaux à hi sur» 
face du globe. Nous ne savons rien encore, il- «ak vrai, de la cause qui a occasionné 
ces déplacements, mais le fiit en lui-même est aases important pour Ggurer comme 
jakm dana la série dea temps secondaires, Peuiréire, quand on connaUra mieux déten- 
due de ce premier dépôt d'ean douce, 8era4Fon unanime pour phner id Tune des 
grandes coupes géologiquea, ce qui pourrait avoir pour résultat de liûre rentrer même 
le Purbeck dana la formation crétacée, si Ton venait à prouver qu'il est l'équivalant de 
notre marne datadenne. 

iea fossiica du temdn dnbiaien ne sont juaqa'ioi ni très nomb r eu x , ni bien remar- 
qnblsB. Ceai.qa*on pessède et qui tons proviennent des déparlemema frmcaia veiaina 
sani des Pnludinea et de» Planorbea. Qualqnea géolcgaas avaianl mém« eanservé jus^Mr 
dans ces dewiem temps de» doutes ancit panée de ces fsssOea, cnmm a t émein a anthe» 
iMyiea d'un nippe d'eau doaee» Cas dnatoa on» dft diaparaUn mifcitenint quaVett sais 
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qu'ils sont uecumpagués degnimes de Chara, qui indiquenl d'une manière certaine on 

dépôt lacustre. 

Quoiqu'il en soit, ces fossiles cnipi unteiU uti inlérél tout particulier à la cireunstnnoe 
que ce sont len prcmiiM-s animaux d eau douce qui ont figurt'' dans noire voisinage. 

L'épaisseur de la marne dubisieinie n'est pas considérahlf' ; elle n'alteini que 4 à d 
mètres dans hi traiiciiée du chemin de fer près de la Siiugc ; elle esi un peu plus con- 
sidérable aux Villors el sur divers autres points des rives du Doubs. A part cela, nous 
ne connaissons qu'un seul [winl dans le canton où elle aflleure nalurellement. C'esi au 
Chanel dans les u'(ir;ies du Se) on. Celte rareté tient à sa nature friable d'abord. e( en 
second lien à >u position en contact avecla marne valanpenne, d'où il résulte (|ue non 
seulcMieni elle se trouve au fond des combes, mais de plus tiu élaul sous-jacente, elle 
esl reruuverU' par les ébotdeineuts de eet le dernière. Que la marne valangienne vienne 
au cotiliaire à manquer, i uiuin. i o-^l le cas le lon^du Doubs, cl aussitôt on voit paraître 
la marne dubisienne au-dessous des créts valangiens, dans la même jM)silion que la 
marne valangienne occupe chci^ nous. 

On peut conclure de ce tjui précède que, pour être très peu accessible, la marne 
dubisienne u'eu est pas moins consiaiiie, et c'est |>ourquui nous n'avons pas hésité à 
l'indiquer sur notre carie, au pourtour du valangicu. 

TBMUUN SIDÉRflUTIQUB. 

Nous ne pouvons lerndnw cette revue des tomins crétacés sans dire un mol d*un 
temàa connu depuis les temps les plus reculés par ses mines de fer, nuûs doni la po- 
sition n'est encore rien moins que fixée, nous voulons parler du l^rain nièroeMtpÊ» très 
répandu dans le Jura et puissant surtout dans certaines vallées des cantons de Bene 
et de Soleure. Bien moins dév el(^ chez nous, il n'est cependant pas étranger à no- 
ire canton ; il y apparali sur plusieurs poims et dans des positions très diverses. Dans 
le Jura bernois, on le trouve en généra) inteieallé entre les terrains junanques supé> 
rieurs et les terrains tertiaires partout où le néocomien manque. On devait dés lors 
naturellement se dtmiander auquel des dem il se rattache le plus inlimément. Cest 
là encore la question litigieuse de nés jours. Selon la remarque judicieuse de H. Merian, 
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les terrains ierliaires reeouvreal dans le canioa de Bile les lanins jnnuiiqiMB^ de- 
pub roollte jtisqu*att temîa aslartien, sans dûliiiction, tandis que le terrain Mro- 
lilique est engéoénl cooGné aux aasiBes supérieures du Jura et en suH tous les acci- 
dents. Il en est de même dans les cantons de Soleure et de Berne. Dans le Jura 
neuchfttelois, les massifs porllaudiciis sont, sur ime fouli> de points, traversés par dm 
owvaascs, par lesquclUrs la matière ferrugineuse semble s'être épanchée en pénétrant 
jusque dans les moindres fissures et rougissant le masse entière* entre autres à l'en- 
irée des gorges du Seyon. 

Nous avons vu que le lf»-rain valangien renferme dans ses assises supéfieures (la U- 
monilc), une quantité considérable de minérai de fer en grains. Le néocomicn, à 
son tour, contient de nombreux filons de bolus, par exemple aux Fahys près de 
Ncuchâlcl ; Turgonicn a des cavités toutes remplies de fer en grains, entre autres au 
bords du lac, près de Neuchàtcl. Même le j^z^oupe crétacé mo)cn recèle dans ses 
marnes bigarrées albiennes, de nombreux grains de fer a\ani tjiiel(|uefois pour noyau 
quelque petit fossile albicn, ainsi à la Guoline. près de Fleurier. cl dans les gorg^'s 
de la Reuse, eiianiuut de Tréniont. A Saiiit-linier aussi, Tun de ttous a trouvé dans 
les larjîes cn^vasses du Portiaudien, des amas considérables de niitierai de fer en grains 
a\e<' (!i fossiles du ;s;rès-vcrt, enipàlés dans des argib^s roujïes rl jauiifts, de Ions points 
si'inblabk'à aux argiles du Sidéroolilique et aceumpagiiés de i)oudiii|;ues jurassiiiues. 
D lUi autre côté, nous sasous jiar les rediercbcs assidues de 51. le lY (;r. |)|)iii ei de 
M. Bonanomi, (jue dans le Val de Delémont, les dépôts sidérulituiues leufermeiU des 
ossenu'ub de paléolbériums et autres nianimifères éocôncs, i[ui se retrouvent aussi ac- 
compagnés d'argiles jaunes sidérolili(iue> ilans les crevasses pordandiennes des carriè- 
res d E^crkiufîen cl de Soleure. Nous citerons aussi les fameuses crevasses du Mor- 
mon!, iloiii les argiles sidérolitiqucs sont toute» pétries d'ossements d'animaux corres- 
puudaul à ceux des gypses de Montmartre. EiiGn il n'esl pas rare de rencontrer dans 
la molasse et même dans les depuis dilu\iens des traces de minerai de fer en {grains. 

En jtrésence d'une diversité de brisement pareille, ou comprend les difficultés qui 
s'attachent à la question de l'âge du terrain sidéroolique et les discussions très vives 
que le problème de son origine a dû susciter. Ce n'est )>as ici le lieu d'examiner et 
d'apprécier les arguments sur lesquels se fondent, d'une part, les partisans de* l'ori- 
gine multipe et répétée du sidérolilique, et, d'autre part, ceux qui réelament une ori- 

7 
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giiie unique av( ( de nombreux remanienienis stirccssif*. Nnu-* devons convenir c<»pcn- 
(loni qui', roiiiriiirenuMit à nos prnnièros impressions, h théorie, d'une émission suc- 
n -^^ive nctus emhie desiinéo à rallier bien des opinions, surtout depuis qu'il est con- 
stalé que les forains de fer de certains gites oui pour nojau des fossiles du grès \erl. 
Or connue des grains |iareils nu |KHivent pas avoir été remaniés du Valanjiion ni d'un 
terrain anlérieui quelconque , il s'en suit qu'il doit y avnir eu au moins drux émis- 
sions ferruj:ineus<'>. Dè* lors on se demande si le mémf plu iiutnene ne s'est |ias répété 
aussi ré|)oi|ue /'oeèiie, >ans ipi il soit néeessaire pour cela d'cxflure la probabilité de 
reniaim [iji a il autres époques, uolanuneul dans les dépAls diluviens. 

Quelle a éle la nainre de ees émissions ferrugineuses? (î'esi là un second problème 
que la géologie s est posée, el (pi elle ne manquera pas de résoudre un jour. Kn al- 
lendant, pour ce qui nous eaaeerne, nttus ne iKiu\ons (pie p«'rsister dans l'hypollièsii 
que l'un de nous a émise dans une autre oceasion (1), savoir (pie tous les dépôts sidé- 
roliliqucs du Jura portent à un liant degré le caraelérc de for .nations thermales. 

(I) Dner^fttMén Jura wfmnii», 4ms le» Nlmoirot de U Société h«tTé<i<|tt« 4m setamM oatnreltM. 
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€HAPlTaË VI. 



FORMATION JITRASSIQUE OU OOUTIQUE. 

Celle fonnalion, qui eiupruote à It chaîne du Jura son nom* forme à elle seule la 
plus grande partie de nos chaînes de montagnes ; ce n'esl qa'exce|itioiinellement que 
les formations plus récentes de la cnde et de la molasse vieonent garoir le ined de nos 
collines,, ou recouvrir le fond de nos vallons. A ce point de vue, la formation jurasu- 
que doit être pour nous d'un intérêt tout particulier, surtout si Ton oonsid^ que 
c*esl aux terrains de cette formation que se rapporte la grande majorité des travaux 
d^ari, qui sont dans ce moment en voie d'etécutîon dans le Jura suisse. Tels sont en 
effet les tunnels du Hauensiein (quoique ce dernier entame ans» la formation Uiasi- 
que), les tunnels d'Arbourg, de Budcten, d'Arau, de Baden ; mais surtout ceux du 
Jura neuchàlelots, savoir les tuifnels des Loges, du Moni-Sagne, de la Ghaux-de- 
Fonds, du Gol-des-Roches, de Fleurier, de Saint-Sulpiee, du Saut-de^Brot et du Champ* 
du-MouUn. 

Les lerraiiis divers ()ui euinposeul la formation jurassique représenlenl une Irès 
grande épaisseur (de plus de mille mètres), et parlant une période de temps d'une 
durée presque incalculable , si i'uu cuusidèru que la plupart des dépôts sont d'un grain 
très fin , ce ((ui suppose un dépôt très lent. Malgré cela, les terrams du iura, dans 
leur ensemble, ne sont pas très variés, ce qui fait supposer que les conditions géné- 
rales des mers jurassiques ont été i peu près les mêmes pendant toute la durée de 
cette longue période, ou du moins que les péripéties ((ui sont survenues n'ont point eu 
un caractère violent brusque. Cest donc avec raison, qu'en dépit des diflérences 
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d'aspect et de siracture des lemdi» junsBiques, Toii a réuni loua ces lemim en une 
seule fomuilioD. 

Cevï ti\ iiipt t ho pas que les dilîérenls groupt's ue su reconnais&t nt tai iloment à des 
caraclèrei» txlérieur». C'est ainsi que les groupes inférieurs sont en général plus mar- 
neux; les marnes en outre y affeclent des teintes sombres, bleues, brunes ou noires; 
les dépôts moyens se distinguent j ar Tabondanoe do suhsiances ferrugineuses (jiii co- 
lorent éiralcmenl les dépiMs marneux el les dépols e()iu[)aeh'». Enfui les gruupes supé- 
rieurs sont généralement composés de calcaires blancs ou |)eu colorés. 

Ces particularités ont servi de base à la première classification des terrains jurassi- 
ques en Allemagne, où pendant longtemps on n'a admis que la division très simple 
en Jura noir, Jura hrun el Jura blanc. GHle distinction s'applique surtout aux ter- 
rains jurassiques du Wurleniberg. Eu Suisse, elle est d'une ajtplicalioii moins facile. 
Ccrlains dépôts de la iSouabe que M. de Buch rauf^eaii dans le Jura blanc, non-seu- 
iemcni ne sont pas blancs en Suisse, mais offrent oissi un cachet paléontologiquc 
particulier, intermédiaire en quehjue sorte entre le Jura brun el le Jura blanc pn»prc- 
menl dit (noire Terrain oxfordien). Cette circonstance fut cause qu'au lieu de trois 
divisions on en admit plus tard quaU'e qui sout de liaul eu bas : 

Le terrain jnmasiqae supérieur ; 

Le terrain jurassique moyen ; 
Le terrain jurassique inférieur ; 
Le terrain liasiqae. 

Les Anglais, de Um cété, avalent adopté de bonne lieure une daniOeation pins 
détaillée qu'on ne tarda pas à s'approprier en Suisse; elle a en effet i^avaulage de ae 
coordonner facHement avec les divisions plus générales ei-dessus, en ce sens qa*ék 
en représente en <iuel(iue sorte les sous-diviûons, chacun de nos grands groupes em- 
biassani plusieurs terrains dé la classification anglaise, comme cela ressort du tableau 
comparatif suivant, qui comprend également la clarafication de d*Orblgny et celle de 
M. Quenstedt : 
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IjH classinrnii(M) de d Orbigiiy n'a pas muJili<^ d'une inanièie uulable lu classifioaliuit 
anglaisf ; etU' ss' Ijorne esseiUiellement î\ traduire en français «juelques-uns des noms an- 
glais, cl à eu remplaeer d'aulne par noms iniu\o;ui\; iiiusi l oolite inférieure devieni 
IcBajueien; le lias sujMitii'ur le Tuarcii-ii ; le calcaire à Gryphées le Sinéinuricii, de. 
Ces divisions l'.orlenlle nom iVctaycs. Queii|iics-uns de ces élages ne oorrespondenl pas 
exaclemenl aux groupes ou ici raiiis aiijilais ; mais nous ne pensons pas que les 
niodinealions inlriiduites par l aiilcui tic la Paléuululugic fruueaise soient suflisiiii- 
meiit juslifiées pour puuNoii cire ail«ii)lécs sans réserve. Ceci s'»ppli(pic surloul à la" 
(iclinulalion de Télage oxfurdicii ijui, dans le sysiènie de M. d Urbigu), ouibrass*' 
des dép(\ts que, pour noire pari, uuus nesauriuiis eu aucune façon séparer du Coral- 
lien. L'élagc balhonien non plus ne nous prail pas heureusenieul circonscrit. Du mo- 
ment qu'on divise le terrain oolilique, il n'eut été que juste de réunir dans un étage 
à pari les dépôts compris entre la grande oolile et le Gallovien, dépôts qui ont cer- 
tainement autant d'affinité avec ce dernier qu'avec la grande oulitc proprement 
dite. 

iM. QuenslcUl esl parli d un point de vue loui à faii dilTcicat. Limitant se» ia\esli- 
gations aux terrains jurassiques du Wurlendierg, «jui snni 1res varies et Irés bien ca- 
ractérisés, il a désigné cbaque massif parles fossiles qui y diinuiicul, eu les enrégis- 
Irant dans chacun des trois grands groupes de M. de Hiu li. d'après l'alphabet grec, 
de uiauicre à nous donner trois séries, cuuunen^anl chacune par hi leUre \iij>\a, une 
série inférieure pour le Jura noir ou Lias, une série ino)eune pour le Jura brun, coni 
prenant le Gallo\ien, et une série supérieure pour le Jura blanc, à partir de l'Oxfordien 
(voir le tableau ei-joint). 

Cette classification, très précise el très cotiunode \m\x les terrains du Wurleniborg, 
ne l'est pas au mcni(> i\o^rt potir nous, par la raison que le parallélismi> n'est pas com- 
plet. Plusieurs tics dépoli qui sont très dé\cloppés cl bien caracici isés en Allemagne, 
manquent coniplèleiuenl chez nous, ou du moins ne sont qu iin|(arfailemciii indiqués, 
ainsi la couche à Aniallliëis dans le lias, la couche à Terfhv;itnla impressa dans le 
.fnra supérieur, tandis que d'un autre coté, nous avons plusu'urs ;;ruu|>es iin|K>rlants, 
qui semblent nianquei dans le Wurtemberg, entre autres la grande Oolile cl l<»s grou- 
pes supérieurs du Jura blanc. La division alphabétique appliquée à nou-e Jura n'aurait 
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par «conséquent plus la même simplicité, puisqu'elle présenterait des lacunes d'une 
part cl des ampliGcalions d*aulre part. 

Ni Tun ni Tautre des deux systèmes ne saurait par conséquent suffire pour l'élude 
spéciale d'un pays comme le ndtre, où des districts entiers empruntent leur caractère non 
pas à tel ou tel étafe, mais à Hi manière d'être de telle ou telle sous^tivinon* par 
exemple du calcaire à «startes, du calcaire à Ostrea virguta^ de la dalle nacrée, etc. 

Plusieurs géologues ont cherché à reméiHer à cet inconvénient, en |woponnl d'in- 
troduire de nouveaux étages dans la formation jurassique. Nous avons ainsi vu snif^ir 
réia{!;e Argwîen^ pour une portion de rOxfordien« l'étage VesuHent pour une partie 
de 1:) grande Oolite, Télagc Bradfordien, pour un(><iuUv partie du même terrain, l'é- 
tage BisonUen^ pour le terrain à chailles, l'étage Rwraeien, pour le Corat rag, etc. 
Mnl heureusement, ces nouveaux étages ont un lori grave, e est de n'être ni assez pré- 
cis, ni nsspz unifornie-i ; c'e^l pourquoi, saiis les rejeter altsoliuneiil, nous n'avons pas 
cru devoir les iniroduinidans un ouvrage comme celui-ci, qui doit être aussi peu dog- 
nuitique que possiMc. 

Il en est autrement des divisions proposées par Thurinann, pour le Jura supérieur. 
Sans être aussi précises chez nous que dans le Jura bernois, cl matgré la dilTiculté 
qu'on éprouN e ù fixer leurs limites exactes, uous n'hésilous pas à les introduire dans 
ce Mémoire, ne fût-ce que pour fixer ipielques jalons dans cette puissante série de 
couches calcaires d'une uniformité souvent désespérante. 

i. Temla JimiMliiue mipériciir. 

{'a' ^roii|ie joue le rôle prt'iioiidérani daiw le Jura iicuchàleloi*, comme dans tout le 
Jura suisse occide lia) Vu simple roiip-d u^il jeté sur la carte qui accompagne ce Mé- 
moire en fait foi, La iiiL'inc iinpres-^ioii tst produite quand on examine les caries plus 
générales du ilanton tout entier, ou di-s Cantons voisins, de Hei ne, Soleure el surtout 
de Vaud. l^e groupe jurassique supérieur généralement indiqur ]y,\y la Iciiilc jaune, y 
occupe |iliis lie la moitié de la surface entière du sol. 1! ftuîue la plus griuidf |)arlie 
des reliefs, soit créts, soii \oùle5, soit plateaux; tandis |n( Ii^ autres terrains sont li- 
mités, li s uii!^ (les inférieuis) aux combes ou déchirures, les autres ^^supt i k m ' aux 
vallons longiludimtux, ou bien forment une ceinture plus ou moins large, uu pied des 
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coteaux. CeA donc le lenraîii jurassique supérieur qui imprinie à nos contrées leur ca- 
diel propre, sous les rapporte agricole, pittoresque et orographique. G'csl à lui que 
les travaux d*ari ont plus particulièrement à faire; il mérile par conséqoeol une al* 
teolkm toute particulière de notre pnrt . 

Les géologues qui se sont les pretniei-t» occupés de la structure du Juia, ne faisaïeut 
de tous les terrains jurassiques supérieurs qu'un seul groupe, qu'ils désignèrent, les 
uns, sous le nom de Calcaire ù siromliitos (Léopold de Buch) ; les autres, aous le nom 
de Calcaire jum<;siquc supérieur ^Slériau), ou Calcaire junumque, tout court (Rengger 
etHttip). Quand plus tard on songea à comparer nos terrains à ceux d'Angleterre, on 
reconnut qu'ils correspondaient plus on moins au Coral-rag des Anglais. Cette opinion 
fut partagée par M. Thurmann, qui fut ainsi conduit à désigner, dans son Essai des 
soulèvements, tous les créts et voûtes du Jura su|>érieur sous lo nom do voûtes et créts 
roraHiens. Plu< t.ird, le même ^éolognr», ayant constaté des dillV roiu t s notables dans la 
structure de ces Ui raiiis, sui\nnt les localités, les divisa en deux groii|)es, le Porllan- 
dien et le Corallien proi)ioiiion1 dit. C'est aussi la division (juo Vw\ do nous a suivie 
dans sa Description du Jura aoleurois. Le Corallien est losiO iiiconseril à peu 
près dan? les mêmes limites. Le grouiKi su|>érieur ou Piiiiîaiulicii, par contre, a 
subi <los \ i<i*'iih!(l(-i noTulirciises, cl aujourd'hui encore on est loiir d'être d'accord 
sur le pai uUi li-iiii de ces depuis avec les terrains Porllandien et Kiniméridi a d An- 
gleterre. Tandis que quelques géologue^. jHirsislcTil ;'i considérer le groupe luiU entier, 
à partir du Corallien, comme ( orresnondanl au [H)i ihiiid>ione di'S Anglais, d autres 
n'admettent, comme son équivalent, que les massifs ks pins stipérieur? do ce groupe, 
et cherchent dans loà marnes el calcaires à |)lérooères ré([id\ aient du Kimmoridge 
clay. Mais ceci mémo ne résout pas tout le problèuàe, par la laifon qu d existe chez 
nous, entre les couches à ptérocères et le corallien, des massifs considérablt s. (|ui ue 
paraisseitl pas avoir d'équivalents en Angletene ; nr-^ < ;iU .ui e-^ et Uiaraes à Aslartcs 
entre autres n'oui id ras[M'ci ni la structure du Kiuuuoridy-clay, et se détachent non 
moins distinctement du corallien. 

Pour échapper aux inconvénients d un puralli-lisme aussi contesté, M. Thuriuauu 
proposa de subdi\iscr les massifs supérieurs au Corallien, en trois groupes principaux, 
quMI désigna d'abord sous les noms de Séquanien, ou marnes à Astartes, de Kimmé- 
ridien ou Strombieu, et de Portlandien proprement dit, noms qu'il changea plus lard 
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en AalartieD, Plérooérien et Virgulleo, à la suite des doutes qu'il avait conçus sur la 
corrcspoliidaiioe de ces terraios avec les groupes anglais. Ce n'est pas ici le lieu de re- 
chercher ^ les nouveaux noms sont heureusement choisis. 11 eût peui-ètrc été |»é(é- 
rabic de s'en tenir à l'usage, et d'éviter des oonts dérivés de f(^ile3. C'est ainsi que 
les Âstartcs cl TOslrea virgula, qui sont si communs dans le Porrenlruy, disparaissent 
peu à peu, à mesure que l'on s'a\ancc A l'ouest. Celle dernière, en particulier, man- 
que à peu près loinplètcment chez nous, et l'on ne peut que regretlcr de devoir dési- 
gner, dans nos montagnes, une couche par le nom d'un fossile qui no s'y trouve qu'ex- 
ceptionnellement. Quant au nom de Porllandicn. il ne devra plus élrc usité h l'avenir, 
que comme désignation générale {tour 1 ensemble des terrains supérieurs au Corallien. 

Si, d tm nuire c6té, l'on compare le terrain jurassique supérieur de la Suisse, et 
parlicuiiereineni des cantons occidentaux avec sa manière d' être dans les cantons orien- 
taux, cl à plus fnrie raison en Allemagne, on trouvera de-^ différences très nolables. 
Dans ces denui iv-, [pfrïDiis , ce sont les grou[)es inférieurs, et parlicidièrement le 
Corallien, qui jouent le pi n II ipal rôle, tandis que le Portlnndien v < si très rare, ou 
manque complètement. Dai ^ nus régions, le Corallien est très subordonné et disparaît 
même coujplélenieiil sur une foule de points. En nn-anche, les groupes supérieurs, et 
notamment le r'iéroeérien y ac-quièreist un développement énorme. C'est lui qui, avec 
le Virgulien, forme la plupart de nos voùics et créls portiaudiens. 

ÉTAGE PORTLANDIEN. 

Bn adoplani la dassIQeation de M. TburmaDD, qui eonsiste à faite rentrer le groupe 
aslarlien dans Tétage portlaodien, il résulte que ce dernier résume en lui toul Tinlérèt 
qui se raitadie à Torographie de nos montagnes, tout comme c*esi à lui que se bornent 
ks éludes faites en vue des travaux d*art. Le véritable Corallien, en eiliet, n'existe en 
quelque sorte que pour mémoire et ne joue aucun rôle dans la charpente de nos mon- 
tagnes neuchàleloises. U n*cn est plus de même lorsque Ton admet, avec quelques 
géologues français, que TAslarlien se lie plus intimément au Corallien qu'au Ptérocé- 
rien, qu'il n'est qu'une forme du Corallien. Ce n'est pas ici le lien de discnler les 
aigamenis sur lesquels se fonde cette opinion, à l'appui de laquelle on invoque un 
certain nombre d'espèces ideotiqnes dans les deux grou|ws. Une antre circonstance 

a 
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non moins significâiivc, qu'il importe de ne pas passer sous silence, c'csl la concor- 
dance qui existe entre les deux terrains, sous le rapport de la distribution géographi- 
que, en ce sens que les limites de TAstartien sont en général les mêmes que cell^ du 
GnrvUien el de l'Oxfordien» tandè que cdies du grou|>e ptérocèrien simt beuocouppkK 
restreintes. A Véputiuc astartknnc, la mer jurassique s^étendait encore jusqu'au fond de 
l'Allemagne el, peut être même jusque» dam les Cerpalhes, baignant le pied du grand 
massif cristallin de Bohème sur tout son pourtour méridional, déposant en Bavière les 
célèbres sdiîsles de Stdenhofen, et dans te Wurtembeig la couche à pattes d*écrevisBes, 
dont M. Queostedl a reconnu ridentilé avec les sdûsles de SolenlH>fon, aprèa Vww 
pendant longtemps considérée ft tort comme le damier terme de la série jurassique. 
Le groupe ptérooérien, au contraire, est resserré dans des limites bien plus étroites. 
Sons pouvoir encore indiquer d'une manière bien précise ses limites du cèté de Test, 
il nous lierait hors de doute qu'elles ne peuvent pas s'étendre bien au<delà d'une ligne 
tirée d'Olten à P<MTenlruy. 

Quant aux calcaires blancs du canum d Ar^o\ii\ des La -icrn, du Geisberg el du 
Bon), Ton envisage^iil autrefois comme du Poi ilaiulioii, il résullf des recherches 
les plus récentes qu'ils se rapportent ;i mie époque plus ancienne et doivent élre ran- 
gés en partie dans le Corallien cl l Oxfurdicn. 

Ainsi donc la mer jurassique qui, à Tépoque astarlienne, formait un grand golfe 
dans l'intérieur de TAIIemagne, aurait abandonné ces régions & Tépoipie ptérooérieone. 
Il est vrai que ce retrait a d& s'opérer d'une manière toile et graduelle ; car non-^eu- 
lemenl on n'oljswve aucune trace de discordance enln-. l'Aslartien el le Ptérocérien, 
mais le fait qu'une partie Aes fossilrs passe de Pun à l'autre, indique aoïsi que la créa- 
tion n'a pas été exposée à l'uue de ces crises violentes que l'on suppose avoir accom- 
pagné les soulèvements et changemenis brusques de niveau. Cependant quelque gra- 
duels el insensibles qu'on le suppose, un changement pareil dans la distribution des 
terres et des eaux, conservera toujours son importance. On se demande dfe lors si 
ceux qui ne voient dans l'Aslartien qu'une forme du Corallien, n'ont pas mieux com- 
pris les véritables ailinilés de ces terrains. On pourrait même aller plus loin cl sp de- 
mander s'il ne conviendrait pas de reléguer l'Aslartien et le Corallien dans le group»' 
jurassique moyen, avec lequel ils oui en commun les mêmes limites géographiques. 
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C*€8i on siôel sur lequd oons reviendrons dans une autre ooetsion. Pour le uonieiit 
aot» nom coDtaolwoitt de ioim la cUnsificatuiD de M. Thonnanu, eaninie étant plus 
comorade pour le but spidal de ce Méoiobe. 

Ix» caraclère dt>miiiaiil du Purllaiidieii ainsi déliaiilé consiste, pour le Jura neii- 
chàlolois eti parliculier, duii.> sa giando miiforinilé. A pari les marnes aslartiennes les 
plus inférieures, qui sont d'une teinte bleuâtre cl plus ou moins tendres, tout le reste 
du groupe, sur une épaisseur de plus de 300 mètres, ne présente que des roches 
blanches, sèches el eu général peu fertiles, se trahissaiU de loin à TcbU de ToliBerva- 
teur par la maigreur de leur végélalion. 

Les principaux aicidciils de ces imnieii>cs massifs se rattachent à la eomposiliou el 
à la slructun; iniiiéralogique. Ce sont tantôt des bancs très compactes , fnisani 
saillie comiiip d inimeii^o? lOlcs de rocher dans les cluses et les combes, lorsque ta 
masse est dépourvue de marnes, tantôt des calcaires jiiarucux ou sénii-marueux, plus 
ou moins facilement décomposablcâ. Entiii il existe par ci par là quel(|ues petits bancs 
de marne pure. Eu général cependant les ba ^ ( ouipaetes rem|)ortent de beau- 
coup sur U^s strates marneux. Celle circoustauce, qui esl causi' d«' l'aridité relative de 
nos uioutagiics, esl d'un jiraiid uvautage au poiut de \ue des iia\aux d arl, en vue 
desquels on! été entreprises les éludes qui font l objet de ce Mémoire. 

Nous aigualerons en outre, parmi les accidmtd de l'étage (lortlandieii, la présenee 
d^un aouahre considéndile de bancs dolomitiqucs, qui se distiu^uent par leur structure 
fn^entaire et par leur tendance à se séparer en dalles d'une grande régnlarité* Sans 

être précisémenl lendres, ces bancs se décomposent facilement, de sorte qu*ib sont 
toujours indiqués sur les ilancs des montagnes de notre Canton, par de petites com- 
bes ou pâlie» pli» ou moins étendus. Dans les cluses et les ruz, ils donnent lieu à des 
érosions nombreuses, cl Ton peut poser en fait iiu'ils sont, sinon la cause, du moins 
le point de départ de la plupart de nos grottes el cavernes. On ne peut douter, en 
voyant la manière régulière dont ces bancs de dolomie alternenl avec les bancs com- 
pactes, qu'ils n'aient été dé)>osés sous celle forme, et ne sont point le résultat de trans- 
formations subséquentes, comme on le supposait antérieurement. Ce sont de véritables 
horizons, tout comme les bancs compactes ou marneux indiquent une composition 
particulière des eaux marines, à l'épocpie de leur déposition. Sous ce rapport, nos ob- 
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Mrvaiions ne font que corroborer pleinemenl les recherches de M. Parandior. h qui 
•ppartieal le mérite il \noir, le premier, rameué les di^onies dans Tordre des dépàli 
sédimentidres régoliers. Ces bancs (lolumliiques sont, dans cerlaioes régions du iun, 
un exoelleni guide pour la détermination dos élages. Ils Tcusscnt été également poar 
nous et nous auraient sans doute rendu de grands services, si, au lieu d'être com- 
muns h toute la formalion, ils avaient été un peu plus localisés. 11 est vrai quHIs sont 
surtout dévcl(i{)]ié8 dans la partie supérieure de l'étage portlandion, mais ce n'est 
qu'une différence du plus au moins; ils reiyaraîssent également dans le Ptérocérien, 
et il en existe môme quelques bancs dans TAstarlien. Dès lors il eût été dangereux de 
s'( n rapporter trop exclusivement à eux, pour des études aussi minatieuses que cdles 
que nous imposait notre programme. 

Les dolmnies »ereent encore une autre influence très fâcheuse pour nos cultures. 
Pisr suite de leur slrucliire fimgmenlaire, elles absorbent non seulement Tean des 
pluies : elles enlèvent aassi aux ruisseanx et filels qui les iraveraent une partie nola> 
bk de leur eau. G*est en partie i la stmeture fragmoatairedeoes roches dokimitiques, 
ainsi qu^aux cavités et canaux de toute e^èœ qui s'y développent , qu^il fint 
attribuer rabaence de fontaines sur nos montagnes, et parlani la nécessité d'avoir re> 
cours à des citernes, partout où TOxfordien n'arrive pas à la surface. Un autre phé- 
nomène qui se rattache à la même cause, et qui^n'estque la conséquence du premier, 
e'eei Teiialence de ces grandes sources, véritables rivières, qui viennent sourdre spoo- 
tanément et tout d'une pièce au (rted de notre Jora, Idles que hi Serrière , l'Orbe, la 
Birse, la Noiraigue, la Reuse, et qui n'existent pas dans les régions du Jura où le 
groupe jurassique supérieur manque. 

Eh présence d'une uniformité aussi désespérante que cdle du Jure supérieur dans 
notre Canton, et en rabseaee de caractères péirographiques tant soit peu certains, U 
ne restait guère que la paléontologie pour nous msv de guide dans l'élude détaillée 
et comparative deces terrains. Dans d'antres districts, tels que le Jure bernois, la lèche 
eut été foeile, à vsîson de la quantité el du bel état de conaervaliott des fossiles. 11 n'en 
est pas de même cfaex nous. Ceux qui ont paioonru notre Jura savent que Ton peut 
passer en revue une quantité de bancs, voire même des massifs entiers, sans y mi» 
contrer un seul fossile reconnaissable. Ce n'est pas pourtant qu'il y ait pénurie de dé- 
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bris d*aaiiiiaiix, ni que la mer ail été dépeuplée à Miaue des époques qui sont indi» 
qoées par la snccession des bancs. L^afasenoede foerilcs dans oerlaios maasifo n'est son- 
vent qu'apparente, comme Ta démontré M. Thurmanii. Tel banc, qui parait parfaite- 
ment homogène sur une cassure fraîche, laisse apercevoir des traces évidenles de dé* 
bris organiques sur les surfaces corrodées et altérées pnr les agents atmosphériques. 
Les fossiles sont si bien agglutinés avec la masse, qu'il est diflicile, sinon impossible 
de les dégager. D'autres fois ils ont éié altérés par des influences chimiques subsé- 
quentes, si bien que, dans nombre de bancs, la présence de fossiles n'est indiiiuée 
que par des cavités tapissées en général de petits cristaux de chaux carl>onalée. Enfla 
un dernier iaoonvénicnl de nos terrains jurassiques supérieurs résulte de la circon- 
stance que noiis avons affaire essoiiliellcnieni h des faciès pclafpques, c'est-à-dire à des 
dépôts formés dans des conditions de repos rehilif, à l'abri des mouvements violents des 
eaux. Or on sait qu'à l'exception de quelques espèces, telles que les ncrinécs et térébra- 
tules, les animaux y sont à la fois moins nombreux et moins variés que dans les stations 
litlorates, ou dans le N oisinage des banrs à coraux, ce qui n'implique nullement, 
comme on le pensait autrefois, que là mer ait été nécessairement profonde. 

En général, ee n*est guère que dans les roehes tendres et spédalemeni dans les 
marnes que Ton peut s^atlendre à trouver de beaux fessOcs. Or, sons ce rapport, le 
Porilandien neudiàtdals est des plus mal partagés. Les mêmes bancs qui sont marneux 
dans le Pmventruy, et par là màne renferment des fossiles d*ane belle eonservalion, 
deviennent de plus en plus compacles, à mesure que Ton quitte le Jura bernois, pour 
s*avanoer à Touest. Par suite, les accidents orographiques de toute espèce qui accom- 
pagnent ces bancs de marne dans le Perrentruy, elqni permettent de les reconnaître 
de loin, manquent complètement chez nous, et ce n'est qu'avec im surcroît d'étude et 
de travail minutieux, et en suivant de proche en proche les bancs classiques de Per- 
rentruy dans leur prolongement occidental, que l'on parvient à se former (|uclquea 
points de repère au milieu de l'uniformité désespérante de nos massifs à peu prés tous 
également compactes. M. Thurmann, on le sait, ne s'est pas borné aux ti-ois divisions 
ou sons-groupes ci-dessus. Prenant pour point de départ de chacun de ses trois étages 
une couche spéciale de marne fossilifère, qu'il désigne sous le nom de zône^ il a ralr> 
taché à chacune de ces lénes un certain nombre de bancs de calcaire eompade, qui 
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puruissenl se lior au\ marnes par Tenscmble de leurs fossiles, et qui sont comme les 
accessoires du grouj>^. Partisan des noms systématiques, comme il Tétait, il proposa 
de désigner ces massifs sous des noms particuliers, en rapport avec leur position rela- 
tivement aux marnes, qui sont pour lui comme le type el le centre dos sous-groupes. 
Nous avons ainsi vu naître le groupe épi-virgulien pour les bancs susjaceiils aux mar- 
nes à Oslrea virgula, et linjpo-virgulien pour les calcaires sousjacenls à ces mêmes 
marnes. De même nous avons Vépi-plérocérie» el Vhypo-ptérocérien^ Vépi-astartien el 
Vhypo-aslarticn. 

KyuA affaire à des maasiCs attaei pttiaaants et aussi uniformes que notre Portiaadien, 
Il nous aurait été utile de pouvoir appliquer celte méthode, malgré son caractère un 
peu doctrinaire, hà nature de nos dépôts ne nous Ta pas permis. Nous devons nous 
estimer heureux si nous avons pu retrouver les types des divisions plus générales. 

Eulin, il est une deriiièic difTicuUé inhérente à Tétudcdes massifti jurassiques supé- 
rieurs, c'est que les fossiles y sont moins localisés que dans les autres étages. Lu irè* 
petit nombre d'espèces sont propres à une seule couche. La plupart se retrouvent à 
plusieurs niveaux, et quel(|uefois dans un numbre considérable de bancs, passant tantôt 
de rAstailii'n au Pu-rocéricn, laiilci du Plérucéiion au Vifgulien. lien est même, au 
dire de .M. Tluriiiaun, qui ajtiiuraissenl à tous les ni\oaux, depuis TAslarticn jusqu uu 
Virgulien. De lastnie il n eslaucun foï^silo ([ui, pris isoléaicul, puisse servir de guide dans 
la détenninaliuii des groupes. Ils ne dcx ii uncnl des points de repère précis, qu'autant 
qu'on connaît les espèces auxquellt'5 ils suiil associés et la dis|)osition du baiu ilaiis 
lequel ils ont été recueillis, l^n exemple rendra ceci plus inielligible. Le Plcrucera 
Oceani existe dans les trois groupes; il ne caractérise par conséqueal aucune cou- 
che en particulier. Mm il est des bancs où il se trouve plus ou moins isolé , 
et d'autres où il est a^cié à un nombre d'autres fossiles. C'est ce qui a lieu uu mi- 
lieu du groupe ptérocérlen, où il accompagne la Tcrebratula bruntruttana, VOgtrea 
ioUlaria^ la Ceromya cxcenlrica^ etc. Dans le voisinage de ce gisement, à quelques 
mètres au dessous et au dessus se trouvent en outre des bancs de nérinées. De la 
sorte le Ptcroceras Oceani qui, pris isolément, n'était d'aucune importance, peut deve- 
nir et devient réellement un guide précieux, quand on connaît ses allures el son voi* 
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si nage Nous alloi s mainieiiant paam à l'élude détaillée des sous-gronpes oa éutg«e 
eu allam de haut en bas. 

ÈTMX VlRfiVUEN. 

Ce groupe est le plus enibarrassaut de lous au poiol de vue du parallélimie dans 
noire «woten. M. Thurmann, eo le dislinguanl du PtérocérieD,Joi assigna comme type 
une zdne de manies farcies d'une quanlilé de petites huîtres ((htna virguia), asso- 
ciées à une liMile d^espèces du (ype vaseux, lelk» que les PhaHadomya tiwIfîcMAïAi, 
PIturomya donuàna^ Bynckùndta tncoMlans* Trigonia contxntriea^ ttœard^ w- 
^enJarU, Celle s6ne, essenliellenient marneuse et lamellaire dans le Pomntruy, y 
repeae sur des «ilcaires blancs avec buacs de coraux, tels que Maeamtrimi^ qui sont 
eux-mêmes accompagnés d*ttne riche faune de fossiles du type corallten (Diceras, As^ 
larle, Crassalella, etc): e*est Vhjfpo vir^Klten. D'un autre côté, ces mêmes marnes à 
Osirea vii^ula y sont surmontées par des bancs puissants de calcaires compactes et ooli- 
tiqucs, qui sont surtout dévdoppés dans le Jura français, où ils renlermenl une quantité 
de ornées, atteignant jusqu'à un pied de longueur et associées à de grands Turbo 
et Tk-ochus, entre autres près de Sirod et près de Champagnole ; c'est Yépi'Virgvlien. 
La partie supérieure de ces massifs à nérinées est souvent dolomitique. 

La |»i iiii i|mle didicullé pour uoiis, lorsqu'il s ajîil de pralléliscr nos dt'iiols, provient 
de ce (jue les fossiles caraclérisliques de In /.oiie vii'nzulieiiiie proprciiieiil dite mauqueul 
chez nous. Voici par coiilre quelle esl la succession que nous avons ol)servée : 

Immédiatement au-dessous des marnes noires (Dubisien les) se trouve un banc d'un 
calcaire rugueux très dur. quoique dolomitique, souvenl bigarré de teintes IjUmk^s cl 
vcr<ii\ires sur un fond jaune cl caractérisé, sur nombre de {)oinls, par une quanlilé 
de petites cavités sonveni tapissées de erislaux de chaux carbonalée. Au-dcssons de 
ces bancs caverneux \ienneiii |)lusienrs puissantes assises doloniiiiqnes, disposées en 
Itanes très régulier^ et d une exploitation facile: c'esl la jaluzo des carriers de Neu- 
chàiel, (pie Ton exploite depuis loniiiemiw pour ei-rtaincs conslruiions légères. Ces ja- 
luzes, aiséiueul décomposables de leur nature, donnent fréquemment lieu à des combes 
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ouàdes paliers, qu'o;i poursuit facilemenl sur les (lancs de nos chaînes, lorsque l'in- 
clinaison n'esl I nr^ irt's forle. Le plateau de Pierre-à-bol, au-dossus de Neuchàlel, en 
est un bel exemple. Knlre les deux principales assises de doloniies se trouve intercalé 
un massif de 6°' de puissance d'un calcaire blanc-verdalro, deudritiipie, renfermant un 
certain nombre de fossiles, entre autres des débris de tortues et des dents de poissons, 
lels que : Slrophodus, Pycnodus, Sphxrodus et des Amnioniles de grande taille. 

Aux doloniies, qui alteigucnl une épaisseur collective de vingt mèlrcs, succèdent 
des bancs d*un calcaire jauuàbre ou gris, à grain très fin, d'aspect lithographique. 
C'est dans ces massifs que se trouvent les célèbres bancs de nérinées, sur b>s(|uels M. 
de Buch a déjà appelé Tattenlion dans son Catalogue manuscrit, (aux n*^ 19G-202), 
et que Ton voit si bien h découvert sur Tancienne route de Valangin, non loin des 
carrières de jaluze. Ce sont les mêmes que celles des eavirons de Ghampagnole qae 
M. ThurmaDD cite dans son épiviiigulien. 

A partir de ces premières couches k Dérinées on traverse une sooeessioa de bancs 
de calcaires compactes, alternant par d par là avec des assises plus ou moins schis- 
leuses ou marneuses et qoelqaefois doiomiiiques. Tous ces bancs, sur une épaisaeoi 
de SO mèires, ne nous ont offert aucun fossile déierminable. 11 est par conséquent im- 
possible de dire lesquels correspondent A la zône virgulienne proprement dile de Por- 
femmy, et lesquels aux calcaires hypovirgallens de celte même conUrée. La limite 
du Virgulien lui-même est jusqu^A un eertiân point proUêmatique dans notre 
coupe. 0 est peasible que la part que nous lui Ciisons soit exagérée. En la plaçant au 
niveau qu*elle occupe dans notre profil, nous avons été guidés surtout par Tapparition 
des premières eoudies à Terehraivta bruntruUm et Ourea aoHUaria, que nous 
savons être très abondantes dans le Ptérocérieo. 

Les fiiesîles déterminables que nous avons rencooirês dans le Virgulien de Neuchft- 
id se bornent aux suivants : 





Poititm. 



des Uullres, des Peignes, Pernes, Vcnus^ Car- 
diniBi G6Noiii{jtSa 



Gastéropodes. 




Deux Ott IMÎI Mpécm da Nériaéei. 
PtcncMM OcMil? VulM ie inadeuille. 



Reptilti. 

SuriaM «I Tortiiss. 
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£TM» PTÉROCtfllUR OU KOMÉRIMBIt. 

Col élagc, qui occupe le milieu do la série jurassique su|Mjrieurc, en esl à bien des 
égards le type le plus parfait. Il esl essentiellemenl composé de calcaires durs el 
blancs, sans inlercalatiun d'arj^ile ni de {.'rès. C esl à peine si ou y rcncouire de loin 
eu loin quelques lils marneux. Il n'y a guère que les bancs de calcaire dolomitique 
qui viennent interrompre runiforinilé de ces roches massives, en donunant lieu à des 
cavités, des grottes cl des érosions diverses qui sont le résultat de sa composition plus 
friable. 

Il serait difticile, en ne considérant que le Jura neuchàlelois, de fixer les Hmiles de 
cet étage dans nos montagnes, attendu que les groupes conligus, le Virgulien en haut 
elTAsIartien en bas, ont à peu près la même structure el le même aspect. C'est ie Jorii 
bernois qui doit encore ici nous servir de point de départ. 11 existe dans les environs 
de Porrenlru) , sur les flancs de la colline du Banné, une couche de calcaire marneux 
toute |iétrie de feniles qui se dégagent focUement de la roche, ensorte qu'il eal aisé 
4*60 iaire des collections. Thurmann y lecoonat de bonne heure le type des espèces 
iôiilméridienncs , et il envisagea dès lors la couche du Banaé avec les massife 
conligus, comme Téquivalenl du Kimmeridge-clay des Anglais. Mus tard le nom de 
Kimméridien fut replacé par celui de Plèrocérieo, mais la aooe do Banné n*en esl 
pas molna restée le type de Tétage, comme étant la plus fedte à Mentifier par sa 
siroelure non moins que par ses fossiles. 

A mesure qu*on s^avanoe à Toucst, le caractère marneux de celle «me se pod in- 
sensiblement; la structure de la rodie devint oompacte ou suboom pacte, et il ne reste 
souvent pour se guider que les fossiles. C'est là que git pour le géologue la principale 
difficulté, car les losûles sont d*ocdioaire fortemoit engagés dans la pàie calcaire el il 
Isttt un ceil exercé pour les découvrir au milieu de ces mas^ homogènes; ils sont 
d*dlleur8 en grande partie à Tétai de moules. Il n'y a que les térébratules, les huîtres 
et les Trichites qui aient conservé leur coquille. Aussi bien, ce n'est qu'après avoir 
leoumu la «me du Banné avec sa Giune carad&istique sur idusieurs points du can- 
toQ (à Longeaigues, Rozièfes, GhauX'de-Fonds et surtout aux Loges), que l'un de nous 

> 
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s'est cru eu mesure d'euireprendre avec quelque confiauoe rideulilicaliou des éla^du 
Jura supérieur. 

Il résulte de nos d»ervations que dans le Jura oeuchàielois, comme dans le Jura 
bernois* la 20De ptérocérieime ae bouve placée vers le milieu de Télage. Mids ce qui 
eompllque la difficulté, c'est qu'il existe dies noos plusieurs «mes fosBllifères plére- 
cériennes, qu'il fout avoir étudiées comparativenieDt pour ne pas les confondre avec la 
zone piérocérienne priDcipale* dont le caracièfe« comme nous Tavons fait olnerver plus 
haut, réside plutôt dana l'association et la proportionatilé de ses fossiles, que dausielle 
ou Idie eqiéce prise isolément. 

Cet horison principal une fois déterminé, les massifs contigusse claHeuten quelque 
sorte d'eux-mêmes. Noua avons d'une part les caleair» à bryoaoaircn, qui recouvrent 
immédialemeotlaamepléiocérienoe, forniaot deux puiasania uNKsifs entnelaidéa de 
lianes de calcaire dcdoniilique (jaluxe) et séparés par un banc de calcaire sémHnarneux, 
qui a beaucoup d'analogie avec la lone ptérooérieone proprement dite. Ces troia mas- . 
aifr (n* 16, 17 et IS du laUeau) représenteraient enaemUe le groupe éiMptéroeérien 
deThurmaon. C'est par conséquent ie calcaire à bryttOBire& supérieur qui, dHis cette 
hypoibéae, forme le aonuiietde l'étage piérooérien. km desaous de la zone ptérooérienne 
se retrouvent d'autres maaNfe de calcaire compacte, fusant en quelque sorte pciidut 
. aux calcaires à bryonmins et séparés, ooaune eux, en plusieurs groupes (n* SO, SI, 
S3et 93 du tablean)qui refnrésententsans doute Thypo-ptéroeérien de llMinnann. Dana 
le Porrentruy, ce groupe est indiqué par une teime et un aspect particiilier» de la ro- 
de, qu'on désigne sous le nom de Houge-lsime, Chei nous, ces caractères font dé- 
fout, mais il nous reste quelques fossiles qui semblent plus particulièremeut cameléristi- 
ques de l'bypo-plérooériea, entre autres le Hemkiém Thurmatmi, avec ses nombreux 
nMes en forme d'olives. L'un des massifo affecte souvent me Icbite bleue ou gris- 
foncée qui contraste avec la teinte générale du groupe qui est Uaoebe. L'énorme 
épaisseur du groupe ptérocérieo dans notre Jura (150 métrés) provient du développe- 
ment con^dérable de ces bancs calcaires, qui. comme l'on aait, sont de leur nature plus 
inconstants que les marnes et calcaires mamenx. 

Voici maintenaol quelle est, chez nous, lu s^u iv^^stuit des ïm\cs> de I étage ptérocéricB 
de liaiit eu bas. 
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i. Cëkmft à èrffê t ù Êim t¥pérkiÊf (d* 1$ 4u tableau), Gakiire blaiie* d'tpfa- 
ftSÊn&4tnifvm^ mais oéaDBwiiis liMar, à canara oomMIale, pétri d^une 
quftDiiié de petib biyoaonres, qui rotent ea aaillie «ir les anrCMea corrodées 
par lee aseniB almesphériques, oMis eo général trof oUltéiée pour pouvoir 
être détennioés d^nne manière préeiae. Epateeur SO mètres. 

9. GafaRrradmi-aMniiiiac ntperienr (ii" 17 du tableauV Calcaire nunieox« jaunà» 
m, ee délitant en dallée régnlièrei et friables. Epaisseur S mènes. Lesprin- 
dpaiK fiMsiles sont de grandes bivalves. {Pholadom^a Protêt, Cenmjfû 
èascfnlrica, lUjfiilus jurenm, Penui plana). Les Gast^^ipodes n'y soot guèire 
reprémotés que par quelques esemplaires de Pimcanu Ooaniî et A«il«l/«ria 
Wù0i»eri. 

3. Cêkmti à iffozoaire» inférieur (u° 18 du tableau). Epaisseur 30 inétres. Sa 

atruclure est de tous points semblable à celle du calcaire à bryoxoaires supé- 
rieur (n* 16 du tableau). 

4. Ctikmre timi^ameux moyen ou zone ptérocérieuiie pru|)roiucnl dite (n* 19 du 

tableau). Epaisseur 5 mètres. C'est ici que les fussiles sont le plus variés et 
le mieux conservés. 

h. Calcaire compacte gris et jaune (n" 20 du tableau). Epaisseur 25 mètres 

6. Calcaire mamf supérieur (n° 21 du tableau). Epaisseur 30 mètres. Ces deux 

masi«irs, duni 1 épaissi'ur collective dépasse SO mètres, se dessinent dans les 
(■lu!>e!S el les combes par les puissantes corniches qu'elles y occasionnent. La 
parlie supcpicurc ou culcaire conj[)a< lc propremonl dit se fait remarquer par 
quelques bants dolomiliqucs el manicux qui niaiu|ueiil au calcaire massif su- 
périeur. Ce dernier se dibliugue entre lous par si's gros bancs conipacles el 
homogènes. 

7. Calcaire sémi-marneux ijifci ieui (n" du lableau). Ce massif a la lacuie phy- 

sionomie que les tieux '/t)nes marneuses ou sémi -marneuses supérieures. 
CouiiiK cesdcrnières, il est composé d'un calcaire marneux subcompacte et com- 
pacte, en lits minces, irréguliers et mélangés de marne. Son épaisseur est de 
8 mètres. Les fossiles y sont en grande partie les mêmes, mais moins variés 
el moins abondants, à l'exception pourtant des Nérinéesqui paraisseui appar- 
icturpour la plupart à des espèces qui u ont pas encore été décrites. 
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8. Catoitr« moit^ k^ériewr (o' S3 du lablcau). EpaisBeiir 30 mèim. De même 
strodttreqiie le calcaire massif supérieur (u* SI), en ff» baneetr^homo» 
§éoes, marquée de filets rongée, exeeplé pourfeot vers la base où se trouve 
une série de bancs biens. Les Iwailes y sonl peu nombreux et eo général 
mal conservés. U ploscaralérisliqoe est le HmkHtru Thunumm, Ce massif 
parait représenter plus spédalement les soil-diiant roQgc84Bvesdu Porrentmy. 

Au point de vue tediuiciuc, l'étage piérocérieo tel que nou» venons d'analyser 
n'est rien moins qu'indifférent, étant composé en entier de calcaires, dont la plupart 
sent don et compactes et par conséquent (rés-favorables aux travaux souterrains. Les 
bancs friables n'y jouent qu'un rôle trés-sobordonné. Encore sont-ils loin de présenter 
rhioonvénient des marnes proprement dites, telles qu'elles se montrent dans les autres 
étages. Rien n'eût été plus désirable que de pouvoir placer le tunnel des Loges dans 
cet étage, qui eut sans contredit offert le plus de f^ai anlie. Nous avons dît ^lus haut les 
raisons qui exifteaieni qu'il fût placé à un niveau plus bas. 

Voici maiiUeiiuiil la liste des foissilcâ : 

WM» rrÉBOCf.fiiKNNE voYBMKft. Homomya hoi tiiKiii.v .Aû. 



^slraea, «sp<^cc à grandes ^toilat. 
"adrefK»», espècet raniflées. 





Radioles fréqueDls daos las MochM osKliqiiH 



«• général triturés. 



Aeiphalet. 



maw 



Nalica bemiMilteriea d'Ort. 

n. cloboaa Ami. 

Hffinaa deprean KoHi aboodasl. 

a. aafn^iiMMit HklinM. abondant. 

PleraeensOeaui ÀL Arw^. fréquent et quelquea n- 

Irea espèces iodétennlDées. 
RMtalhna W«fpiri nam.; rare. 
Clmniiittk. 
Bolto, rare 



Nantilus giganteos. tfOrft. 
ApiiiMijlM.bpé«asd*fniid« laillo.parfriignenttirte- 




l'vcnodus gnjas Ag. 
V'. Hogii Ag. 




Si m ria w . Lcur« déiiris se réduisent à quelques dents et 
maantnls isolés des espèees de Pomalmy el de 

SfllMI*. 



Toftnei Débris de caraMMSde ttlusiours genres et es- 
Bdcfls très-fréquents daas p iMteurs locantés, »e rap- 
■MfllKt an espèces de Sotrare et dePorrentruy. 
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Madrépores ramtflés et dtfîi* à» LHbolcBdna et Aa- 

Irées roulés. 

Kekinodnmet. 
Hainiàéirîl Tliunnanoi Àg.; radiole» trè»-(ir4qiMiite. 
nirit lia Cljpeuii, Nucleolitcs, etc. rendus ittdétcnni- 
■lUet fv le Iritiirage de la roche oQlitîqiie> 

Acéphale*. 
Ttrebratula :iii)>»i'lb Sr>M .; fiititienl. 
Ryschonella helvetica d'Orb. rare. 
Oklrea «oliUria Sotf. tMOMeOt. 

0. Kunkeli Goldf. 

0. Bruntriill.iiia Thunn., cnmntuoe. 

Peclcn, Lima, plui^icurs espères indélcMiiiintïe» , a»»ez 

fréqueeles. 
Vjtilui jureniis itfrr. rréqueoi. 
M. iMBquMicatus GoUf.; rare. 
ModÎBh bukM Som.i rare. 
Trichiln Suitauri fkunii.; linlk|ueB(. 



Perna plaua Tkurm.; fréquesl. 
Avicuta Ge«sncri rAurm.; firéqneol. 
CeroiD}» excenUiea Ag^'. 
C wIlBta Àg. 



Ph. Pratn Al. Brongn 

Goilcivpvdei. 

Nerinca. I)iv« nit's «pécts Irès-coiiimiiiic.i , dont plu- 
sienm dilïArenl de celles du pliVocônen nioyt'n oi su- 
pi-riciir. 

•^henmiu!ii. Es^ii-i;»} in-iiiblaliU' au» nu-Unies, abondante 

dans cerlaiocs courbes, 
t'teroeeras Occani. Al. Umngn. Clus rare que dans let 

dï«isiooi supérieures. 
RosteHaria tVagneri. Tkmrm. 



Débris très-rares. 



«f Avfiln. 



£ta«c astartien oi; hêqvaniek. 

ïlans toute la série jurassique, il n'esl aucun groupe donl le parallélisiuc soit plus 
difticile que celui que nous désignons sous le nom d'étage aslai lieu ou séqunnieii . Quoi- 
que varié et puissant, il a passé à peu près inaperçu au début des éludes sur hi for- 
mation jurassique du continent, par la raison qu'il n'existe pas, comme groupe distincl, 
eu Angleterre. C'esl donc un élément nouveau qui est venu s'intercaler dans la no. 
inenelalure jurassique et ((iii, n ce lilre, n'en est que plus intéressaiil , surluul potu- nos 
conlrées. où il parait alteindre son plus grand dévelop|>enieul. (Minime dans l'élagc 
ptérocérien. il existe aussi ici une ou plusieurs couches qui doi\enl iMre envisagées 
conuiie le iy|)e de t(uU I éla^'e asUirtien el au(|uel vicimenl se rattacher des niassits luoios 
bieu canietérisé!<, quoique parfois trés-puissanls. 

I.a zone type de Tastarlien se trouve, dans le Jura neuchôtclois , \ers le bas 
de l élage; elle se compose d'une série de couches marneuses en ailenianee avee 
caleaire> el des ooliles, auxquels sont stiperposés de puissants massifs de calcaire très- 
dur el trés-résisiani . Le passajie de I une de ces formes à Taulre donne lieu à des coii- 
Irasles de forme et d aspeci qui permettent de distinguer à distance le niveau de la 
/.oiie aslarlieiMie dans nos cluses, nos combes et nos cin|ucs, sans compter que ce con- 
traste est en outre rehaussé par la v^étalioD, qui devient riche et vigoureuse, du 
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moment que Fou passe dans Je domaine des premières marnes. Nous verrons en effet 
{dos loin que c*est sur oeUe couche de marae que vienneut sourdre la plupart do nos 
grandes somites du Jura. 

Au point de vue paléonlologiqiie, la zone des marnes astarliennes n*esl pas moins 
bien caradérisée que la lone ptéroc^enne. Il 8*y trouve en effet plusieurs fosdks. 
fseUemenl reooonaisubles et toto<abondants, entre autres, les Ter^oiula kumeraUit 
Ptcim ngidfis<, Ckemmtzh «friato, Naiiea mocrMlowa, Natka iwr^UImm et 
e^btrle gngarea (A. siqira-corratfiiur^, qui adonné le nom d^aslarlien A Télage. 

Quand on vient À examiner celle zone en détail, on trouve qu'elle est knn d'être* 
homogène. On y distingue deux principales as^scs de marne de stniclure et de com- 
position très«emblables, l'une et Tautre sableuse, d'une teinte grise et ocracée avec 
des lits de grès et de rognons. Ces deux assises, dont l'inférieure mt-sure en général 
une dizaine de mètres de puissance, sont sé|)arécs par un massif non moins caractéristi- 
que, Vooliteastarlienne, qui se reconnaît facilement à sa structure s histoïde, se divisant 
en dalles réjiiuliores d'une teinte brune plus ou muius fL'rrujfineust-. Los fossiles y sont 
iiomLr<'U,\, mais mal consei vés. C csl une espèce de luniaclielle de coraux, de ciiikh- 
des. d DUisiits avec des débris de coquilles spalbiques. Son épaisseut' est d euNiron 
1 0 mètres. 

A CCS trois assises (|iii coiistiiiuMil le type de l'étage asiJirlieii \ieiini'iU s'ajouter des 
massifs calcaires bien îHilreincnl puissants, paHlculièrent ni ihm le Jura (wfideiiial, 
elqul, au point de vue tecUuinue. iiférileiil jiar consi'cjuenl uiu: aUenlion toute spéaale. 
Ce sont les deux massifs que nousuvous d<bigués sous les noms de calcaire compa<He 
supérieur ei cîdcaire compacte inférieur (n°* 24 et 25 du tableau), ei (jui, à l'excep- 
tion de quelques peliis bancs de marne, siiul composés de roches < niii]i;icles et dures. 
La limite inférieure de ces massifs esl toujours facile à déleriuiner, puisqu'ils re- 
posent sur la partie su|)érieure de ta zone marneuse. La limite supérieure est plus 
diflicile à saisir : jieul-tHre même n est-elle pas arrêtée défiuilivemenl. En la plaçant 
à une trenlanit ' mètres au-de,S50us de la zone j)lérocérieune, nous nous sommes 
laissés guider par le faciès générai de la roche plutôt que par des caractères paléou- 
loloj^i'iues j)récis. Il \ a quelques temps, nous aurions pu, à l'exemple de Thur- 
maiiQ, nom aoire auturiâèi & placer ici la limlle iulérieure de quelques-uns des foe- 
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silesks |ila« canclérâlii|«C9du Plérocèrien, entre «aire» de la 7«nAralH/a intsetfa el 
de ffktna ao^iarm. AujoDid^hoi ce caraclére uous fût défaut. Noos avons nouMuémea 
eooetalé la çréaenùt de VO$irett «olitorwi jusque |wés du mOieu des massib calcaifca 
' que ToD eo crayatt dé]iourvas. Il en esl de même du Pteroearûi (keani et probable» 
meni de plusieurs autres. 

Il n'eo est pas moins vrai que lorsqu'on poursuit la sucoesaioii des calcaifes dans 
nos duses et rus profonds, ou remarque an certain changement d'allure dans les bancs, 
à mesure que Ton approche de la zone ptérocérienne. Ce caractère différentiel se trahit 
MO seulement par une moindre homogéoitë jointe à une tnnle différente, mais aussi 
par des alternances de bancs dolonûtiques. Nous ne croyons pas être lom de la vérité* 
en Taisant coïncider la limite supérieure de l'Àstartiai avec ropparition des premiers 
grands boncs de Jaluse. En eOet, il faut bien qu'il y ail là une limite asseï tranchée, 
.puisque M. Campiche comprend tout le massif calcaire sous-jacent é ces jalustes sous 
le nom des ConUUm rwge^ nom qui peut paraître très légitHue aux environs de Sie* 
Crois, où cette limite est en eflfol tn»-pronoiMsée, surtout dans les bancs inférieurs. Haï* 
heureusement ce conlrasle de couleur et d'aspect ne se mûntient pas, et la distinction 
qui parait être naturelle dans les goiges de TArnon et aux environs de Ste-Croix ne 
se justifie pas au même degré dans les montagnes neuchàleloises. Ce sera donc en 
dehors du canton que nous devrons aller chercha nos pointe de répère, lorsqu'il s'a- 
gira de fixer d'une manière déûoitive la limite supérieure du calcaire asiarlien. Qu'il 
nous sufll&e pour le mofli«U de savoir que c'est un groupe i part qui correspond à 
ce que H. le IK Campiche a appelé leCoro/hoA nmge. 

Il est peu de massife aussi uniformes que le cafoaire astartien inférieur dont il est 
ici question. Cependant les bancs dont il se compose ne sont pas pour ceta parfritement 
homogènes. Les bancs supérieurs que nous avons inscrils au tableau sous le nom de 
eatcmn empacte ssspdrîew sont en général à pâte fine et à cassure concholdale, 
tandis que le groupe inférieur renferme une série de bancs irèsHioliliqaes et par consé- 
quent é grains beaucoup plus grossiers. Nous avons désigné parle nomd'oo/tfeéjoficAe 
les calcaires oolitiques crayeux qui se distinguent par leur blancheur et lears ooliles 
très^errées. 

Quelquefois les ooliles aeqmèrenl un développement considérable, ce qui les a fait dé- 
signer sous le nom de calcaire à grosses ooliles (N* 48 du Catalogue de L. de fiuch.) 
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C'est aax environs de la Grande ('mn^f ci au Bec ii-l'Oisoaii (|ue loti riMiconin' 
CCS bancs remarquables. Ce d«Selo[)[H'mcnl excessif des ooliles esl probabicmoni un 
accideni local; aulrement m (li-vrail le retrouver partout où la série est coniplek. 
Or rllc n'existe ni dan? la rowpo «io Nftiraijîue ni dans celle de l'Arnon. Elle n'esi 
donc probablenienl (|ue le représeutanl de l un des bancs à tînc? ooliles de la base du 
massif ri'^iMrlien supérieur. S'il en est ainsi, il faudra se garder de lui accorder une 
trop grande iniportauce dans Télude de la série aslarlienne. 

Que la massif de calcaire aslarlicn ait été rapporté au Corallien suus le nom de 6'or- 
nUien nwjff, il y a là rien que de Irès naturel. Ed effet, il suffit pour le comprendre 
de se reporter au début des éludes jurassiques. Du moment que Ton admettrait que 
noire Ptérocérien est Tcciui valent du Kimmerîdge-clay, c'élail nalurelleiuenL avec le Co- 
rallien que l'on devait songer îi paralalli<er les mf^sifs 80ll»*jaceiil8; parla raison qu'en 
Angleterre et dans Toueslde la France, le Corallien succède iminédiaienieot à l'ari^ile 
de Kimroeridge. 

Que le Corallien qui joue un si grand rôle dans l'ouest de l'Europe puisse se rap|)e- 
tiser au point d'être réduit à un massif inï^ignifiant (1 0 à 42 mètres), c'est ce que l'on ne 
pouvait supposer. Des recherches minutieuses et mullipliées ont été nécessaires pour 
démontrer qu'il existe réellemeni entre le Corallien et It; Kimmeridge-clay un massif 
puissant qu'on n'avait pas prévu dans la nomenclature anglaise. Ce massif nouveau est 
notre Asiartien qui fuld'abor.l décrit parThurmann sous le nom de Séquanien. 

Nous avons montré plus haut (|ue 1 Aslarlicn se compose de deux groupes : un 
supérieur qui est entièrement calcaire elun inférieur qui est en grande partie marneux. 
Du moment que l'on rapportait le massif supérieur au Corallien, on devait néc^^ssaire- 
meul identilier le groupe inférieur avec l'Oxfordicn. C esl en effet Cvi que l'on a fait 
pendant Inti^temp':. Il n'a fallu rieit moins que les nombreuses etbJli» coupes résul- 
tant des travaux tlu chemin de fer pour déni irilrer jusqu'à l'évidence ce que nous 
avions afîii nié dè-^ le débm de nos rechiTclie' sur le Jura neuchàtclois, savoir que 
PAstarlieii calcaire i,(À»rallicn louge^ esi >u|ierpu-6 aux marnes à astarles, ce dont un 
peut s'assurer dans les gorges de l'Arnaii, dans la cluse de Longeaigue et surtout dan.^ 
la belle tranchée de St-Su'pice, près de la Prise Miford. 

Il réNulie de cette analyse que l Asiarlien renferme lajdu- puissante série de bancs 
compactes, depuis l'oolite blanche jusqu'au premier banc de jaluxe que nous avons 
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envisagé comme ki limile uifèrieaK du Ptéroeériea. Nous avons ici en efliel une épais- 
seur de plus de cent mèlres^ dans laqudie il y a Â peine quelques pelils iiaacB niar> 
lieux. Tout le reste esl de la roche dure et rësislaaic, oflraDi par oonséqaenl les meil* 
leurescondiUons pourleperoemenl de la mootagne. Hais d*un autre edté, il faul oon- 
venir nusn que le vouioage des marnes à asUrlcs serait un inconvénient, si les con- 
ditions de niveau exigeaient qu'on s'atMissàt trop dans la série du calcaire aslarlien. 
Noos eussions préCéré voir le tunnel du Jura se placer à la limite supérieure de 
rasiaitîen calcaire plutôt qu'à sa limite inférieure. Le niveau qu*il occupe est le fait 
des exigences de pentes, que nous n'avions pas la mission de contrôler. 
Voici la liste des fosùles aslariiens du inra neucfaàudois : 



Polijpias. 

L*Mlarlien calcaire renferme ù plusieurs oiveiuui sue* 
«nili àt» Ihmics |<ri>ïiprcxclu$ivcmcnl com|)i)8)'-s de 
connr qoi loit pour la plupart usés par le roulage, 
mais qui sur fivsieiin mmbIs se SMI eac«rt eonui-- 
%és pres({u'mlietodiMlawr|ioiiitigiiailMnne,eoimiie 
«as Croselles près de la Chanx-de-Toad». mj vb' 
•erre les mêmes geons et espèces que le Jira 
besnois, solcurois f t français : 

Asim ; plusieurs ctpÀm 1rit»flfiqiHitUH , mais eii' 
core indélcrmioèca. 

Agaricia; moins frèqmal. 

Mcandrinu; irës-rare. 

LiUiodeodrum Rauraeun n«nH. 

!.. Tenellum Thttnn 

Aolhophyllum. Um» ou c1l ii\ csikm ( ^ <jiii cuncuureni à 
la corn|to<;i(ion <li's cûrallicuucs de Cf't f'tnpp 

Fm iimutiffre». 

Noms avons eu rni rusitin île conslalcr leur pru^eace sut- 
l>hibioiirs |ioiijti du Jura ncucliàlelois, ainsi sur lu 
nouvelle route des Brenets el à ^oiraiguc dans U- 
Vnl-de-Travers. Nous y avons reconnu nolumui<-ul 
l'espèce caracir-risiiquc d« HaîdcrsJorf , dans le dé- 
parlemMldaHaïa-llliin. le Cri&iellaria. 

£chinùderi>ws 

Ms MOI r«|M>éteDtés par «jjwelqoes tirmoldes et nu mut' 
bre eonsidénble d'Eebioîdès. 

ApiocrÎDus Blerisol. A§. 

Pentacmus. 

Aileritt; tare. 

Pseadodndema bemisvlNsriciroi lk$. 
Hemidiadema Giineb&l Dtt. 
Aeroeidarte nobilis Ag. 

Pypisler Gre&slyi Ao. 
Pygurus Blumenbacnii Ag 
lluîcclypus Mcriani Dn. rari-. 

AréyhaU't. 

Quelque» espèces sonl lellemcnl abondaiiu». •lu'clle- 
fermeal presque à elles seules des banci> eoliers. t-u- 
tre aulre$j les Térébratules, les Hniircs, («s Per- 
nes, etc. 

Theciitiirm virtfiimcB&e; rare. 

Tcri-hr.itij|,t liiinienlH. Âiinii, : ctpèM répamlnedaiiai 
tout le Jura. 



Une TwatolMte veî^ do Tefebr. subsella. Sa» 
I^MhoHlta helfwtim o« H, ncotuiaus Sow; irès- 
ahoidanic. 

Anomla; |><.-iiii r>|H\eenradtulMmi«Mi«startiMiies. 

Osfrea muliitonm^. forinaiit les lunHwhelIcs. 
(teifaa Seqiuui i , frn|iii!ole. 
Oslrea voisine ào 10. solitaria. 

Pecicn rigidus. (P varians. lbnR.)et plusieurs espèces 

iiHlt'-lt'rinini'<,"-, ouln- .nitf«s iinf espèce lisse, voisine 

du 1'. Mi)inijiirriisis lluf . 
Lima {;l'l;n:ln5UKUii) ti i!>-hi'llc espèce, assc» fréquenlr; 

i(iicli|uLs .iiilrcs iiiili'U'rmintk"*, plus rares. 
Ilinoite^ iniiHuiistriatiis ou i-spèt e voisine, rare. 
Pcma plana Thunn. 

Gerïilliii t>jir«gon;i lUi ti». (G. Kimmeridgien-sis. A'Orb. ) 

Tricliitcs O'iuiii^ciKi, S^uissuri Thuim. 

Liibodoinus, friiinc-ni dans les coraus avec d'aulre<> 

molliisr|iii-s (tnforanU. 
Mylilu> (K-ctliiatH!- S'fii 
.Viodiol.i siil>:pqiii|ili< u1:i tUillf. 

Pinna .>iii)'la (i<4,ij.; r;ii,;. (P. granulata Sow.j 
Arcu; |)liiM.'iir> .-siièi h&scz MlfOCnteS. 
Nuculii Mouki-i IliiiM.r rare. 
Trigonia snpnyurcnsis Ag, 
Trig. conoentrica. Ag. 
Asiarle sapncor.illina (,\si. minima). 
Veoiis nueuliefoniiis llvm., très-cai'aciérislû|uc. 
Lutin Elagaudi» Thui m. 
Pholadanja troacau .1^.: aboadanic. 
Ph. paHcicosta Ram, 
Hh. compfessa&w. rare. 
Pleuroniya donacina Gotdl 
Mactromriiya rugosa Ag. 
(ioniomyn sinuaia Ag.-. Irès-rarr. 
Cercomya s|ialulaia Ag.\ rare. 
Ceromya; voisine du C. inOalJi. Ag . irès-rai^. 
GasÉévojKulfs. 

Il» ulTrcal une moins grande variété d'espaces ; mais In 
nombre des individus csl parfois Irès-cunsidérabic. 
Certaines couches en sont tellctiipnt f >rcies qup le» 
exemplaires se loucliunl el <|u'uii ju iu i,iU4.i5*i>r 
par centaines, tels mie les Chemnilisia el les Nalices. 

Cbeuinilxia striula d'Ùrb. el dcu\ aulM» espèces ladé- 
tenuiaées, moins répaadues. 

lu 
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Nerine.i; Jjluïicurî eîpëfP'! fr^ucnle». parmi lcit]uell«i> 

Naticji macroïtomu Ha-iu. ulModanle. 
S. turbiniformis. 

?(crila, rare. (N. h«'niisph«'ri<ra liirm.'t 
Rulla, tris-rarc. 

Turrilolla fflille-trnilir; Thunii . Ir<''s4i<!-<}ucnte au <>ol- 

iii>s-l'iri('li( s, |ilès Jii 1,01 Ir 

Turl/û priati-pi, (ri;i)nciil «laus les bancs à coraui. 
Trochus ; une ciipi^cc indélerininëe. 
l'Ierocerus; voisin dn Pt. Occani BmMH.; raro. 
Roiteliwia wMie du Ro&t. Wagncri ntim.;Uit-mt. 

Im ccplialopodes panttMWl être tréi-rares, ccfWDdtal 
rm muQBtrc qadqaeliiia de» dCbri» d«Bge«res ni- 
viato : 



Atagb gobauibn. 



Nous H\on8 déjà eu l'occasioii ûe faire ohsencr (iiic ce terrain qui jouo lo rAlo pré- 
pondérant dans une foule de lopalifés cl qui se (lisliii{.'tii' éjçalemeni par l iullurin i; (ju'il 
exerce sur le relief du sol el [)ar la (luaiililé de beaux fossiles tpril reiiferine. perd peu 
à peu de son importance dans les régnons occidentales du Jura el partienli<^reineiil dans 
les caillons de Neuchàtel cl de Vaud. Son rôle ici est en effet trcs-peii iiianjiié. Il ne 
dcieriniuc j»oiiil d'accides saillants et ne ^ nioiuic i u ^ciicial jiuere ;i la surfa^-c. 
Cj n esl que le loiij^ des Iranehées des roules el des elieiniiis de fer que I on peut 
se rendre un romptt; exact de m s rap^)ort^ a\ec les autres tenain». Il > a loDglemps 
t|ue nous a\ion- cou>iaié >a présence daii? le V;il-de-Travers , sur le» roules de 
Brol, de Rosières, de Loiif;eaigue. Mais ce >onl surtout les tranchées du eheniin de 
fer Fraiic(t-sui>s(! dans la combe de Sl-Sulpire (|ui l'uiil 101.^ eu ti\ideitcc. Sou épai.s- 
seur esl d'au njoias douze mètres. Sa [)osilioii esr ins-nelle. Il se compose d'une sé- 
rie de bancs calcaires rocailleux et schisteux d une teinte bruiic ou grise, placés en- 
Ire deux massifs de niariie, les marnes asiariienues en haut et les marnes hydrauliques 
de Pcxfordieu calcaire en Imis. Les fo<-iles y soui nomiiiiîux cl faiilcs à reconnaître, 
quoiqu'ils soient le plus sou \ eut irès-enqialés dans la roche cl par conséquent dilliciles 
à collecter. Nous ) avons surtout remarqué une foule de coraux et une quanlilé de 
baguettes de Cidar/s fC. Blwnenbachiï). La profusion de ces derniers nous conduit à 
{tenser que les bancs en question rcprésenlciU la partie inférieure du Corallien, la même 



X'nntiliis <^i);HUt('ii? tliii b.. espèce gigantesque J i Jiri.i 

IjcriiDii. 

.\iiiflioniU:» ; deu^ à trum espèces égilement de taiiU: co- 
lossale. 

Helenrnileï : fni{;nirals rareit i>t mutilas, cependant le» 
ni.irnrs idIVii' >ir>>!s du l.oric en rcofernienl udv 
beli« et grande espèc4;, qui est peut-itre le B. se- 
aisiileatat JNwtf. 

Crutiai ft. 

Nous avons reiifoairc de foi-tes piom ipperlcunt 

)»robablcmcntà des Caguroidi». 

Mmm et R^Utt. 

Lesn dépris »«nl rares ; etpeilMt MO» avons ron»- 
lllé la présence de poissoDi de* ftmilles di-s iScno- 
dwites et des SinnhodMies : «■ onlre des dOri* 
de Swirienc H de tortuet. 



Digitlzed by Go 



— 7I> 

qui, dam le Jort iMrnois, est eotMUM aMN le iom de «leein «OfelKea inlMeur et 

On nous (dijecleia jMîul-^lre que le Corallien lui-incaie n cal poinl un groupe Itomu- 
gciuv et, en eflel, on u distingué à peu près dans »ou« le^i [jays jurassiques plusieurs 
massifs (If Corallien : en Anglelerri', le Corallien prupifiucd dit ei le calcarcoiu gril 
su|)à*ienr; en Franciie-Cumie le ealeaire Corallien el l'oolile rorallioruie ; dans le 
Juin Iternois le Corallien pro|rrt'nienl dil et li' lerrain à chaillc'». Or j«»un|uoi, du mo- 
nu'iil que le (Corallien supérieur manque ehez nous, u'cavisagerions-iutus pa-^ rAsiarlieu 
eomuie son équivale ^? Celte question a dû être en effet eml)arnissanle à inie cer- 
taine époque, où Ton se lais-<aii trop facilement guider par les caractères pélrugraplii 
f\U€». A ne e(tn>idérer qui' le fari*"; des roches, il est inconleslahie que le Coral- 
lien Liane de /wingoii, de Courruux, de Cuurfui\re, de ta Caquerelle a la plus giMiide 
analogie avec les banc s de ealcaîre aslariien du Jura Neiu hàtelois, que nous avons dé- 
signés sous le nom d oolite hlii^elie. .Mai> en y regardai)! de plus près, on ne tarde 
pas s'assurer ipie le parallélisme ti est qu'apparent. Aussi bien, s i! était réel, le Co- 
rallien blanc du Jura bernois devrait ôire supérieur aux marne> à îislartes; ur au lieu 
de cela il est inférieur. D'ailleuis. iuai nes sont recuu\erles, comme chez nous, par 
un calcaire onlitique et lumacbellique bien caractérisé, renfermant des bancs crayeux 
d'un blanc edaïaiit. Si don il y a paralellisnie, c'est avec ces bancs crajeux (Epias- 
tartien de Thurmann) el non \ras ;t\ec le Corallien blanc du Jura bernois (|u'il doit s'éta- 
blir. Ce résultat est pU iiieiiu m confirme par les fossiles. En effet, le Corallien blanc 
renfernie en (piantité le fossile le pins caractéristique du Corallien, \c Cidaris Blumen. 
hnclii. associé au Diccras tu icinut, taudis que ni l'un ni l'antre de ces fossiles ne se 
retrouvent dans l iipiaNiariien du Jura bernois, non i)lus (jue dans rouble blanche de 
notre canton. Un instant on a pu conce\oir d«'s doutes sm- ce résultat, en se fondant 
>ur la |)réseiice d inie Dîccratc qui se trouve à la fois à Sl-Vérène prés de Soleure et dauâ 
l'oolite blanche deSle-Croix. Or il est a\ ét é aujourd hui que ce Diceras qui menaçait de 
jeter la coufusion dans la nomenclature jurassique, n'est nnlloment le Diceras arielina, 
mais bien une pelile espèce particulière [Dicoits Slœ-Veremc). Cela étant, il n y a plus 
aucmie raist)n de m nnienir le calciiire blanc de Sie-Vércne dans le Corallien. De ce 
que chex nous les calcaires rocailleux, que nous rapportoqs au Corallien inférieur. 
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sQccèd«Dtiiiiniédiaieiiiem aux marnes èasiarte», il s'en sailpar conséquent que le Co- 
rallien supérieur (Corallien blane ou oolite corallienne, calcaire à Dioeras arietioa) 
manque dans le Jura Neuchfttd<M8. 11 en esl probablement de même dans le Jura vau* 
dois. 

Les fossiles coralliens que nous avons reconnus jusqu'à présent dies nous sont de» 
loua potnis ideniiques avec ceux du terrain à cbaiUes du Jura bernois. Nous avons re> 
cueili à Prefreulles, au t>enx-da-Venl, à la Prise Mylord, les espèces suivantes : 



Aslrca lielianthoîdes GMf, 
lilitodendram Iricliotoaniiii GoUf. 
Anlbophyllnn «ibeoniciiin OMf. 

Erhinodfrm$Ê. 
l'colacriaus suhtcro» Goldf. 
V. cingulalns Mnnst. 
Ceriocrioiis Milicri Kmtiij. 
Nillecrinus rotaceus tfOrb. 
Ciàuia BlnnenbMhti. Méf. (Cid norigcmuii.) 
tM. Pmndkari Af. 
<Sd. eerticalis Ag. 
Rhakdocidtm. 
Bemktilarit emnilturit A9. 

'I ri'clira'iil.n insiiJuii^if^Mi. 
lîviiclioni'lla incon&inns ifOrb. 
1 ri eLn,itella Joncala d'Orb. 
TiTcbratflla trigonclla d'Oi-b. 
Ostrea, plusieurs ctpâccs. 



iiiaiiitfs vclaliis d'Or/>. 
l'rclen subspinosus Srhiolh. 
IVf Ion arliculalus SiMulh. 
V. ringulalus? Phiil. 

P1iit'tn«t<?mr> (! inia) semicirctilarht? litMf. 

l'Iiolaiioiiiya I1.il»'ltata Af. 
l'ii (■.inli^-niilfs '.' .\'f 

l'Il |M>A U 11"-!.! Ull'lll . 

tiervillia rivicnhiulrs Sifii 

Knliiidescipcco:. .i|)|<.irii'n.iiu au\ ^ciit t>s AKa,ATinila. 
Uiceras, Pcrna tardiiim, i*loiiromya. 



TnrlM primei» Ram 
Pteurotomaria. 



Vmvimui. 

CélàalofOéit, 
Whih de RckumilM M < 

>«rpul.t. 



9« Terrain Jurassique uMjren. 



Le caractère le plus |;énéral de ce groupe, c'csl d>lrc essoniiellemcnt marneux. 
Cest surtout l'impression que Ton en reçoit, lors(|u'on r*Miulii' m An^lotorriî v.l dans 
Touest de la France , où il est connu sous le nom général d'ai|^le d'Oxford ou de 
Oives. Entre ce groupe elle terrain jurassiquo suiuTieur que nous venons d'analyser, 
il y a par conséquent un contraste complet. Au rebours de c*> dernier qui, grâce à sa 
structure compncio, donne lieu à des reliefs considérables, formant des créts, des 
voùles et des falaises abruptes et saillantes, le Jura moyen se ti.diii par des déplis- 
sions ou du moins par Tabsence d'accidents snilliuiis. Il est de plus ri riilc et bien 
arrosé, formant aussi sous ce rapport un contraste frappant avec le terrain jurassique 
supérieur qui est en général élanche et partant peu fertile. Ce contraste est un peu 
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allénué dans le Jnn saim, U, en effet, TOxfonlieii ii*esi plus l« seul ni le prineipal 
représentant do Jura moyen. Aux argiles d*Oxford ou de Dives vfeni s'ajouter tout 
un massif calcaire on calcaréo-mameux, que Ton a désigné depois longtemps sous 
le nom d'Oxfordien calcaire el auquel on a appliqué plus tard le nom de terrain ar- 
govien. C'esl Téquivalent de Téiage gamnta de IW, QuensiedI. 

i. OXFORMEII CALCAIRE OU ArGOVIBN. 

Ce grou))t> acquiert dans les cantons de Nencbàtd el de Vaud une imporlaooe oon- 
sidérable, au point qu*il remporte de beaucoup sur le véritable fofordien, qui est 
réduit ft un petit massif de quelques métrés de puissance. Pour être moins mar* 
nenx que ce dernier, TOxfordieii calcaire ou Affpvien n'en est pas moins différent du 
calcaire jurasnque supérieur ou roc. Les oilcaires n*y sont jamais Irés-oompaetea, 
mais au oontraire plus ou mcnns marneux. Aussi n*cst ce qu'cxccpiionndlement qu'on 
les voit former des rdiefs lantsmt peu accusés; c'est de préférence dans les déchiru- 
res et les cluses il faut aller les chercher. 

Les localités où aflleure I Oxfo» dieu sont chez nous, comiii» aiiii iii-s, di s ciidiuils pri- 
vilégiés sous U' I a[)[)orl de la culture et de la fertilité. En 1 alistMicc d'autres aftlcuroinenls 
uuu iu'ux, et' sont eux qui ont le privilège (raltircr les cullivalours. Il suffit d un coup- 
d'eeil sur la carie pour s'assurer que les iiiémiries el les chulets y sont bien plus uom- 
breux que sur le roc. C'est la zone des prés et des champs , tandis que le roc ou 
terrain jurassique supérie'ir n'est guère couvert (jue de forêts el de pâturages. 

Puisque le caraclère général de « e groupe est d'(Mrc essenliellemenl niameux, 
il s'en suit que pendant toute la durée de celte période, les eaux marines ont du être 
chargées d alumine et de silice. Suivant que ces éléuienb se sont trouvés plus ou 
moins dominanis , il en evi résulté tanlét des manies pures, tantôt des calcaires mar- 
neux ; on y trouve rarement des bancs de calcaire pur. Les marnes et les calcaires 
alteineni à plusieurs reprises, mais il est douteux ipie les différences de Icxlure qui 
en résidteni s^)i(Mil Irès fixes; tel banc qui, chez nous, es! du calcaire mamcux peut 
perdre ou gagner eu compacité et dureté sur tel autre point du Jura. Il ne faut d(mr 
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pas ajouter une trop i^ande importance à ces variations. En voidles iMrincipales fonnes 
telles qu'elles se suooèdenl âe iiaot en bas. 

aj Un banc de marne doiii li esl ililUcile de fixer la iniissance cxaclo, piure iju il 
t'st ordinaireiiioiil écrasé, mai.< doiil l'épaisseur n'cxciilt* piis deux mèlres. Il siu n tli» 
Corâllien inférieur ou terrain à chaillcs dans la pliiparl des coupes de noire |ia\s. Les 
fossiles n'y smil pas liés ahoiuiaiits, mais sufTisainment canilériséîi pour tju'il soit (oii- 
jours facile de les disliiiiy;iiei- de ceux du Corallien. iXuus y avons observé di-- poispicrs 
S|)ongieux, cuire autres des Sexi liies. (ioniim.' ces dernières se reirouxeal aussi daus 
les premiers lianes du ealeaire scuisjaceul, on désigne (luelipietois ce pelil groupe sous 
le nom de mamê et calcaire à scyphies supérieur. 

b) Cttkaire schi$teux t^^ériMde* Ce groupe d'une épaisseur d environ dou^e uté- 
tres est un des mieux caractérisés de loute la série. Il esl composé des baucs calc^ùres 
moins marneux que les autres et dsposés en bandes d'une remarquable régularilé , 
séparées par de petites assises de marne feuilletée. I^irsque cœ bancs sont exposés à 
Tair, ils ne tardent pas à se décomposer, et comme les itarlîeis marneusrs se désa- 
grègent les premières , il en résulte que les bancs calcaires sont bientôt en saillie. 
Leurs anprics eu même temps s'écornent partout où il y a des brisures, de manière 
à détenuiner des formes arrondies qui rappellent un peu la stiH< lut. sphéntique du 
terrain à chailles et du lias , ce qui leur a valu dans certaii' >^ I ealité^ le nom de 
têtes de chai. Les fossiles ne sout pas fréquents daus ce massif. Nous n*y avons guère 
rencontré que des Myacés et des Àrcacées, entre autres des Pboladomyes. 

Au point dé vue technique , cecaloUre , malgré sa régularité , n'offre que ii-ès-peu 
de ressources. Il est trop gélif pour fournir des mcellons, et trop peu alumineux pour 
fournir de la chaux hydraulique. On n'en obtie:il qu'une chaux bâtarde de peu de 
valeur. 

cj Warner et calcaires inj (rauliquM. (7csl le {troupe le plu> pui»aiii de la série. Il 
eorniueiuc pai- une eoindi il > marne d'une épaisseur variable , ijui passe ii):^ usible- 
nieiii a au pieiait i uia^Ml de calcaire marneux, les deux mesiuaut ensemlile tiuu/e à 
quinze luèlies. Les l>,uics u'out plus la réjçulariié remarquable du ealeaire schisteux 
ci-dessus. Les alteruauces de marne duitl plus variabbis et 'e tout préseule uu aspect 
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(<<^Itnl!eux à strucliire assez confuse. Sonmb à ranalyse. ce calcaire accuse une hy- 
draulicilé remarquable. Aussi rexploitc-t-on avec avantage pour la faiirieetion de la 
eliaialiydroui'uiuc, enire autres au Creux-du-VenU Comme il existe encore pli^ieofs 
auiro^: hnnrs doués de la même propriéié . on puum le désigner au point de vue 
lechoiqae sous le nom de fremkf mauif kydran^ue. 

Vient ensnile un fécond moisi f tfe marne, le pins puNsant de la série, puisqaMI 
mesure environ 4 !S mètres. S*9 oe se montre pas fréquemment à jour, on peut ce- 
pendant deviner sa présence par les talus déboulement auxquels il donne lieu, ce qui 
explique la fertiltlé 'de ces n^es coulées rocailleuses dans des localités qui sans 
cela lie seraient pas de nature à (iieiliter la végétation. Nous mppeterons ici les 
éboulements du Creux du Vent ai remarquables par leur belle dore. Ces marnes 
passent à leur tour à un massif mamo-calcaire que nous désignerons aoUs le nom de 
jeeoJid mo9^ hffdruvdigm ou massif moyen. Son épaisseur est plus considérable que 
celle du premier, car il atteint jusqu'à SI* ; mais sa structure ne diffère pas sensible- 
ment, non plus que sa composition chimique , qui indique un degré dliydrattUcité 
au moins ^^jale. C*est le rqwéaenlant des calcaires hydrauliques de Soleore et d'Aanu. 
Les fossiles y sont peu nombreux, mais du même type que ceux du massif précé- 
dent. Noua y avons recueilli les Ammoniln frjpi» ef <rip(eaè, des Memoiies, des 
Pholadomyes et le CoflyrtiM cortMila. 

1)1 troisième mamf de marne d'environ 10 mèlres d'épaisseur succède au second 
massif hydraulique cl le scpaï c du troisième calcaire hydraulique ou calcaire à Scyphies 
proprement dit. C'est nne marne terreuse, bleuâtre, renfermant quelques lits de cal- 
caire roguonneitx, prohHblern» iit non moins hydrauliques que les précédents. Kllc passe 
en bas ;i des calcaires niariio-schisieux d'une stralilicaiioii résidière (|ui rap|M.'lleiil le 
calcaire sclmlcux , dont ils dilTèrenl cepeiidaui par nw |ii i| riion très-considérable de 
!^ilicate d'alnmine qui en fait nue excellente chaux li)dr;uili(jiie. On y voit aussi paraître, 
dans eerlaiiu'h loealilt^s, do haiics d'un grès h grain In^-liii. souvent ocracé et qui, à 
défaut d auin s caractères, pent servir de guide pour lu déternuiialiun de cet horizon, 
comme par exeiiijile à la Vuc-d* ?,-Alpe>. 

Ce groupe oe renferme que quelques fossiles rares, les mêmes que les assises sus- 
jarenles. 
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d) Calem à Sejfphie*, Il iratteiot pas ehez nous la puinaiieedes calcaires «i manies 
hydraidiques, car 9 ne dépose guère 19 mètres. Mais il mérile une att^tion toute agé- 
ctale à raison de sa ooostanoe; c*est rborison le plus persblantdu gnmpe oxfordien dans 
noire pa^. En effet « les Galealres hydraufiques, quoique d'aune structure trést-régu- 
liire, varient sen^blement d'un point du Jura à Taulre eldtsparaissjiit môme eoinplé- 
lemeni dans certains dislrids, parliculièremeot là où le lerrab à chailles prend un dé- 
vetoppemeot considérable. Le calcaire à Scypbies, au conlraire* se maiotient avec une 
rare constance depuis les bords du Rhin jusqu'au delà du Rbéne, oflhuilamai un point 
de départ prédeux pour la géologie oomparalive du Jura. Cest Téquivalent du groupe 
l^made H. Quenslcdt et peut-être du «lowi^'-calcareouS'grit» de M. Phillips, mais nous 
ne saurions partager Topiiiton de Bl. Oppel qui le poraHèlise avec les couches inférieures 
du teirain à chailles du FrÎQgeli et de Petite-Lucelle dans le canton de Soleure. Qu'il 
nous suffise de rappeler qu*à (Sunsbeig près de Soleure» les deux terrains existent sé- 
parés par le massif des calcûres d marnes hydrauliques, comme ches nous, et que de 
plus le terrain à chailles y a conservé ses fossiles caractéristiques et ses Sph^tes, en 
sorte qu'il ne peut exister aucun doute sur son identité. 

La structure du calcaire a Scyphies est muins régulière que celle des massifs su.s- 
jacesils. C'est un calcaire esquilleux. causant, à lâches jaunes o\ roses; la slralificalioii 
en esl distincte, mais irrégulière cl (uiduleuse, quelque soit sa position, hurizonlaie ou 
rediTSi^ée. Les fossiles y sont très-nonibnnix of variés. Une partie est commune aux 
couches sii|iérietires, mais la plupart sont propres à ce Icrraiti ; tels sont en particulier 
les éponges dont quelqiu^ unes sont des plus caractéristiques, comme les Tragus, qui 
se dessinent si nettement sur les couches redressées qui longent la roule entre ¥ie- 
Ireules et Brot. I.es Hchinodermes y sont nombreux el bien caraclériscs. Nous v avons 
reconnu plusieurs des types propres au groupe du Terebratula lacuaosa de M. Quens- 
ledt, entre autres le Cidarïa coronala^ des Ëogeoiacrinus, des Pentecrines, ete. 

Voici la liste des fossiles que nous avons reeueiUis dansPOxfordieu calcahvdn Jura 
new^tdois : 
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SpoMiniraf. 

EicessÏTemeot nomhreui otM le calcaire à Scyphies. 
plus rare» dans les a»(»M VtpétmtM de léla 



oxfordien, manquent 

mojcuae rte l'tHage. 
SpoD^itcs cancelhitui OeUjf. 
Sp. reliculatus. 
Seiphh «Uif ne. 

Btkimodtnm. 
Fealttrinns eingeteuis G«Uf. ; 
P. eiilileres : alMudant. 
EHgenacriaus carTophyllaliU UtUf. 
Euf, BUtaAs Gold'f.; rare. 
Bag. eoinpressus Goldf.: tW. 
Artonas labulata GaM.i nm. 
Cidaris coronata GoUf. 
Cid. filoi^rana Ag. 
Pscudodiadeniit Lanfii Du. 
Ps. aîquale De$, 
Rtiabdocidiins Spatula ,4 7 
Diplopotiia siilwngularis 31'Ci'!r 

l'rilin.i iublapvis Ag. 

ColljTiles(D}sa8ter) carioalus Ag. 



lélaffe 
partie 



frèqucal. 



RyoclionellabcunosafiMfib ; trèt-frfqMeill A Sl^lfrice. 
R^Qch. triloboides Qu«iuf . 
R^roch. labitriaiiSeUetà. 
Tenbrktula bicMMlieidtfB tût ; fré^ueote. 



Terefar. 

TeralM-. kriealt SeMeA. 
Terabr. raticulwbJiteft.; m. 



T. |)«cUinculoide$&-ikio(A.; rar«. 
(Irania porosa Golttf. 

Oatrea. Deux eutècci, l'une plate , l'autre Bliuëe 10. 
haatdhla Ommi .) 

Exog\'ra spiralis Qumtt.; fréqneat. 

Pectcn : Plusieurs espèces lisMi al Striées, parmi les* 

quelles le V globosut QmiMI. 

riaCinsloin,-! |>ijiictatUlll G^Hf, 

Hinnites ; peu 1 uro 

Arca. 

N»!fiil:i f>e«al.iiiLi Oi/jt. 
l'rlunia d^oariLi:! iransver&a JlfiNlf. 
Plioladuaiyu acufuinala A{J 
Débris imparfaits des gt-moi l'i-rcta. Pion, 
Lueiott, Yeaus, C«riai,va^ Pleuromya. 

nosinirs espèeee de Trochns, Cbemiuia, Natica. 

Cépiutiopedtê. 

Aplvclitis cra>sicaudalM 6Mf. 

Apt. snlcnoiili'H. 

BL'lL-iiiuiii^s unicaiiuliciilaliis £M. 
Amriumites liiplex Som. 
Am. (Htlyiiliniis ffrt'a. 
Ani piriiis Schliilk. 
\ni. i ! i'n.\tiis Urtn. 
Km. tlexuosus Buch. 
An. diacat Saur. 

AnnâUti» 
Serpula planorbiformit GoUf. 
Stn. qatiiquattgularù GMf. 
Serp. llariaf 



S. Mabiibs D'OxFoao sr Callovu». 



Nous avons déjà eu roccasion de remarquer que les marnes dï^xford, pnr leur po- 
sition entre deux grands groupes do calcaire non moins que par leurs fossiles pai licuiiers, 
cooslilueiit, en Anglelerrc aussi bien tiup dans rOuest de la France, l'un des terrains les 
mieux caractérisés. Elles s'y présentent sous la f m [iii> d'une marne très-argileusc qui 
donne lieu à toutes sortes de contrastes avec les tui niatio'is calcaires adjaconfcs. A 
mesure qu'on s'avance a l'Est, ce contraste tend à s elTacer. Les marnes lirM- iinenl 
plus calcaires et plus dures; leur épaisseur aussi i ii l à diminuer. Il en est ainsi eu 
Bourgogne et dans bon norat)ro de localues suisses el françaises, .\insi dans le Jura bernois 
elsuteurois, les marues oxfordieunes sont encore Irès-biett c iractérisées, quoique réduites 
à une assez faible épaisseur. Les chaînes mendiunaies du Jura sui<-e sunt . h ce qu'il 
paraît, les monis bien [larlaL^éo^ ^ous ce rapport, el do ton- 1^ > disii ii i> rCi jHui-étre le 

cantou de Neucbàtel, où les mariieâ oxfordieunes sont réduites à leur miaimum. Oa 

11 
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pourrait même se demander si elles existent rtfellemenl. Nous um avons reconnu que 
quelques traces dans des fossiles à Tétai pyriteux, entre aulm V Ammonites heclicus, 
VAmmonitetiiUerruptlutXVAm. subradiatus; mais iU ne parabseiil pas appartenir h 
un niveau |^!OpK; ila se confoiuieni au conlraîre avec les fossiles du Callovien. G'esl 
pourquoi nous n'avons pas cru pouvoir séparer ces deux terrains. 

Le Callosien n'est pas trés-développé ; son épaisseur alteint rarement un mètre, 
souveul il est réduit à un déciiuèlre, mais il n'en constitue pas moins un point de re- 
père précieux à la limite des deux grandes divisions du Jura moyeu et inférieur. C'est 
une roche maruo-ealcaire, jaunâtre ou Iviine, chargée d'une quantité de grains de fer 
iiydroxydé, comme dans touds le< autres localités du Jura. Les fossiles y sont très- 
nombreux, au point que la ruche en est souvent toute pétrie ; inalhcurousemeut leur 
état de conservation laisse beaucoup à désirer , la plupart étant brisés ou déformés. 
Nous avons recueilli dans les diverses localités du canttm (Pouiilerel, Gol^des^Roches, 
Fretreule, SlrSulpîce) les espèces suivantes : 

Sponfioirta. 

Quelques espi-ces rares difficiles à dt-tcriuiner. 

CrhuMt$. 

EogeDiacriDUS; rare. 
HilSnicrisits; Mquent 

EchmidfS. 
HoleclypitsOrmoisianiis Cot.\ frfquoni 
Ooliyriti's (Dj's.isUt) caslantM Des ; Ta-quest. 
C. ellvpliciisylj;.; fr»)iient. 
Rhabduciclahs Spniula Dfs.; fr<-i|iieDl. 

Aci'phatet. 
Terchrntiil.'i iligona .Soit.; Mqnsol. 
Rvnchonella ; rare. 
Tiii^cidL'a; nire, 
Ostrea ; rare. 
Ilinnilp? ; rnri?. 

l'ettt ii; mil' .niin- ov.n c litn-mcnl >lriéc, Iréqucalc. 
PlagÎ0:-lnni:i (Lim.ii, h-sr. Il équcflt. 
Pl. probosciilea ; fréqiicnl. 

Débris de Prioiia, Area. Hrtilui, Aficnlt, Corlmla, 

Venus ? 

OatUnfoéti. 

TrocliUH'* r.'ire. 

p{c'<irui;<ii)aria ; nssci frètjiunil. 

RoslcMari.i ? rare. 

Celle fusion de l'Oxfordien ei du Callovien n'a rien d'étonnant; m^mv là où les 
diiix ( i;igcs sont largement développés , il n'est pa'^ rare do eonslator des passages iii- 
stMisibies, qui conduiront peut-être quelque jour à supprimer le Callovien comme ter- 
rain particulier. 



Cbeamitiia? me. 
Bucciaum? rws. 

<>;»^i|/..'/i.'iyrv. 

Aptycliii^, , i:ir(\ 

Helormiit.'-. I,ili'-i;lc:i lus ; Irés-fféipifnl. 

B S iin,>ii;iiiv'i> d'itili. fl!. ha$lutusK moins IréquellU 

AcnmoDUi'? r<.nl; iii> (\ ! iniln>i-!it ; ircs-frùquenl. 

Am. Cûllltliuru- >.ii/ ; lii'- lrM|tiriil 

Ani. inlorrujilii> Hihi/.. iMjs-lii'ijnenl. 

Ain. Iicriirii? H'''h : i in-ietirs variétés Irts-lriqoeiitet. 

biplex5w., l(«'s-lit'i)ii('nl. 
Am. ancepj. HWn.; très-fiv<(ucDt. 
Ani. biarmalus Ziet.; moins fréquent. 
Am. occubuis Smn.; moins fréquent. 
Am. omatat SdktolA.; rare. 
Am. atUéUaPàil.; nra. 
Am. euilieuhlHsJfiail.; Ir^ueDl. 
Am. subrtdiaiiuSoiP.; fan. 
Am. tortisulcatusifOiv.; rare. 

Ytrtétrû. 

Poissons; nures. 
Sphenodus loogidans ; ilf . 

Hybdflii*. 
Slr<;|ili;iilus, 
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Eq oe qui eonceroe la duparili<m des maroes oxfiwdieanes dans les ehalaes méri- 
dioiuiles du Jura, nous nsnaarquons quelle paraît être coDoomitaale de Tapparitioa de 
rOxfordien caleaire; eo sorte que Ton ae doit pas s*aUeiidre à trouver les marnes à 
fossiles p) riieux là où les marnes et calcaires à scyphics acquièrent un grand dévelup- 
pemeot; Tune des formes semUe exclure l^autre. 

Il est inulilo de dire qu'au point de vue leehni(|uc, le gi'OU|)e en question ne peut 
avoir ( lie/, nous aucune poriée, vu son peu d'épiii^seur, t-l (pianl au fer qu'il renferme, 
il est eu ti up pelite quatUilé pour être exploité, même dans le cas uù les couches ser- 
raient plu!» épaisâe^. 

a. VerMln JiiMuaiiiae taférlcar Jsura teosi. 

Considéré dans son ensemble, . ce terrain présente, .<ous le rapport des ruches, un 
caractère intermédiaire entre leâ grands msssîfs csâeiitiellemeul compactes du 4ura 
supérieur elles dépôts essentiellement nmmeux du Lias. Il se compose de groupes al- 
tcrnîiiivcmenl calcaire et marneux. Les calcaires cependant n'ont poiul en géuéral 
Thomogénéilé, ni la compacité du Portiandien, et si quelques bancs peuvent rivaliser 
avec lui sous le rapport de la résistance, il ii V i> e^t pas moins vrai que la plupart sont 
moins durs cl plus altérables. La forme oolitique et lumachelliquo y est aussi plus lar- 
gement développée, et ce n'est pas à tort que les géologues anglais l'ont désigné sous 
le nom de terrain oolitique par excellence. 

Il fut un temps où la séparation entre œ terrain et le Jura moyen ou oxfordien pa- 
raissait nette. Depuis lors, les éludes comparatives, entreprises dans les différents pays, 
ont fait découvrir ici comme ailleurs des groupes en quelque sorte mixtes, au point 
de isire naître des doutes sur la limite réelle du terrain dont il s^agit. La discus- 
sion a surtout été animée dans ces derniers temps. Elle porte prindpalemeiit sur deux 
couches enUw lesquelles l'aflSnité est réellement très-grande : la couche ù Ammonites 
maerùwphalus et la couche i Ammonites ornalus. Tandis (pie M . Quenstedt range Tune 
et Tautre dan> le Jura brun , (EpsUon et Zé/a>, M. Oppel, dans un ouvrage récent, 
rapporte les deux au Callovien cl les range par conséquent dans le Jura moyen. 
Ce n*est pas ici le lieu de discuter le pour et le contre de ces deux opinions. Elles peu- 
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\ent ëlre l'une ei l autre exagérées. Nous firétSmiis pottr le momenl nous eo leair à 
ropioion générale, qui place la limite des deux grands groupes entre ces deux couches, 
Custiit par cunséquenl rentrer la eouche à Amm/miUs macroccphaUu dans le Jura 
bruD et celle i Ammonites onuUtu dans le Jura moyeu. Celle limite, en cfTet, est fn- 
cilementreeonnaiaBable chez nous; l^une des deux couches, le Callovien à Ammonita 
onutlnu élanl, comme nous Pavons vu plus haut , toujours ferrugineux, tandis que 
Paulre, la couche à Ammonites macroeep/uUm, qui est rcpréseolée chex nous par la 
daUe nacrée^ a un iacies tout différent el ne contient point de fer en grains. 

La limite inférieure du Jura brun n'est pas non plus à Tabri de toute critique. Au- 
trefois les géologues suisses avaient Thahitude de reléguer dans le lias toute la portion 
mamo-saUeuse à partir du mariysandslone, qui poifait le nom degrés «uprefioiifiie, 
de telle sorte que le Jura brun commen^t en bas pur Toolite ferrugineuse. Depuis 
lors, on a reconnu qu'il existe des passages insennbles entre ces deux rodies, le mar- 
lysandslone et TooUte ferrugineuse; et comme « d*un autre cétè, la liuson n^est pas 
moins mtime entre le mariysandstoae et les marnes k Ammonite ^Uniu et A, Mur^ 
ekitonœ qui lui succèdent, on a été conduit à reporter ces trois divisions dans le Jura 
bran, plaçant anisi la limile supérieure du lias au-dessous des couches à Ammonite» 
MurehitmuB. Cette limite estpclle réellement définitive 7 Cest ce que les recherches 
ultérieures nous apjffendront. 

Le Jura brun , ainsi délimité , comprend chez nous une épaisseur de S30 métrés, 
composés suficesMvement de calcaires et de marnes. Nous y avons reconnu sept groupes 
distincts, déterminaMes en |Munie par la structure des roches, en partie par les fossiles. 
Ces groupes ou divisions sont de haut en bas : 

1 . Dalle nacrée. 

2. Marnes A Discoïdées ou marnes vcsuliennes. 

5. Grande Ouliie. 

4. Marnes à Homomyes. 

3. Caicaiie subcompacte. 

6. Ihilysandslone. 

7. Marnes à Ammtmik* ofiatinuâ et marnes à Ammonites .Vurchisoèioi.. 
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1. DtUXBNAOlÉB (OOL'TB mADPOBDlINNB). 

C'csl l'un des mnssifs les mieux caraclérisés de loiii le Jura occidonial, si bion i\ncn 
le retrouvant si nellciiieiii limilé, on se prend à regrettiT (|u'il ne soii pas [)liis généra- 
lement répandu. C'est mi cîdcaire gros^^ior, p^tri d'une {juanlité de débris de fossiles, 
quelquefois si peu triluiés, (pie l'on reo(»imaU tons les éléments dont il se compose. On 
y disiingiip alors surtout les débris d'érhinodennes qui se trahissent par leur structure 
spathi(|ue à cassure rhondioïdale dont le reflet imite le nacre, et comme les couches se 
séparent en placpu^s Irè-réguliéres, on les a désignées sous le nom de dalles nncn'cs. 
Quel([uefois la structure devient plus homogène, les fossiles étant pins triturés, un bien 
Ton y voit apparaître des ooliles, comme dans la plupart des ( alcaires jurassiques; 
copeniianl, quelles que soient les variations de structure, de couleur et de consis- 
tance, on y retrouve lonjour- un certain cachet qui suffit pour faire reconnaître la for- 
mation. Sf>n épaisseur est, chez nous, d'une trentaine de inctre^ mais il parait qu'elle 
varie d'une manière assez brusque. Ainsi dans le Jura soleurois, elle n'est souvent plus 
que de 5 à 10 mètres. Klle juanque fré(|uemmenl dans le Jura argovicn. An Weis- 
senstein, près de Solenrc, à Ba»rschwyler, à .Meltingen, dans le val de Laufon, comme 
aussi au Mont-Teriible la partie supérieure perd sa compacité et se transforme en une 
manie jaune ()ue l'on a désignée sous le nom de marne à Ov/rc« knon ii, à cause de 
la prédonnnance de ce petit fossile, (jui du reste u'esl pas exclusivement propre à cet 
horizon, non plus que les autres lossilcs. Celte marne (|ui indique iirobablemenl de^ 
stations littorales ne se retrouve chez nous que lians quelques rares localiiés entre au- 
tres derrière la Vue-des Alpes ; elle manque par contre dans tontr^ h ^ ( s du Val- 
de-Travers, par exemple le long de la roule de Brot, de ujéme qu'à l'ouiilerei, prés 
de la Chaux-de-Fonds, où le Callovien repose imni (l atemenl sur la dalle nacrée. 

Quoique les fossiles soient excessivement noinl ieux dans cette roche qui, de fait, 
n'est qu'une brèche de débris de cocjuillcs, ilr lnyozoaircs el d'échinodermes , il est 
ceiMindant difticile d'en rcdn illn do li miillons bien complets; la plupart \ &oni h 
l'état fragmentaire et trituré. 1« > pliis parfaits sont quelques petites liuilres, une es- 
pèce de Penlacrifse , le Peniacrinus Nicokii Des. ; une quantité innombrable de 
très-peiib Bryozoaires. I^es Ammonites y sont ïÂ&k plus rares. Nous y nvons cepen- 
daal reconnu VAmmoniiei PmktHsoHi Sow. 
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Au point de vue technique, la dalle nacrée esl très-recherchée des archilcclo> pour 
des moellons, grâce à ses lils minces et réguliers qui en facilitent rexploilaUon. Par- 
tout où elle est accessible, la dalle nacrée a fourni les matériaux des mws el des 
constructions de toute espèce. Celle même structure lu rend moins a\antagou$e poar 
les souterrains qui doivent être protégés en général par des revêtements, attendu que 
les ébouiements sont presque inévitables dans une roche aussi divisée. 

On éprouve quelque diifeyké brsqu'il s'agit de {)aral1éliser coud» n«iar- 
quable. Nous ne la voyons figurer dans aucan des traités el tableaux synoitliques de 
ees derniers temps. Cependant la présence de YAmwuuàtn MKnsoni Sow. nous 
conduit h penser qu'elle représente en partie le Com^rosA des Anglais. 

Voici la liste des fossiles que nous avons recueillis dans la dalle nacrée et ses 
marnes: 



VigflêitT. I.cs végétaux n'ont laissi'' iiipclrs v<'siij;f.- 
Irës-frusles de leur eriMance, des troces de Fûcoides 
rt r^iu'lquc» ligatlAS prOTCiiaDl de Cjcadtct el de 

Conifères. 

spongiaires. Colin fl.issc eslrepiV!-enl''«!jiarplusifin> 
petites t:«péccs qui concourent avec les liryozoairrs 
a la formation des lumacliellos , surtout aux eiivi- 
roDs de la (lliaux-dc-Fouds, par exemple k Pouiltcrel. 
Nous y avons reconnu des débris des geuct Cwmi- 
diiim,'Seifii(kia et Spougia: 

Poliipigr*. 

Les polvp'iLis piorroiiv nf sont rien moins iino r;ir> ~ 
dans la d.Ule iiatréii, comme en fténéral J.iiis 
lei étapes do l'oolilc inférieure. lU forment ù dill'é- 
rcnls niveaux des hancs entiers ; mais leur état en 
général roulé et usé , satif dans les banct marueux, 
aiosi que leur adhérence intime an calcaire ambianl 
M permede»! entra de les détanwiMr. Ils ^oni 
d*iHiewi IriMamUablndans les diSiraiits étages. 
Ce ««iil des Astrèes. des Sarciuulc:i, des H«W' 
driaes, des Anihophylict et des Funciii, eoire au- 
tres le Fungia l.f vis GoUf, dans les dalles nacrée» 
lumachelli(jues de la Vne des Alpes, pris de la 
Cbaux-de'Fonds. Assez rare 

Aalbopbvilum et I/itliodendrum; débris rare^dau;. le.-. 
lîa«£B à coraiu infèri'wrs du Hoalperreui, près de 
la Clixti»>de^««dB et pfés de Hnt dans lé vaMe- 
Tra»er8. 

Asirea. Une espèce du type de l'A. Iielianthuîdes G«iiW/ 
el de TA. fonflucns OolJf., el probableinent plu- 

^ji>u!'s aiitres, 

Meandrina. Seulement des JAbris mit i-oii"i>rvi'> l.e^ 
localités les plus M^'lie^ si' IriiuviMil Mir U mult 
duVal-de-TraversiînircBiolciFrcuirculo, au Moni- 
petreux «t à Peoilleral, pris de la Ghavs^ae-Fonls. 



Oùundts. 

Penlacrinus Nieoleti Dn, ; trèa-aboodaut . de» bancs 

entiers en sont pétris. 
A'iiocrinus. Une petite espèce très-rare dans les lu- 

■nacTieRes & BryMoairea. 

Eckinidti. 

i.nliirvi liinf:iro1li<5 Df! n<tv. s|i U:uliiili-^. ilii ly[>i' Ju 
C iniOLuln: mai> pins <^'r>'l''^ l't non ikiycltr''?. à 
ciiUiTfti.' irès-lwiilp, T^^'■^-^|lun^lanl dans les luRia- 
clicllrv (if 1 1 dx][o iiucn'i". 

Id.uk'ui.*. Hadiule» grcie*, irés-fré<juents dan» le* 
niétne^ lumachelles. 

Kchinus. Petits radiole», dans les assise<i riiojeunr'i 
subniarncusps i cor;iii\, sur la roule de l!r<"t 

lIoiQCtypus (Di&cuidca> ilv))!'âssus, Ag.: l'cliU- variiilé 
assez rare. 

Coll>riies ^DysAslcr) aoalis. Ag. Celle espèce, aiasi que 
I.i'mii\ uii><, so montre quelquefois dùs les mviiea 
<iui uLHMuipii'ticni la dalle nacrée derrière le Vue 
des Alpes. 

Coilyrileâ (llrsasterj riaecns. Ag. 

Nucicoliles dusicuiarisT Un seni «lemplaire pnm- 
mot des manne de le dalle sacrée dé h Vie è» 
Alpea. 

SMIéfiiu. 

ri/'lins d'vine ou de deux espèces de CoHiaj/<T dans 
leb lumachcUcs ù Pentacrines. Trâ$-fréi|ucats par 
places. 

Bryozoairet. 

Les Brrozaircs composent presque à eut lauls le meSSe 

d>>s liimncliellcs ilc lu dalle nacrée. 
LiN (iriiii:l|i,iies. espèces sont : 
Curiopura gloltosa Mkh. ; trés-fréquente à Pooillerel. 
Heterepen nmesa JfidI. 
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H. ÛcmWm Mkk. et «m nuire espéct à bmctm jikM» 
e* forme de cerne* de éûm. Cet titîteipien nnl 

les plnsfrèfiuenie». 
Aulopora (Diaslopora) coinpretsa Goldf. 
Alecto liicnotona lemk. 

Crieopora sp. 
Inlriraria sp. 

Ces bryozouiri-!t incrosteni Jivenes coquille», surleut 
kê TérébnluteB cl Ici; liiittr<-s 

Acéphafet. 

Le» Acéphilci caneiMuni «le prélércoco les narae» 
qui ueoiii]M|neat les dilks nacrées^ mus muquer 
cettplélemeni dans le* dalles eHes^mlmes, oA Itun 

tlébri» Irilurés ciilrenl dans la composition d<^ lu- 
niarliclle». 

Les RiMcliyupntlcs aliunilont surloiil dans le^ roches 

■narnftUïL's et suLcompaclH». 
Tercbraliiln ^loliatn^uN\ ( Vani-lL-dn T. f (Tovalis.SioiP.), 

ainsi <|uc plii>ifiirs autres «le u' ;,'iiiu|>c; trél- 

alKindanlc dans prosijuc toutes le» locnlilvs. 
T. cmargiiiata .Vi>i(:7 (IVt. lagfnalis Scliloth);tn''s-ai>on- 

ihiilf» ri Rrol dans l<»s manies moyennes à coraux, 
liv varians iVitrb. 

Ilcmith\ns spinosa d'Orf/. (Ter. «pinosa .Soie.) : >>lle 
abonde dans plusieurs couches de celle divi-i^ti cl 
s'élend a Imvens Un nmnc% i'i Itiscuidée» ju»juo 
dans la i;i;iiHli.: ijulilr 

Kjnchouclla quadriplicilu i ? i'. < nn< mnn Sfitc.) 

Cc% deux cspixes. surtout la dernii n . Iiii^unnent dan> 
toutes le» assises marneuses de ccii. ilniiion el de 
Il siinaiiti". 

rerc'braielia voisine du T. Inyonella Schlulh, livs-nire 
dans les luniacbcllcs de la ilalle niicréc. 

T. ba-uiispliirrica Son'. KsptVc lrés-fré(|ucnle dans 
les marnes à coraux de urot ; elle pourrait n'élio 
<{ui! le jeune âge du Kvudi. quadnpiicata, ou te 
nH>"(tcr à l'eMièea do snrerhj. 

CHlrca mmo ffoU/.? PenknIiireiReK abanAuilo du» 
les lumachdles à bryozoaim des dalles nacrées. 

0. Knorrii Volz el ZiW. (0 coslala 8o» ?) Celte esptee, 
•i abondanie dan» le Jur.i suisse et français, ne se 
trouve que rarement dans les Jalle> nacrées et les 
marnes conliguês ; elle ne descend pas dans roolilc 
iDfiVieurc prvnrenicnl dite. 

O.crisUt-eaJIi Sfhlolh (i». Marsltii .N'"'r »Oucli|ucs rares 
débris de cette esoècc ou Licii d uuc variété voisine, 
(0 denliculain). On rencontre plus iré<|ucniaienl 1' 

0. i^uliforniis SihUillt., 1" 

0. Kunkeli Goldf., qui n'en est ncul-élre h j«'iitii5 
âge, cl une autre petite espèce plis>i '', lr>j.|ijeutc 
dans les daMpî nncrée» cl caractérih ini aii>si 1rs 
divisions iul< ru uri H 

Pecten lens. Son:. ; (rès-cnmmune avec une variété (P. 
Sowcrbyi> ù stries pOttCUléM plttS MCeatriqUO». 

Peeten %a^am .Soif. 

I'. 5iilj>i.jijiiM,-, Si hloth. 

De plus iiiip' (j,!..^-,. voisine des 1'. viiiiincui^ Sûw, cl 
I'. icxiuniis .Siiii , une autre espèce à côte* lines, 
cl UHO liaisii' iii. ,1 cr,i«*8 ronrefilri<^u«s trés-proDon- 
céeSj peul-Olt'j I'. l.iimu.iliu S^jW 

Plagiosloma (Liniaj dupiicalum jîoir., et une petite 
e^ca tid>>foiHM. 



Pl. jHuKiatum Son;. 
Lima eibbosa Sow. 

L. proliosridea 8om (Osirea pecliniferinisMiMI.) 
Ce» espères, en Béfléral rares. serMnnnaiii plus tré- 

quenmentdM» les «tsbes nférteurc*. 
Nttcula, espèce oTalaire apitlie. 

Arca conrinna Goldf. 
Ciirullaea, espèce trapue. 

Triç'-Mil I I Msi.-it I l'.n k. 

Tr i luM :!,i ,i l,iiitiin$'! On n'en possède guère que 
ili'i iitt.itik'9 1 1 ûei. débris presque indéterinituibles. 
Monoiis rrhinata «Avicula echhiala Seir.) Très- 

nbondanie dans les assises subinnmnases et rocail- 
leuse moyennes des dalles nacrées. Elle se retrouve 
aussi, mais plus rnrenieni dans les autres assises cl 
divisions du Jura brun , sauf dans les tnarnes à 
Ifiscoîdérs iiTr r]\p fnjsiiTinc de rechef dans cer- 
laiîies cour hc-,. 

l'osidonia oniati {jimstedl \o\ii r«pf«rlons à celle 
espèce un exemplaire très-iirt il nur IVtsidonie des 
marne* de la »l il'e nscr/i' ■!<■ la \ ne (Ion Mpes 

Des délirih ilr i 111 \ il:i;i , l'riiii, liirliilis i l'iuiii;,'i'n.i i . 
l'ilina, )■ ir.iiv -cnl l'in: Ii'ï uii''iiit'S que daii'i les 

Sluiliiii.i iiiibiHaia Mmifl. (.clii- c-pècc connue sou» 
il'-^ iir'iii^. divers, ttl> ipi<' M. t/ililmsa Sofi\ , N. bi- 
parJiu Soir. , M. cuueala Svw., etc., se trouve 
assez souvent dans les parties marneuses des dalles 
nacrées, moins frémicinment cependant que dans 
^lea marnes 4 llisceldées. 

LKhodomus. l'ne petite esp«ce ; on la rencontre ba- 
Uhielleiiienl dans lescoraux et le test des Trichtiet. 
Une j)bis grande espèce crible quelquefois letdallet 

^ de diverses divisions du InnbrMi. 

Cardium. Une on deux espèces trfa-rrtqttenles, de 
pnCf 'rcace dans les marnes. 

Lueina. Des moules en général de poiiie taille se rap- 
portent a ce genre. Il en est de taémt des genres 
<:oibula, .\siaiie. Venus, qui to relfOHvenl a Mue 
les niveaux du Jura brun. 

Naciroii.yu littoralis Ay.; assez commune dans les 
marnes des dalle» nacrées ; moins fréquenlo dans la 
subdivisioo soivanle. Il «■ est de mémo du H. brevit 
Ag. 

Carîmya (Tliracia) lata Ag. et une seconde espèce. 
Kilos ]mnii^v».nt cependant être plus fréquente-; dan» 
11' ^'roii|ir marnes à Uiscoïdécs. 

Cercooiva (.\iialina> pinguis.lj^. Kan^ les fissisot uiar- 
neuscs des dalles nacrées ; elle ><■ i Llrouvo lri i|u<'ni 
inenl cl bien r«<!isprvée dans le* roarncs à Uiscoï- 
décs. 

Oonioinya au^j'ilifara Htm. 
<j. iirolio^tiiloa .1^. 
Ai'('uiii»a .^iiiislr.i Ag. 

l'IcmoiiiN:! Aliluiiii Aij. iMya ^;|•tvnr(':l M''r. l'ano- 
pac.i «leLiii iaii d OtV/. Ariiplnàcsiim docurlatum l'hiU.); 
.iIjuiuIi' ilaus iiMiti's les marnes des dent divisioni. 
P. sccui Uuriiiiii Ag.; plus rare. 
Pholadoinya buccarditiin Ay. {Vb. dclloidca lf0IT> 

Pb. Murcbisoni Sow.) furniu souvent des amos dan> 

cerlaines assises. 
Pb. ovnlum Af. ; dans les imraMdMdaUn oacries 

tris-rare. 
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Pb. fldicuUSotr. (Ph. Zieleai Ag.) ; (oujoun itéê-nn 

dans les parties marneiis'rs des dalles aacréts. 
Teredo. Nous atlribuoas à ce Retire cerlains corps fis- 
tuliformes, ondulés et terminés par une tile arron- 
di* ei recotuMe. Celle nippositioo eti tombwht 



fur 11 f>r(Benee 



«elle nip^sitioo 
boifl feniic duu 



ce tamia. 



mollustiiics sont as&eie raii s i i lii^M iiiini s surtout 
dans les lutnachellcs et maints sii|iij; icure^ 
Muricida semirarioaUt ? QuenstedI , uu une e&pice 
très-voisine. Un seul ennplMr» det nanMl à M- 

raux de Brot. 

l'iijiirolûiiiaria. l.in' i".s|iv-n' tiL-i-v'ïisine du Pl. or- 
nnla Ih'fr. (l'I. praniil.ila Smc i , mais :ivecuae série 
de liiiiuils limgranl la ran' iii'. N'est jias triS IHKi 
mais (iroïmic toujours uiA couscrvOc. 
Trochus cnoniliicclus? Phil. Ce Trochusou une espèce 
analogue se rencoolre assez souvent avec d'autres 
due le» lumachelles et marnes des dalles racréct. 
««rùiea. Plusieurs espèces indélcrnia^, «auf la 
BnidDMiffi Tkwm. Une louie (totile eipécc one- 
idrîM Im luAMUlles à brj-ozoairat. 

viUtta d'0r6. Aises Maoenle dans les 
• supérieures des d«llet nacrées. Elle se rcn- 
«OCQr* d'une manière sporadique dans les 
narnee A Diaceldées ci jusque dans les marnes i 
Osirea aoeUMÎSala, si toutefois c'e^l la uième es- 
pèce. 

Httàtê, Oct dlbrâ et moules nul coMervte dans les 




CéphaU)podf$. 
Les Céphalopodes, sans être aus^i abondants dans nos 
régions que dant^ le Jura ^u\m- et frjni.ais voisin, 
sont néanmoins met fréi|ueais pour caractériser 
Icis fauiK s de nos terrains. Nous Rvoas ncuaiUi le* 
suivants dans la dalle nacrée. 



Amnonites P«/fciiMiii5ow., avec se$ variétés. Ses 
dihris sont aises coasmun» dans 1rs (larties mar- 
neuses du terrais; tutt dans l«i lamachellos à 

brvozoaires. 
A. triplicalus Sûw. 

\. macrocephalus Si-jUo(A (A. Ilervei Sow t 

A. discus Buch imin Sow.) L'A. canaliciilalus-fiiscus 
Quetul. en n-|>r( si ute le jeune àpp. 

(x'S trois Mpijces [.n'uiilont en sociélé îles niyacés plus 
parliiMijiiTf'mciil les cnuciR's inarnLicuinpïcle> a la 
hau: des pr^mièrrts lumacbelles à bryozoaires et se 
retrouvent ensuit» dans dtS eMCSeS wnWlM»! 
des marnM à !»isco!dée?. 

Bclcmnilcs < /laalicnlaiiis Sdiluth. Kspi l e assez com- 
miint', niais raicincnt iutuilf. (.'uelipii's autres es- 
paces coiniiie le [I. laiesiilraiiis et une autre Irès- 
grande n'ont laiïsc «(ue des fr.iguienis peu délermi- 



De nombreuses Serpulp incrustent divers fussiles, 
tant dans les luniaciit-'llcs ù bniizoain-s , que dans 
les couches marneuses. N'ons distinguions suiraob : 
^cruuU quadribtera Sok f (S. lelragona Suie.) 
S. llaccida Goldf. 
S. Iricarinata? Guldf. 
S. lumbricaJis Sthlûlb. 

Galeglaria (Serpula^ socialis Lamk.f ConmilBe à tmile 
la séria. 

Tmbella. PlmiaBirs Mm parùiaent sa Apparier à 
ce geira d'Amalidcs 

Cruitacés 

Des i.Hicos in-s-fortcs d'une ou de deux espèces de 
Pagurttldes. On n'en conoall que des débris. 



M«la daM de Slra- 



Nous ne possddoaa aooare qtt'aBa 

pliodus. 



%. «AimB A DHOOlbft» OU «AMW VMIUSilllB. 



C'csl un ma*sif renuirquablo d«» marnes et de calcaire inariicux, qui, couiiue 1 Ox- 
fordien, donne lieu à des comlics et dépressions justement reehcnhées à cause de leur 
fertilité et de leur riche vojïctaiiun, résultat de la présence de sources qui accompagnent 
habiUiellemenl les afllcunnutiutâde ce terrain. La position de ces marnes au-dessous et 
en contact avec la dalle nacrée fait (ju'il est toujours facile de les distinguer de telles 
de rOxfordien, avec lesquelles elles ont beaucoup de ressemblance. Il peut arriver, 
en eflei, que les deux marnes se déploient côte à côte sous la forme de deux combes 
également fertiles cl verdoyantes, séparées par le crcl ou récif calcaire de dalle nacrée, 
qui est ordtnairemenl garni de forêts el de broussadles ; il en résulte alors un paysage 
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irés-pUtorasque el aceideoté, comme par exemple ea face du hanusao de Brot-dessoiis, 
danale Yal-depîVavers. 

Les marnes, dont il esl question ici, se distinguent aussi par wie foule de fosHlca 
Inen caraclérisés el qui ne laissent aucun doute sur leur parallélisme. Bon nombre 
de ces espèces remonteni Jusiiue dan» la dalle nacrée, entre autres VAMwmiiet Pat' 
kinumi ; quelques-unes cependant sont exclusivement propres aux marnes en question; 
elles appartioineni eu grande partie ft la catégorie des fossiles vaseux* tandis que 
ceux de la dalle nacrée appartiennentau type des bancs à coraux. La plupart des cspèoes 
ont en effet le lest mince, nHmporie la dasse ou Tordre auquel ils appartioinrat. Tels 
sont, parmi les Acéphales, les Pholadomyes et les Hyacées en général, et parmi les 
Ourans, les Dysasier ^ une espèce du type des Discoldées, le Hoteetgpm deprmui 
Des., qui a valu au groupe, de bi part de M. Mérian, le nom de moniM à iH$ailMi, 
Ces mêmes marnes se retrouvent aussi dans les dèparlemenls françan voisins, entre 
autres aux environs du Vesoul (Dép. de la Haute SsAne), où H. TAirHa lésa nommées 
« Marnes vésutiennes, » 

Au rebours de la dalle nacrée, ce terrain parait être d'une constance renmrquable , 
nous foimdssant de la sorte un horizon géologique précieux pour Télude comparative 
des terrains jurassiques : c'est l'équivalent de la division « Epsilon > du Jura brun 
de H. Quenstedt et des trois «mes que M. Oppel a dlsthigiiées soi» les nran de Zone 
à Tmf^atvla logenalis. Zone à Tere^atula dfpona et Zone à ^mmonîleff PHxrtin- 
som. On cite comme lui correspondant en Angleterre VargUf ée Bradfwd. Cepen- 
dant il est hors de doulc que bon nombre d'espèces qui, chez nous, paraissent être 
limitées aux marnes Diseotdées se retrouvent en Angleterre de préférence dans roolile 
inférieure ou ce que l'on désigne comme tel. C'est surtout le cas des Eehinidesles plus 
communs, lebque lesiSfo/ec/2/})us c/epreMus Des., Co^yrifesandlis Desmoul, Pyguns 
dcpressM Ag, * 

Au iioiiil de vue technique, les assises calcaires de ces marues peuvent èli e employées 
avec avantage pour ia iabiiculiun de la chuux hydraulique, surtout lorsqu'on a soin 
de trier les bancs. Si elles sont moins recherchées qu'elles ne le méritent, c'est parce 
qu elles uni pour eoncurrents les calcaires hydrauliques de 1 Oxfurdien qui se trouvent 
dans les mêmes localités et doul le caractère est plus couslaul. 
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Yoîci la liste 4c8 foMilcs KeueOlb dam les marnes à 
de-Traven que dans les environs de La Chaux* de-Fonds. 



lani au le Val- 



On ob&crve dus tiges fistuioldes et leurs t iiipit'iiiii:';. 

rtrorenant de fucoîdcs trèf-commiUM dons toutes 
et ma^3^^ schi^iL'uses, imMimt dam Ict fMDCS 
bydfWiliquea i rayaci^. 

Poljfpien. 

On observe |^ar-ci par-là, surtout dan& les bancs cal- 
caires oolitif|ucg ferrugineux, à la base et dant lu 
haut du terrain, des coraux rouks parmi lesquels 
probablenicDt le Fangia liuvis Golf, et lo Cycloliles 
d«ei|tieaB Qotdf., de tiille plu» fort* qii« dus let 
dkllM Mer<es. 

Eekinoderme». 
QaeU{Be« GriDOitei H Stdiéridtt, wotakl 
tiques arec catut de ta dalle BftcrM, atai 

comoiuns. 

Les Oursins en revanche sont plus rré){ueDls, co 
particulier les Uysastcr et les lloleclypus (autréfoit 
WMoMiea). C«a deniers moi lellement noiobrem, 

• daM ctrtaînes localitfa des eanlons voisins, qn'ilb 
ont valu au groupe en question le nom de vutrnêM 
à Ditcoïdétt, que nous tenons à lui conserver , bÎM 
que cette prépondérance wit moins frappante cboi 
■eus. En Kéoéral, et, au rdMMra de ce qui a lieN 
dans la dalle nacrée, ce «ont les typesà lalaninca 
qiui dominent dans nos marnes, tandis que lai Qdia- 
ndes test épais j soot rares. Nom y aiou re- 
l'ticilli les espèces soifanlea: 

Hdeciypus deprcMus Dfi. 

CollyrUi'b iliysaxii'i ) rm.ilis DettHout, 

Collyriles (Dy&asierj niions Di^smoui. 

Acrosalenia spinosa Jy. 

Quelques détvis de Pseudodiadema. 



I« Vmmira anat iiMa 61 aa !• Inwwt vièpe que 
■■r ba eai|Hiltaa te Téribialdaa h dia lattoaa, 
entra anMs nno «splce d« Dianopara a»r TOstrea 
aeunrinala. 

AeéphaUs. 

Les Drachiopodes foisonnent à peu près dans tontes 
les msmes et ruches siibmarneuses, et ne diffèrent 
pas SDéciUquententde ceux que nues avons iadiqués 
ntM Wa dalloa naodna. Cependant U dos «arié- 
tla aanaa aonalanles, telles qw la TaMbialnln aa- 
■ctina Mit. («ariétê du T, perovalis Sm.)i d'anlrea 
perdant de lanr fir«qucncc, comme paras. rHaul- 
thyHa spinosa d'Or*. 

Nous renHu;quofls anaal la Tanbmialla Thaodaii 
Sehtolh. (T. acaltoaala lia.}, raeaaOll dana las cao- 
chcs marao-calcairas sapanenras dn Fnrell de 
Noiraigue. 

Les (Mrarh, très-nombreux dans la plupart dea lo- 

eaUlés, odbaal les type* soiTsais : 
Oatrea acuoiinala Som ; elle se dislinfue sa fré- 

3uence dans presque toutes les courbes de notre 
ivision, et forme même, par-ci par là, des luma- 
chellas. Son prnwipal gtle cepandai rt aal dana Isa 
idalngriBda eolile looiiiacente. 



On désigne alors ces assises sous le nom de ti 
I Ostr^ acuminata», sans que cette 
indique une eoucbe bien précise. 
Oatna liminli IM. Gapéca da tailla nMqr«na. liiaa. 

0. Knarril Fais et »X (0. oeatalaSov.; Cette esp«ee 
dâfc tara dans la dalla nacrée ne sa aioblre que 
Ires exceplionoelleinent dans les marnes à Discoidées. 

iM Ptttiné$ comptent les ntaes espèces que dans les 
dalles nacrées ; plusieurs sont trèi-abandaalea. tels 
que les Pccten lens Sow.. P. vagattS $0»., Usa 
proboscidea Soir., Lima gihhosa aOK. 

Flagiostoma dupiicatum 8MD. 

Pl. scmicirculare Galdf. 
Areùcés Nims avons recueilli plusieurs espèces 
d'Arcn, deCurnlIaea et deTrigonia mal oonservies. 

Les Mt'iV'Mfarrj nous ont fourni d<!s débris du Nonotis 
ecbinata Soie., et de M. costala Afiinst., des Avi- 
cules, de? Pemes, des Tricliites, des Gervillies. 

Les Jfytifum sont représentés par 1^ Modtoti biparlila 
Soie., avec ses nombreuses vari*-it^5 

r es Ç.'irdiacès et Conchiferet offrent des moitiés de 
Caraiiim, d'Asiarte, de CoflMlaB, da Vanna, an 
tri'iiiTitl peu (f<^terminabt(»s. 

1, t>s Slijivh (trrvaloiii |Mr It-iii' vnnrli' cl surloiit par 

U'ur fréquence sur la plupart iles autres l.iinillf^â 
J'uL-'-iibales. Ils sont mémo plus nombreux ijti<^ Ams 
les marnes de la Dalle nacrée, surtout dans les 
bancs moyens hydrauliques, [>ar ex. au FurcU da 
.Noiraijrtip. Nous citons les espèces suivantes : 
Pbol;<iloiiiy,i liun-arduim Ag. (Ph. Murcbisuni San .) 
avec «;s variété*. VMn forme des familles tréb uooi- 
brcuses encore en iil.iia- d iiib les marnes et calcai- 
res hydrauliques Lteus du Furcil prés Nointigue, 
et à Téte-de-Kang. 

Pleurorovn Alduini Ag. (Mvii «rcpiria Mer.) ; tout 
Liu^si '■.uiiuiiiJiii' ()ut' ilaiis la iKilli; nricrèe. 

Gre^&l^a (l.jou»uii osaia et ses nombreuses va- 
riétés, assez comiiiiiDi^ aanalapinpnrtdaaiacaliléa. 

Gonioroya proboscidea Ag. 

G. angulifera Ag ; commuée dans Iw eonchas ïig» 

drauJiqaes de Noiraigue. 
Caraonja pagmtAn. (Anaiina undolala Staa.9) Cette 

balla esptee se trouve associée aux Gooien^aa al 

Phaladoni]«a de .Noir ii^ue. 
Arcomja stnisira A§. bten plus rare dans les mtnea 

localilés. 

Caromya plicata Ag. Itana avana reanaiia dnna ha 
m<aiea eauehea da Noind^ dant ataatfMNa da 
«atla etpiea triaHwa dans la laMadn Jnn iniasa. 

CaroH^ tcncra Ag. (laacaidîa ntolna dlow.) aa aa 
tiawfe que raremanl dans naa rénani. 

Xacmnna. Haasasaatiacaailli «nd^iaalchaaiaiana 
|«idéwnninallesdasasplc«aaata dmsionprieé* 

Carinija leas il;. etC. alla Ag. Ne se trouvent que ra^ 
naneat: allaa soot plus fréquentes dans laa i 
des dalte aaarées. 



\M eaaldrapodct nol nrei at a'alBrent rian da Uan 



Digitized by Google 



— 94 

remarquable. Nous arons reeueilti le moule d'un 
très-grand Plrtirotomaria , le Chr«moiliia villau» 
d'Or^. «I quelques moules ineomplst» de .Natica, 
iui|iîn, Ineeia et Trochut. 

CiàkaliBaaitt. 

Lcc Céplialupodes «Ml MMÉbrnu it te diiliiifiieilt 
par leur l«iU* MiiT«pt colottlle. 

AnaMmilM «urtembergiois Oppri. Cwt TMOéM h 
plm eomnunc et la plus coluMile (prit m dans 
pîgdt de diamètre) que nous eoooûnion* dani les 
mûmes ouliliques du Jura ueucbileloU «I dtt Jun 
suisse voisin. Elle a reçu une foule de aonifl, tels 
que A. planulalus Sow.,k. Parkiasoni coolpre^sus 
Qunkst., A. triplicalus Son .? ce qui l'a fait conron- 
dre avec bien des espèces d'autres nÏTcnui géolo- 

Sique. Plusieurs variélos pourraicul s« rapporter 1 
es espèces particulières. Nous l'avonii surtout 
troorée en abondance dans 1rs coucbes hydrauliques 
d<> Nniraigue. A part ce type des Auiuîuailes pla- 
Duli's, il en existe encore plusieurs du type des 
Macrocéphales de taille, souireot énorme, q*ue nou& 
croyons appartenir à l'Amm. Uerreyi Sow. (A. ma- 
crorepïiahis d -s auteurs). Les cspèf p« communes 
di'b Malles uacrécs \K. Parkinsoni Sfiii'. cl l'A. ilis- 
cus Sow.) ui' paraissent pas si' u.mwv (hns lir* 
calcaires lijilriiilinnf^ du Fm'ciI, Jm muia» ut- 
coaoaissoDs-nous poj d'exemplaire de celle pro»e- 



Nautilus. l'ne espèce signalcsquc dont nous nvons 
roQcootrè souvent les débris au Furcil de Noiraigue, 
pourrai! bien sf rnpporter aux N. sublninratus 
-WcDT. tl Lyc. ï't N. itispansus Horr. et Lyc. 

Beli^innifo". Il ptlsie i la base de notre lerrain de» 
cli'-bris a^si^z ni>inLreux, surtout dans les coucbes 
niamo-ouliliaues qui semblent indiquer les m^mi*^ 
espèces queaans les couches roammisi's des Dalirs 
narrée"! ; cependant le B. latcsulr.ilii* Srhlo!h. ut' 
s'y inuiiirt) plus; en revanciif le 11 gi);an(ciis ScUoth. 
parait remonter dans les i-ourlies inférieures des 
iMrM*«éMli«noes. 

Atinèlidtt. 

Les Annélidïs ne sont pas rares dans cette division ; 
ils l'emportent mtae en nombre et en Tariâlé sur 
eeni de I* dallenserée eide ses marnes. A part les 
«^lceadii|àciltedBasullcs-ci, nous avons à neo- 
liouir i« Ssffrit littM Goldf., qui serpeate sgr 
Ist grnds Céphatmdes ei U Sèrpala tcttafvn 

gifwteot. 

CruiUuéi. 

fiovs n'en connaissons encore aun <lc^ déliris iocoru- 
plets, sauf une fort belle Glypnna, praveuant >i une 
intercaUiîon iraraousc àPlioladomyes, dans la car- 
rière des dalles de la grande oolile, au-dessus du 
p«ilt n* 5, dau la emnlM an Auges. 



3. CKANDE COUTE 01^ OOLtTE BATHONIENNE. 

Les manies à Disc'uïdées i'e|)(j> ii sur un puisant mstmi de calcaire qui vari«* 
cepeiidani de slruclure et d'aspt'ct suivaDl les localités. Daus le Jura iieuchàlelois, ce 
massif sp, di\is<* en deux groupes assez disUncts, savoir : daDs le haul, une série de 
bail s d un aiiaiire schisioide, rocailleux, de couleur ochracée, avec graudcs taches 
bleues, allcrnnist inec de peliis lib de marne jaune. Ce calcaire se divise quelque- 
fois aussi facili iiu ,ii que la dalle nacrée, quoii|ii il soii d'un grain beaucoup plus fin; 
il renferme t'ii iiariit les mêmes fossiles que les manies à Discoidées , eulre autres 
V Hnleclypus depress ts a.x-vorié à d'autres espèces qui paraissent lui élre propres, el 
parmi lesquels non^ liislinguons une espèce de Clypcus voisine du Clyp. Patetla, si 
même elle n'en est une varièié, le Ciypeus Oslerwaldi Des. L'épaisseur de ces cal- 
caires ocbracéâ, prise isoicuicni est de 6 à 8 mètres. 

De ce calcaire uchracé on passe plus ou moins bru^qucuiciU à un massif plus com- 
juicte et plus épais, d'un calcaire oolilique en géoéral blanc, quelquefois même d'une 
blancheur éilalante, du manière à rivaliser avec les ooliles usUriieuues et coraliicimes. 
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Ce ma^if, qui ne mesure pas moins de 30 mètres, forme d'ordinaire les créls eC 
Youles ooliliques, noi^seulcmenl dans le Jura neu( lutteluiâ, utais aussi dans les 
conlr<^<'s voisines des canlon> de Berne, Soleure, Vaut! et du Jura français Ses fos- 
siles sdiii rareiuenl bien conservés, et ce n'est qu'avec la plus grande {»einr qn'on 
parvieiil à réunir une collection de quelques espèces d«Merminables. Nous ) a^uiis 
reconnu en itai ti- les mêmes espèces (juc dans les Cidoaiies ochraeés , ce qui nous 
a engagé à ranger les deux roassife souâ un même chef dans nuire coupe du TuoDel 
des Loges. 

Depuig lors nous nous sommes demandé, s'il ne conviendrail pas de séparer ces 
deux massib, comme le porte le tableau des formations, page 47, de manière à en> 
visager le massif supérieur comme une dépendance du BradfonUen, en le paialléltsant 
avec le eakmre rwx sa6(riw du Jura bernois elsoleurob. Ce seniil dans ce cas l*éqttt' 
valent de la division « Delta » du Jura bran de Queniledt et de la nme à Ammmûtei 
Hwtphrùiumwdt M. Oppel. 

Si la distinction que nous proposons id est fendée, le massif ooKlitiae btenc devra 
être envisagé chei nous comme représentant, de concert avec les mariMS k Homomjrcs, 
la Grande Oefile propremem dite (Batlumiea d'Orbigny). Malheareusement les fos- 
ûles n*y sont pas aasea caractérisiiques pour mettre dès ft présent cetip question hors 
de doala. (Test donc essentldlmieotaux caractères pèirogiuphiqucs el straiigrapbiques 
que nous nous en rapportons pour le parallélisme en question. 

Au point de vue technique, les doux massifs présentent des différences notables. 
Quoique formés l'un et l'autre de calcaire, ils seront appréciés très diiïércmmcnt par 
les ingénieurs, l^e massif supérieur est trop divisé pour pouvoir rester à nù dans un 
souterrain. Le calcaire oolitique au contraire ^t formé de bancs assez puissants pour 
pouvoir se passer de revêtement, ktfsque les assises n'ont pas trop souffen par le sou* 
lévement. 

Nous ajoutons ici la liste des quelques fossiles que nous avons recueillis dans nos 
montagnes : ils proviennent essentiellement du groupe supérieur , Tinférieur ou le caN 
caire oolitique ue fournissant que des débris pour la plupart indéterminables. 
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Usiwin OttenvftMi Dm. ou nriéié du CI; pMs Fklelbi 
Echinin indélemM, dâ>m fr^queiti. 



L«» mèim BmbfopodnqiM d«n ka nanw* à Dû- 
tMiMf tyteMobnMk dans I* pu-lk snpMcure 
dn icnain, jIm nrra ita» b parite iofiïriaiir*. 
l>ariiii le» unellilmjMbei, omis nslnrafon In n- 
pécM d«s nanwt i Oncofdée*. le* raNantet y sont 



(Mn a Cl l'.l.igalli Sr/iMA. 
Liau uroboiicidea Sotc. 

Monotis coslalaÀ'uu'. 
)l*diOl« bipartiu-i Sou'. 
Pholadomya buccardium Ag. 
Pleuroniy.i Aldiiini Ag. 
Ceroluya plicala Ag. 

l'Iu^iiNirs (les Amiiiouites des marnes précédenles, 

^ u I I nul du lypo des Planul^H, 
ileleiuDitesgigaoleu»£ciUo<A. Celle espùc« parait atoir 

MBpfiaeiptl git* dm les conclietk Clf fÙM. 



La plopift de en loi' 
I siles M rencontrent 

daos les couches fer- 
'nigioeuses supérieures 
lavt'C )c (Iiyi>cu« et daus 
' quelques InlercaUttiODS 

(narneuses. 



i. MAIUVES A UOMOMYES. 

QtiOKiiu' [)eu puissante, cetle coucIil' csl d'une ^irandc ros*t)urci' pour la géologie 
locale, [Kir ■^a ^iruclurL' iiun moins que par sa position ciitrc deux grands massifs do. 
calcaire, la grande oolilc dans le haut el Toolile subconipaclo i LtHlonii-n) daiir, le bas. 
Il [>put arri\or que i-t>s dcnx calcairos se rosscmblenl beaucou[), en sorte qu'il est quel- 
qni^fois dilïiciio. d'après la sinijde slruclnn' cl en l'ahs.Ticc de fjssilfts parartci isli(fii«\s, 
di' dire si Ton se Irouvc dans le dnmaii»i> dn Bathoiiion ou dans cchii du Lédunicu. 
Dans et' cas, le rnoyon le plus facile et le plus sur de s'orienter, cVsl d'aller à la 
recherche de celle eouelie de marne ou de r dcaire marneux jatitie, (pie nous désignons 
ici sous le nom de marne à flomomycs, d après un de ses fossil«i les plus uliondants, 
le Hovn\iii\jn {Lutraria) gibbosa Sow. San- èire très-marneu5e , roUe couche esl ce- 
pendant loujours friisbie, eu sorle qu'elle donne lieu à de petites coaibe- "u «Tosions, 
que Ton jjcul disiin|.'uer à distance, quand on est familier a\ec l'orographie ilu pays. 
• Par celle nièmc raison, Ton ne doi' p:>- s atiendre à \oir colle conclic afileurer beau- 
coup à la surface; elle esl fréquemmeni recouverte par des éboulemeuts ou bien garnie 
de champs, de piésiHde pftlurages. L une des localilés, où elle isl le plus acce^iible, 
vc trouve sur le tracé du unniel des Loges, sur le revers nord de la voûte ouliliquc du 
Monl|)erreux , tout près du puils N° îi. 

Il est diflicile d'évaluer exactement l'épaisseur de ces m u nes à Hooiomycs, attendu 
qu'elles sont fortement comprimée^, connue c Csl ordinairement le cas des bancs de 
marne intercalés entre de puissants massifs de roches compacta; ell^ alleigneat pro- 
bablemeiU de S à 6 mètres. 
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Les g^logue» De soot pes d'icoord sur la {lonlioD de cette oooche qû, fc ee qu'il 
parait, oe se reiiouve pas avec les nifiaies canelèns dans les autres distrids du Jura. 
L^eusemble de ses fesâles nous porte cependant à la ranger de {néféreoee dans réla|e 
balhoaien. Le fosnle caractéristique, VHomom^a gikiotti Ag.^ n*a pas encore, que 
nous sachions, été trouvé dans le Lédooien ni le B^joclen, tandis qu*il caractérise 
en Angleterre TcoUte de Balh, et ranonie dies nous jusque dans les marnes à Dis- 
coldécs. Parmi les autres foflriles de oe groupe, il en est aussi qudqucs-nitt, entre 
aidres Vù$ina aewntnala Sow , qui earactériaent plus particulièrem<iit les groupes 
supérieurs du Jura brun. 

Voici la liste des fossiles que uou» avoDS recueillis liaus les marues à Uoiiiomycs : 



QaBh|INi nns esp^r incmstanles. 

EclumdatHe». 

IMkitinpwiyis de Clypeus, Qfntur^llolac^piit. 

BryoxiMirei. 

Quelques espèce bien plus rares qat dns bs groupes 

Acéphaks. 

Terebrahiln iiitermedia Sow. ; fréqnaol. 

T. aiisiTiiiii Merinn. ; assex rare. 

riynclionella cancinnn Sijw.; abonjanle. 

U»(rea acufoinatit ^Hm . , eommune, surtout la variété 

voisine de V 0. sandalina Sow. 
Mooolis. Une espace souveni Irès-fréqnenle ei formant 

lumachelies. 

Dinrtes espèces de Cectcn^ Lima, Arca, Modiola, A»- 



tarte, Veona, Gwrbala, en partie identiques avec 
mIIm des groupes supéricnrs , mais en général 
bit* plus rnn s 

Pbotadooiya buecardium Ag. (Th. Murchisoni Sow.); 
fréquente. 

lloœomya gibbosa Sow.; parfois très-fréquente; «II* 
peuple souvent à elle sculr dus couches entiint, 
tandis qu'elle mnnquc sur d'autres points. 

Plciiromya et Gi-i_'sslya. Les espn-es lU .-. |,'riiiipi'.i ■>(!- 
périeurs se reacootreat encore dissécninéw dans 
tonte l'épaisseur des marnes à Ilomomyas. 

Q9tténfi)it$ tt Qéfka l t^fOà H 
Lm ;ifls fi Im aatret loot trfa-nrm, ce qui wt dTw 
tant plus mnarquable, qu'ils MRt fréipaalft diM 
1rs ninMi des groupes sus-jaOHUl. 

Cmaach, PoiaoM H ArpMff. 
(iuei<}iH» raret d£bra. 



S. COUTE SUBCQWiMrTB OV CMXAiaB A BimOQUES (linOMIBIl). 

Ce groupe atteint une puissance considérable (environ 40 mètres) dans notre Jura. 
Quoique d'aspect et de composition asses variable, il n'en présente pas moins un tout 
complet, grâce è la manière imetnible dont s'opèrent les passages. Ce soot dans le 
haut des calcaires brans à grain fin, quelquefois ootitiques et lamacheHiques, psaiant 
vers le bas à des calcaires très^pathiqoes, par l'effet de la cristaltiaalion et de la quan- 
tité de débris de tiges de crinoldes qu'ils raiferment. On les reconnaît de loi» à 
leurs larges taches bleues. Les couches atteignent leur maximum de puissance et de 
compacité dans la partie supérieure; mais veis le milieu dles s'amincissent, affisetant 
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la forme de dalles Irè8-ré|;uliére8, séparées par des lils de schistes marneux. Ces lils, 
d'abord très-ininces, vont en augmentant d'épaisseur vers le bas, et finissent par 
l'emporter sar les caleain»» qui» de leur cMé, perdent de le'ir consistance, jusqu'à ne 
plus former que des cmirho!: onduleuses, c«m|)osées d'une agglomération de rognon» 
et de nodules, qui renferment les coraux caractéristiques et si abondants de eet étage. 

Les opinions des géologues suisses et étrangers sont très-parlagées sur le rang qu'il 
oonvienl d'assigner à ce groupe. Avant qu'il nVn'it un nom particulier , il avait déjà 
été caractérisé par M. P. Merian comme variété parlicuiièrc de l'oolilc inférieure dans 
le canton de Bàle. D'autres avaient essayé de le paralléliser soit avec le Dogger des 
^ Anglais, soit avec le calcaire à Entroques de la Bourgogne. Thurmann, de son c6té, 
le désigna sous le nom de « Calcaire compacte el subcompacle » qu'il porte aujourd'hui. 
Plus lard M. Marcou en fit un groupe à part, sous le nom de « Calcaire Icdonien >, 
qu'il distingua du Calcaire à polypiers, qui, d'après lui, est censé manquer dans le 
Jura suisse, tandis qu'il est trés^éveloppé daitô les départements français du Jura, du 
Doubs et de la Haute-Satoe. 

Nous aurons peul^lre occasion de revenir une autre fois sur le parallélisme de ce 
terrain et ses rapports avee les groupes adjacents. Gbet nous oq»endant la difficulté 
est moins grande qu'ailleurs, où les marnes à Homomyes manquent. La roche elle^ 
mémo a un faciès distinct, résultant de Valtemance des marnes et nlcaires que nous 
venons de moitionner, et lorsque co caractère s^efiiice ou disparaît , il est toujours fa- 
cile de s*orienter eu recourant à TIuHrÎKon des marnes à Homomyes. En effet, nous 
■ avons vu plus haut de quelle importance cette xéne est pour Tétude des terrains 
jurassiques inférieurs, en nous fiNirnissant un point de repère précis au milieu des 
grands massife calcaires. Nous avons vu aussi que par leurs fossiles, les marnes à Ho- 
momyes se rattachent élroilemeot à la grande oolite. Por contre leur Uaison avec le 
calcaire suboompacte ou Lédonien est bien moins intime. Les fossiles du Lédonien, 
quoique irès>mal conservés et d*une délormination en général difflkile, paraissent se 
rattadier plutét à ceux de Toolile ferrugineuse et du marlysandsione qu*à ceux des 
marnes à Homomyes. Ce sont jusqu'à iwésent des Polypen qui forment des bancs 
entie» dans les astises niférieures, des Grinoldes triturés formant les lumachelles du 
calcaire à Entroques , enfin quelques Térébratnies et Huîtres de grande taille rappo- 
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lint VOtfrea fivUfumiis^ une variété du Lima pnbmidta , de grands Plagiostomes, 
des Nautile» et des Ammonites gigantesques. 

Au point de vue lechoiqne, le calcaire subcompacle dfre dans ses dalles régulières 
des matériaux de eonstruction d'une extraction fsdie et économique, à Tinslar de la 
dalle naerée. Les travaux souterrains, en revanche, s'y trouvent dans des conditions 
défsvorables par suite de Talternance des calcaires et des marnes. 

6. MAaLVSAROSTOifB ET OOLTR llaRVOINEOSB (BAJOCDW). 

Le caractère général de ce groupe est d'être essmiiellement marneux, tout en revê- 
tant des formes et des aspects divers. Sous ce rapport, il forme un contraste aasex frap- 
pant avee les groupes que nous venons de passer en revue et dont le caractère est 
d'être essentiellemcnl calcaire. Cesl donc, ?ious le rapport pétrographique, comme au 
point lie vue technique, un nouvel ordre de choses qui commence, bien quMndiqué et 
préparé à certains égards par la parMe inférieure du calcaire subcompacle ou lédonien. 

Ce qui dislingue les marnes de notre groupe, c'est -d'être toujours plus ou moins 
sableuses et de renfermer une quantité assez notable de pailletles de mica argentées, 
qui en font ressortir le caractère arénacé. A raison de cette structure, on ne doit pas 
s'attendre à trouver le marlysandstone Mon accessible. Il ne se montre en eiïel à jour 
que sur un seul point rauton. dans la Com&c aujtr Auges, derrière la Vue des Alpes, 
au fond du cirque ooUUquc du IHontperreux. Le puits N° 5 se trouve placé dans son 
affleurement. On comprend, d'après cotto position, qu'il soit assez difficile d'appré- 
cier la puissance d'un terrain placé daiis des drconsinnres pareilles. Nous croyons 
cependant, d'après c * que tmus avons pu observer, d'accord avec les données que 
nous avons pu recueillir ailleurs , que Tépaisseur totale du groupe en question n'est 
pas sensiblement inférieure à celle du groupe précédent. Nous réva'uoas à trente mèu%s 
environ , en faisant abstraction des cmnpressions que ce groupe marneux peut avoir 
subi par Teflet du soulèvement. 

Passant maintenant aux détails , nous trouvons que le marlysanslone n'est rien 
moins qu'homogène. Ce sont tantôt des marnes argileuses presque pures , onctueuses, 
luisantes, d'une couleur en général sombre, tantél des grés marneux, ordinairement 
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à teiiila» sombres d'un bleu-noir, passant au gris-jaune el au roux. D'aulrefois ce sont 
des calcaires marneux ou schisteux, à peu prés de inéoie couleur, en général plus 
ou moins arcnacés. Il arrive aussi que les schistes afieclenl une forme ooliliipie. Dans 
ce cas, le mica est ordinairement remplacé par dfô pailleites spathiques avec acconi- 
pagoenient d'oolites ferrugineuses, brunes-rougcâtrt^. auxquelles se mêlent aussi des 
fossiles assez nombreux. Enfin, les schistes empâtent aussi quelquefois des rognons 
assez vulmniiicux el mâoie de véritables blocs qui se foui remarqiM^ par leur dureté 
el par leur teoacilé. 

des différeoles loniies alternenl ou se rempheeolpIoB oa moins dans toute la série, 
el cette aheroance «mstitue le trait dominant de la structure en grand . Cependant toalee 
les variétés ne sont pas ^gfltement diatriboées dans la masse entière. En général, ce 
sort les marnes et les ooKtes ferrugineuses qui prédominent dans le haut ; les grès mar- 
nenx caractérisent de préférence le milieu du massif, tandis que la partie inférieure 
est de nottveaa eooipoeée de marnes avec ooilles et rognons ferruglnemii. Ces derniers 
cepeutam sont les moins eoostanis et sont souvent remplacés par des marnes pures. 

Il y a longtemps que ce groupe a attiré ratteniion des géologues par les mines de 
fcr qu'il renferme dans beaucoup de Uwalilés du Jura, ce qui lui a valu de préférence 
le nom d'OoUte fsmighttm (BIsairoggenstein des Allemands et Suisses). A l'heure 
qu'il est, on t'eiploiie encore sur plusieurs peints de la Fianeeet de rAUemitBne, et 
comme eastine dans le Jura bemob. Celte fréquence du 1er est un caractère général, 
et c'est en quelque sorte eiceplionnellement que le fer*se trouve en si petite quantité 
dans nos régions. Bd revanche, les marnes et Iss grésy oont développés en eoicès, et 
c'est cello dreonstanee qui imprime au marlysandstone de mire canton rt de eelui de 
Solenre son caidiet particulier. Ce n'est donc peint àlort que nos devanmers ont préféré 
rappellaiion anglaise de Jfuri^^ifsmiw (grès marneux), à celle d'Oolite forrugineuse. 
C'est asses dire que les demi gftmiies se remplacent et se confuident. 

Des eametères que nous venons d'énumérer on peut Inférer quel doit être raspecC 
et la nature du tenain, là oà ees roches prédominent. La facilité avec laquelle toutes 
ks variétés de ces roches se délitent et se décomposent, en feront nécessairement un 
ssl fertile qui ne le cédera goère au temdn Ibsiquc. De plus, les marnes y retiendront, 
comme partout, les eaux pluviales, Tel est, en effet, le caractère de toutes les combes 
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du m;irU>aii(1slono ; caraclorc qui se repnxluit égaleinenl --ur une \\e\\\e. échelle dans 
ia ConitH' 1 1\ Auges. C'esl là« en ellei, que vienoeni sourdre deux des priocipat^ 

sources de la Suze. 

fossiles, sans être absolument rares, sont néanmoios loin de prés<'nter la variélé 
cl la fré(|iieiu't' ijui les distinguent dans les faciès [tins noliliquos ol plus ferrugineux 
des loiiirées Noisine*;. Les plus ïrappans soûl des Fucuides charbonueux cl quelques 
Peignes Irès-abondants. 

Au point de vue technique, le marlvsandslone n\>st point dépourvu de re^sountes. 
lips hancs de cal( aire marneux, qui sont souvcni assez, siliceux, pourraient probable- 
ment fournir dt> la lionne chaux hydraulique, et il est (Missible qu'en utilisaDt les ro- 
gnons des banes moyens et inférieurs, un eu tirât un excellent ciment. 

En revanche, la nature friable de la roche , d'accord a\ee sa position inclinée, 
exigent non-sculcinent un revélenn ni solide pour réagir contre la pression des marnes; 
on est obligé en outre d'user de i»récaution dans les travaux de percemenl, Àurloul là 
où des blets d'eau suintent tnui au travers des niarncs, K-^pérons, d'un autre côté, que 
ces eaux aceidentelk's j)ourrouI être recueillies et conlnluieronl ainsi 5 auijnîenier le 
contingent des diverses sources déjà existaotes ou à découvrir dans le parcours du 
tunnel. 

Vdd la liste des fosuUeB recueillis per nous à la Combe aux Auges. 



' Pbmta. 

Nous n'avons observé que des Ginpntiilet tri«-mulî- 
lées et effacées de quelques Kucoldes que l'on re- 
eomalt iloar aspect i tuirlionnewi. 

Ari'fihiilef. 

hti ooliles fciTugincii.'.cs riclu s ni fusiiles, iiui ac- 
compagnent sur l>ii'ii lU'i (loittu du Jura nalois^ 
soleurois et bernois le ninrlys:)ndstone, ne se sont 
pas développées chez uuu<.; cela explique la ra- 
reté d> s fossiles de cette clage dans notre canton. 
Cependant nous avons remarqué des débris mutilés 
de plusieurs espèces de Bracliiopodes, entre autres 
des Térébralules et des Hjocboaelle». En tait d'A- 
céphales propVMBMtt ditt» voici eeu qw l'm ob» 
serve : 

Memithyris acnleata NebU. Howi distioiMflft ceitt 

espèce de l'H. spinosa des dalles namw al ics 
marnes vésuliennes à ses cAlcs plus saiUaMM, 
Irancbanles, & épines plus rares, mais plits foriM. 



\ Ces «spl«M toumMial 
J Jan» let «ehblM uriiMéi. 
Otim calceol*7 ZM. f gris jaonttrM Ai narlji^ 
Peelm permutai Xili. > sandsione, et ne manquent 
l'wt.dlteitoraii» SrJMA/.t non plus dans les luma- 
,\ cbellesoolilM|iinMiMBrro> 

eeclen, une espèce à cOtes après très-fines. 

Des débris trop mutilés et des empreintes presque 
effacées d'Arcacés, Mvtilacés, Avwalicta, Myaui 
s« nmconireol asseï iréqueaunni. Nous a'avois 
pttn rtMHMi «t l« Hoooii» «ekÎMla Sm.v^ as 
rrawre mtt le Ptttea pmontat, mais plu* M- 
quaomentdans les calcaires scbiitcuxsuboolilfapMS. 

Goftrropodet tt CéfMepfin. 

S» baiMM à quelques dOris inanplBta de |fiiids 
Amnoaito» ot NaKlile» el èt Bek««ilea iaaai Boai- 
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7. Ujam k MOfOitiiBB opalimw. 

Au reboun du MarlyMiidsIODe, ee groupe ae dislingue par une himiQgéoéilê remar- 
quable. Toule la maase, doot TépaisBeur est eependanioooaidMtle (pas molos de 60 
métrés au Hauenstein), csl oimipMée d'une marne nmre ou blene« schtsteuae el en 
général ndeaoée, se cassant par morceaux inégaux, polyédriques ei souvent rhombel- 
deaux. U siralificatlon esien général dialincte, souvent en lits minces, d'apparence feuil- 
letée. De loin en loin on y rencontre des zones de rognons qui paraissent se multiplier 
dans le haut et qui souvent reorerment des veines de atrantiane. U s'y trouve aussi 
quelques bancs arénacés qui rappellenl plus ou moins les grés du marlysandslone et 
dans lesquels se dévdoppent surloul les pyrites. Enfin Ton reoeonlre asseï fréquem- 
ment des lits de marne pâteuse, alteniant avec des bancs plus compactes et plus scbis- 
leux. Certaines couches renferment un aaaes grand nombre de fossiles qui se dislin* 
guent par leur bdie conservation. Le lest des coquilles est souvent remplacé par une 
couche ou pellieule pyrileuse, d'un éclat doré, qui les fait rechercher par les collec- 
teurs; c'est surtout le cas des Ammonites; d'autres ont le lest à l'état spathque, 
comme les Beleoinitcs, les Gastéropodes et les Arcacés. 

Au pmirtde vue paléootolojpqne, la faune des marnes à Ammonites opalinus a plus 
d'analogie avec celle de l'oolile ferro^neuse qu'avec oeUe du Lias propremnt dit. 
On y reoeonlre plusieurs espèces du marhsandsione, entre antres le PMm perâo- 
natu»* C'est pour avoir négligé l'étude comparative des espèces et pour s'en être lenu 
irop exclusivement aux caractères purement pétrognphiques, que la plupart des géo- 
higues ont rapinirté ce lerrain à hi formation liasique dmt il a en effiel l'aqiect el les 
allures, sans complu que souvent le passage d'un groupe à l'autre se fait d'une nia- 
nière inaennble. il est vrai que souvent celle difficullé eal atténuée par k préaence 
d'un maaâf de calcaire oolitiqne ferrugineux qui vient s'interposer entre les marnes 
à Ammonites opalinus et les marnes à sphâiles du Lias snp^^ieur. Le massif qu'on 
désigne sous le nom de « Calcaire à Anunonites Hurcbia0!us » , du nom du foesik qui 
y dorohie, existe dans une foule de localités des cantons de Eàle et de Sdeure, no- 
tamment au Hauanalein. Getle drooostanee nous a engagé à rinscrire également dans 
la coupe théorique des terrains du Jura neuehàtelois. Or, ce massif ae rallache par 
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tous ses caraclères paléoalologiques aux marnes à Ammoniles opalinns, malgré les dif- 
férences de comiMflition et de structure de la roche. Sa présence eolre deux mmsib de 
maroe serall |Nir conséquent un jakui précieux pour la dtiimitalion dfs formalioos ; car 
c*efll à ea base que finit pour nous TooKle mféfteure ou le Jura brun el que commence 
le lias eu le Jura noir des Allemands. Pir la même raison, on doit se Irouvw emlMr^ 
raasé du numieni que ce groupe vient A manquer. Il n*y a alors que les fossiles qui 
puissent servir de guide, et lorsque pur hasard il font défaut, la délimilation ne peut 
élie que trés-appioximative. 

Le calcaire k Ammonites Murchisona» n*c8t cependant pas le seul mamif qui sépare 
Toolile du Lias, il existe en Allemagne et en France plusieurs couches étroilement 
liées au cakmres à Ammonites Murchisooie et qui manquent complètement dans le 
Jura suisse; entre autres la couche à TVigmda tumt Lamk. De même la couche à 
Ammomitn lonihnu Schttbl. n*a été citée jusqu^ici que dans quelques localités de h 
Suisse, tandis qn*ellejoue un réie considérable dans le Wurtemberg, oà M* Quenstedt 
la place A la base de seo Jura brun. A plus forte raison ne doit^m pas compter 
sur CCS massif dans les montagnes du Jura neuchétdois. L*on doit au contraire 
s*atlendre, comme au Hauensldn, à trouver la marne à pérîtes ifiredemeoten con- 
tact avec les marnes à Ammoniles opalnms. il y a par conséquent id une lacune con- 
sidérable dans la série des temms. 

Noos n'avons pas A considérer les marnes à Ammonites opalinus sous le rapport 
agricole, attendu qu'elles n'affleurent, à notre connaissance, que sur un seul point do 
canton, dans un petit entrdwiltement du marlysandstooe, dans le prolongement de la 
Combe aux Aug», au pied du Montperreux* 0 est évident que â cette roche se dé* 
ployMtsnrde plus grandes surfiMes, cela ne poumfo être qu'au plus grand avantage 
du sol; car il est reconnu, que sous le rapport de la fertilité, les marnes à Ammonites 
opalinus ne le cèdent en rien aux manies bitumineuses du Lias. Le tunnel des Loges 
aura à ttaverser ers mêmes marnes sur une étendue oonsid^ble de diaque côté 
du noyau lisoque. Leur nature schisteuse, friable et Irés-aujetle A la décomposition, 
rendra le revêtement du tunnd indiqiensable sur toute leur étendue. 

Si les marnes à Ammonites opalinus ne déploient pas leur fertilité à la surisce du 
sol, dles n'en sont pas pour cela dénuées de ressources pour l'agriculleur, non plus 
que pour l'industriel. Au premier dles pourraient fournir un excellent engrais, parti» 
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cnUèrement pour les terres cakaÎKS meigm, cemmeflont loiisles dumpe situés sur le 
calcsire jurassique sopérieor. A riodustriéi éUes offirinieot aa iMsoin d*exeellent maté» 
iriauL pour la Mnrieàtioii des dmeols fiydraulkiies, parliculiéreineDl dans ses rofpaoDS 
ou spliéritesqai renferment de beaux crisbunc de oélestine (variété bleue el rese delà 
strootiane. ) Les marnes eUes-aiéines, souvent irès-argplenses« pourraieDt sans doute 
servir à la fabrication de tuiles et de poterie commune. 

Si nous n'avions àeiamioer que les terrains qui se montrent à ta surbee, nous dé- 
viions arrêter ici noire travail; car le terrain lîasîqoe tout entier, du momeni qu*on 
en élimine les marnes à Ammoniies opalinus, est élrangnr à notre sol. 8es «iBenre- 
mens les plus proches sont mêmes encore à quelques distance de nos frontières, dans 
les combes de Coumois, Froidevaus, Gomol , Ddémont, et aux Rocbes de Monlier 
dans le Jura bernois, enfin à Granges (Brfiggleinberg) et à Gûnbeiy, prés de Soleore. 
Mais pour n'être pas >isiUe à ia surface, ce terrain n*en existe pas moins dans les en- 
trailles de nos montagnes. Nous avons même ht certitude qu'il s'y déployé largemenl, 
d» mani^ é former une bonne partie du noyau de nos chaînée. 

En traitant de la structure de ce terrain, nous n'aurons, par conséquent, pour nous 
guider que Tanalogie des autres localités, sans jamais pouvoir en appeler à rautopaie 
locale. ^ malgré cela , nous nous sommes hasardés à figurer en détail dans nos 
eoupes ( avaot qu'un coup de pioche n'eût été donné), les diflérents groupes de temm 
Insique que le tunnel des Loges doit traverser dans son parcours, cen'eMpobt pour 
feire parade d'une vaine sagacité, mais uniquement parée que nous avons foi dans ks 
lott de distribution et de snocession des rocbes, telles que la géokgie moderne les 
a exposées. Il est inutile d'igouler que noos sommes ici exposés à plus d'erreurs que 
hnsqu'il s'agit de terrains en vue; car la diversité dans les détails n'est pas mdns 
une loi de la nature que la eonstanee dans le plan général. Nous cempUms donc 
d'avanoe sur l'indulgence des juges compétents. 

Le temdn liasiqne a de bonne heure attiré l'atlention des géologues, comme l'un 
des plus remarquables ei des plus intéressants de toute hi série secondaire. L'on ne 
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saurail oooteater qu'il ne inériie à bien des égards cette ftiveur, lanl au poini de vue 
aisrioole, par les conditions de fertiliié qu'il emporte, qu'au point de vue géolo|^que« 
par la variété et la beauté des restes orgamqiNS qu'il recèle. Enfin, pour les babiiatiis 
du Jura, il a le mérite spécial de contribuer à Tatlrait du paysage par la fratebeur et 
la beauté des sites qu'il occasionne, toutes les fois qu'il vient affleurer dans les combes 
et les doses des caoloos voisins. 

C'est une régie générale que le Lias diminue de puissance tout en se sîmpli6anl à 
mesure qu'on le poursuit d'AUonagne en Suisse. Plusieurs des groupes, qui sont irès- 
caradérisliques dans le Wttrtemberg, disparaissent peu à peu dans la Suisse oriënlale, 
entre autres le groupe à Ammmiitei amaUheut ou A. margtarilalMM, On peut faire la 
même remarque en venant des lisières llasiqucs des départements français du Doubs 
et du Jura. Mais, pour éire moins varié qu'ailleurs, le no)au jurassique de nos mon- 
tagnes ne sera cependant rien moins qu'unifiHrme. On peut s'attendre à y trouver au 
moins quatre groupes diaUnds, dont la puissance collective, en tenant compte des 
.compressions résultant du reserroment des strates par l'effet du soulèvement, ne doit pas 
être bien inférieur à 100 mètres. Or, comme l'inclinaison des couches oadlle entre 
30" et 50" sur ks deux versants, il s'ensuit que le tunnel des Loges se trouvera 
engagé dan» le terrain lias^ue sur un parcours d'an moins 140 à itiO mètres, de- 
puis le puits n* 5, vers le puits n* 4 du grand tunnel des Loges. 

Quand on ne considère que la structure et l'aspect extérieur desrocliis lia u] i -, ou 
est uaturellenient condiiil à les diviser en deux grou[)i'S, don! l'un, l'inffrieiir est 
en partie ralcairi', l;intli> ijui' le siipérit'ur osl exclusivement iiiariu'ux. Cependant 
ce^ diliVn'iU'cs pi'lrojiraphiqui's ne pciuciit sor\ir de l»a>e à une clas^ilieation seieiiti- 
fique, par la r.ÙMm (|ue rien n'est plus iiuoiisianl ipie li><. caractèn-s ltlt•^ de la s.lrii( - 
ture des ruches. Dans le cas particulier, le m^ïi calcaire représeuU' l)ieii on elTei un 
groupe à part, correspondant, comme nous le verrons plus tard, à Véluije Sincmuricu 
de M, d'Orbigny. Mais les uiassifs marneux ([ni le trr<ui\n : i ne sont pas [wur cela 
homogènes. Nous y retrouverons an coiilrau e U - i t |iresciiUiiils de plusieurs ffronfics im 
étages (|ui, pour être huuia|)'ciies d'aspect cl de structure, u eu représentent pas moins 
des phases distinctes de l'histoire du globe. 

Voici quelle devra être , d'après l'aualogie des alQeuremenls lîasiques dans les 
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fanions voisins, la série des él»tsi» qoe Ton peut s'attendre à renconlrer daos le lunoel 

des Loges : 

1 . Un premier massif marneux, les « manuê à tphMUê * comspondaul au lits supé- 
rieur. Etage toarcien de M. d'Orbigiiy 

â. Un secsond massif marneux nrepri^scntant les schistes à Posidoi)ic>$ ou le ^upe du 
lias moyen, l'Etage liasien de M. d'Orbigny, le groupe de PUensbach de M. Oppel. 

5. Un massif esseniiellement calcaire le < calcaire à Gryphées », représentani le Lias 
inférieur ou Vétage SinémurienAelA. d'Orbigny. 

Le contraste qui existe entre les roches calcaires du groupe inférieur cl les roches 
marneuses du groupe supérieur n'empêche pas qu'indépendamment d'une certaine 
diversité inhérente aux étages, la formation liasique toute entière ne suit empreinte 
d'un cachet particulier, qui est exprimé dans Tensemble de sa faune cl dont on re- 
trouve des traces dans chacun des étages, tandis qu'il disparait dans la formation sous- 
jacentc de l'époque triasique. Ainsi les genres et les familles ont un air de parenté 
qu'on ne saurait méconnaître; témoins les Oursins, le? Crinoïdes, les Gryphées, phi- 
sieurs types d'Ammonites, les Reptiles el les Poissons, sans compler que plusieurs 
espèces pas><i ni d'un ;j;rûape ^ raulrc. 

Nous n avons pas ù recheriluT ici quel était l'aspect du globe à celle époque. L'on 
ne saurai! méconnaître cependant que le d^veloppemcnl considérable en étendue et en 
puissincc de ces dé|K">ls marneux ne suppose des conditions de irAuqnlIlité des eaux 
pendant des périodes d'une durée immense, leWcs qu'elles ne sont plus reproduites 
dans les mêmes proportions depuis lors. Aucune des formations marneusœ subsé- 
quentes n'est aussi répandue que le lias. 

MAltRIB A SPHÉMTBS. 

.Nuus Hp[)eloiis de ce nom, avec les géologues du Jura suisse, le massif supérieur 
du $?roupe liasique proprement dit, tel que nous l'avons appris à connaître dans les 
c;u)iù[i~ \ iM 1^ de Bâie el de Soleure, ainsi (|ul dans le Jura bernois. Ce massif, qui 
atteint jusqu à 20 mètres d'épaisseur, s<' ( ( [jipttse de marnes bleues ou noires, comme 
sont en général les marnes liasiques, uiais qui, sous Tiofluence des agents aimusphé- 
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ri(iues, perdeiil facilement celle leiulc sombre el deviennent cendréos. Elles sonl ou 
outre jjIus ou moins Siibleuses, et souvent micacées, surloul dans Im partio supérieure. 
On y distin^ruo mii^*;! dos rangées irr^gulières de rognons maruo-calca ires cl sul>silic»Mix 
A p:( (iili > t t M il I (Ir «irouliane rose cl lileup, auxquels s'associent des crislaux do 
quaru liyaliu. Ces spliériles sont assez nombreux cl assez constants pour qu'un ait cru 
pouvoir les invoquer comme un caractère dislinetif du massif. La stratification est en 
géoéral aussi dislincln qu'elle peut Tétrc dans les marnes Uasiques, formant des couches 
d'undéciraèire à un nièlre d épaisseur. Celte atratificalioii s'efface aisément lorsque le? 
couches sont exposée*^ l'air. 11 eu résulte alors une inns<=f» pAieusc dans laquelle on 
recoooaif des spbériies épars el des lamelles gréseuses qui blaactusseal comme celle» 
du niarlysandstone. 

Les fossiles sont en général rares dans ce {groupe. Quelques débris iV Atnmonilcs 
radiafUy de Bélemnitesel des moules de ipielques Myacés, aecom[>agnés de traces de 
Fucoïdcs sont tout ce que les marnes à sj)hérites du Hauensteiu nous ont fourni. On ne 
doit dès lors pas s'attendre à une ample récolte de fossiles dans le tuonel des Loges. 

Au [K)int de vue technologique, ces marnes participent de tous les caractères géné- 
raux des marnes à Ammonites opalinus. Comme ces dernières, elles exigeront un re- 
vêtement solide |)our protéger le tunnel contre les effets de la désagrégation. Les 
sphérites pourraient fournir d'excellents matériaux pour la fabrication du ciment. 

Quant à la limite de ce massif, nous avons vu plus haut que sa détermination est 
très facile, du moment que l'on peut supposer la présence du calctire à Ammmiitt 
Murcliisonœ tel qu'il se troave au Hauensicio. Dans ce cas, il n'y a qu'à ranger daw 
le lias tout ce qui se trouve au-dessous de ce calcaire, et la séparation des data groupes 
du Jura brun et du Jura noir se trouve incontestiiblemenl fixée. En revanche, si 
cette zône à Ammonites Murchisonae devait faire défaut* conuna cela arrive dans bien 
des localit(% de laSuis3e, de la France et de TAllemagne, on éprouverait probable- 
ment (|uelque difllcullé à fixer le point où 1^ marnes à Ammonites opalinus fioisseDt 
et oà les marnes à sphérites commençai, à moins que le calcaire cNlessns ne MNt 
représenté par des couches d'un caractère particulier, soit sous le rapport pélnp»- 
phique, soit sous le rapport paléootologiqaft. De toute manière, on ne devra envisager 
que comme un postulat doQieux el aoMeptilila de modification, le calcaire à AnuDOoim 
MurefaiioBaB, qui se trouve iucril dans ooin eoope du tnoiiel des La^»* 
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SCHISTES A POStDOMES OV LIAS MOYEN (UASIEK d'oRBIGNY). 

Nous avons déjà eu roccasion de rappeler que la diversité si remarquable el « inté- 
reasante des nombreuses assises qui composent la formaiio'i liaskpie en Attemagoe et 
qui a permis de \a subdiviser en un nombre considérable de xftnes, toates plus ou 
moins bien caractérisées, tend à s'eiïacer insensiblement à mesure que Ton s'aTanoe à 
rouesl. Déjà le Lias des cantons de Bàle et d'Argovie csl moins bien partagé sous ce ' 
rapport que le Wurtemberg. Quaud on approche du Jura beraois et soleurois, T uni- 
formité va croissant, et une partie des subdivisions, que nul ne songerait à contester 
en Allemagne, n'unt plus ici aucune raison d'être. À plus forte rnisan, ne doit-on pas 
s'attendre ù les retrouver dans les entrailles de nos montagnes, doal luDiformité est en 
général bien plus grande. Ces prémisses posées, nous ne pouvons mieux faire que d'en 
appeler h h structure du Lias telle qu'elle se présente dans le tunnel d'J Hauenstein* 
Or voici quelle est la succes:>ion des couches que Ton y observe. 

Aux marnes h sphéiitcs, que nous envisageons comme le véritable Lias supérieur, 
succède un nuire massif plus puissant encoro, puisciu'il alteinl jusqu'à 40 mètres d'é- 
|>alsscur, el ((ui esi aussi prcsqu'exclusivcnicnl composé de uiarncî. Quoiqu'il ne soii 
pa? tmij'un-s facile d'indiquer la limite précise où tiiiissenl les iiinrn(«5 à sphérilcs et où 
comineucenl les schistes à Posidonies, cependant chacun dos doux groupes a un faciès 
général qui lui est propre et qu'a\cc un œil quebpie [)imi oxirco ou liuil par recon- 
oaitrc sans trop de difricutlé. Ainsi la stratification csl eu géitéral plus dislincle dans les 
marnes el les scliisles à Posidoiilos que dans les marnes à sphcrilos ; les sphérites, en 
re\aiicl»e, y sont moins développés cl en général moins nombreux, sans cependant 
umaqucr entièrement; de. plus, riiomogénciié des bancs est moins grande; certains 
lits ncquièreut même une consistance rocheuse qui protège le massif tout entier, et 
l empêche de se désagréger aussi facilement que les marues à spliérUes sous l'action 
des agents aiinosplicrnpies. Celle Uirtérenccsc traduit, mémo à la surface, dans les ac- 
cidents du sol. De là \ient entr'autrcs que, tandis que les iuanies a sphérites corres- 
ponJent à des dépressions avec fondrières au milieu de la cunibe liasique générale, les 
aftieurements des schisics ù Posidonies forment çà cl là de petits reliefs à l iustar de.s 

14. 
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roches dures, à peu près comme les bancs de calcaire hydraulique au milieu des 
combes oxfordiennes. IndéfieiidammeBtde ces earadères généraux du groupe entier* 
les schistes à Posidonîes comprennent plusieurs zdnesqui se distingncnl par des carac- 
tères plus spéciaux et d*une valeur subordonnée. Diaprés Tanalogie du Haueostei» et 
des affleurements les plus voisins de notre canton, nous pouvons prévoir dans le tunnel 
deux massils principaux, savoir, dans le haut, les manies à BéUmnilti en contact avec 
les marnes à sphérites et, dans le bas« les tehiUn à Awicfonics en contact avec les 
calcaires à Gryphées. 

a) Mamtt à Bétemnilet. 

Ce massif, qui altcinl nu Hauonslcin 10 mètres de puissance, est composé 

de marnes comme le précédent. Ce n'est qu*excep(ionne)lement que Ton y rencontre, 
vers la base, quclqui^s bancs ralcaréo-marneux plus résistants. Les marnes sont aussi 
en général plus feuilletées, d'une teinte plus foncée, blanchissant moins à Tair et ren 
fermant en outre de gros bancs complètmeni noircis perdes substances charbonneuses 
et imprégnés de pyrites. 

Us fossiles y sont ase-oz rares, sans I être autant que dans les nwn*^s à sphé- 
rites. Les seuls qui s'y montrent quelquefois en abondance sont les Beicninites, qui 
paraissent se concentrer à plusieurs nivcatix; de là le nom de tnarncs à Bélrmnifes 
qu'on leur a donné dans le Jura liornnis. il s'y trouve aussi une petite Trigonie 
et (jueltiiies Ammonites falcifères plaies, associées, dans les bancs inférieurs, à des 
Posidonios, des Arcacés et de^ Myaoés, qui annonceot ie voi^uage des schistes à 
Posidonies 

Sous le f àjjpoii ieclniii|ue, ce massif se comportera nécessairement comme le précé- 
dent, c'csl-à-dirc que le tunnel aura besoin do revélemenls solides au travers de toute 
son épaisseur ; mais il est possible qu'élani moins enclin à se décompost^r que les marnes 
à Ammonitei opalinus, l'on puisse se dispenser d'un radier ou sous voùteraent c ( u nie 
au Hauenslein. Quant an parcours du tunnel dans ces marnes, son étendue dLijteiuii'a 
de rinclinaison des couc lies, coi)iliiii»''e avec l'épaisseur du massif. Or, comme le Lias 
va en décroissant d'esl en oue<t ainsi que 1 oohle, on doit s^atlendreà trouver !a p iis- 
saucc des marnes à Bélemniles plutôt plus faible qu'au UaueQStcin. Le parcours du 
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(unnel, dans celle partie du Lias, pourra se trouver diminué par 1% iïei de 4»)mpres> 
sioDs el d'éiircmeuls auxquels les manies soot toujours exposées daus les nsassifs ft»^ 
lemenl redressés. 

b) Schistes bitumineux à Posidoniei. 

Fn consacranl une rubrique à pari à ce massif, uous aubisisous 1 iiillueucc des classi- 
licalioiis eu usage. On sait on effel que dans le Wurtemberg ce terrain est très nettemeiU 
caractérisé el forme un huri/.un bien déU'ruiiné par ses fossiles non moins que par la 
quantité de pélrole qu'il renferme el dont ou esi parvenu à Urer un excellent parli 
pour la fabrication des huiles el des gaz. Ces caractères se maintîenuenl encore, quoique 
moins accu8<!'S, en Alsace, dans le Luxembourg, eu Bourgogne el môme daus les 
régions orieuUiIes du Jura suisse, entr'aulres eu Argovic el à Cornol près de Porrcnlruy. 
Dans celle dernière localité, les schistes sont en cflel tellement imprégnés de bitume 
pétroleux, qu'ils en deviennent flexibles comme des cartons el brûlent Yolonliers au 
grand feu. Ils sont alors composés d un détritus vé^^ et animal dont le feutre est 
imbibé de pétrole et se divise sans difficulté en lar|$es lames et feuillets minces, in- 
cmstés d*ttne Me de Mdonies, de débris de poissons et de quelques autres fossiles. 
On retrouve les mêmes schistes au Hauenstein. où ils ont acquis une triste eèlébrilé au 
mois de mai 4857 » leur matière bitumineoae, qui est id de' 8 y,, ayant puissamment 
contribué à Tincendie et au développement des gaz délétères dont les effels ont été si 
désastreux. Cependant le bitume n'y est pas auaai localisé qu'ai Allemagne; Il s'éload 
égalemoit aux couches sous-jacenlcs. Les fessiles, de leur cété, sont auaai moins dr* 
conscrits et le plus caraeléfistique d*entr*eux, le Aistdonîn Branniit qui n donné son 
nom au massif, passe dans les marnes à Bélenmilea, sans potiriant y être aussi répandu ■ 
et d^aussl grande Udlle quedaos les schisles. 

D'après la loi de runiformité cnrisnnte des couches liasiques dans les chaînes 
du Jura suisse, à mesure que l*on s*avanee an sud-ouest, on ne doit par consé- 
quent pas s'attendre k trouver dans rmlérieur de dos montagnes des limites "bien 
tranehées. Il est {«obable, au contraire, que les schistes bitumineux y seront encore 
moûis individualisés qn*aa Hauenslein. Cependant le type pourrait bien n'en être pas 
complètement <^hcé, et dans ce cas, on le reconnaîtra^ à une lelnle |!|us sombre, résultat 
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de Pimprépaiiou itlus abondante da lutume et du diarbon, et k une straclurc plus 
scbisteuse et plus dense. D'après TanAlepe, les fosaites principaux devront aussi s'y 
ttottver en |)lus grande abondance, en pariiculier le Ptuidema Bronnii, 1a puissance 
du massif ne sautait guère excéder 10 mètres. 

La limite iuférieure des schistes bitumineux, quoique plus di^lncte, n'est cependant 
pas non plus trandiée, en ce sens que les scMstes ne font pas sulHtement place aux 
calcaires sous-jaeenis. La.tranàtion est au oonUraire gradndie et s'opère au moyen 
de petits bancs de calcaire, qui viennent s'intœaler h la base des schistes, formant 
aittd un passage aux calcaires è Gryphèes. 

Au point de vue technique, on devra observer les mêmes règles que nous avons 
pesées pour les autres marnes liaaiques. En thé» générale, les schistes à Posidonies 
présimteront cependant moins de dangers sous le rapport des éboulemeols que les 
marnes è Ammonites opaiinus et les marnes à sphérilcs ; en revanche, elles otbaleot 
souvent des gaz pmiicieux contre lesquels il sera bon de se prémunir. 

CALCAMB A GAYPHÂES OU LIAS ncrtaUttA (SINÉIIUUEK d'OBBICHY). 

Ce groupe se dislingue enire tou^ les étages du Lias par rimmense quantité de fos 
nies qu'il renferme. Les plus abondants entre tous sont oert<iins bivalves voisins des 
Huîtres, les Crypliécs. Comme elles sont surtout nombreuses dans les assises calcaire», 
on a de bonne heure désigné ces assises sous le nom de calcaires à Grypficcs. C'est le 
type primitif cl le plus ancien du Lias inférieur ou Sinémuiien de M. d'Orbigny. Ce- 
pendant les Gryphèes n'y sont pas limitées à une seule zone; il en existe à plusieurs 
niveaux et d'ordinaire les espèces y sonl différentes. 11 im|;orte par conséquent, lors- 
qu'on en appelle à ces fossiles pour la détermination d'un horizon, de bien s*assurer 
de l'espèce. Ainsi le Gryphœa arcuata et le G. Cymbium appartiennent à des niveaux 
différents, qui peuvent même être séparés par plusieurs zones bien distinctes, comme 
c'est surtout le cas dai s le Wurtemberg, où le Lias est très individualisé. On peut alors 
voir des Gryphèes figurer sous des chefs très-différents, plusieurs géologues allemands 
s'élanl cru aulorisés, sur la foi d'autres caractères, à reporter les couches à G. Cymbium 
dans le lias moyen. Mais une partie des Iraiis ciislinclifs (pii iiernielfcnt de subdiviser 
le Lias d'Allemagne en une quantité de zônes, ne se retrouvent plus en Suisse, où le 
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massif liaaique tout cntia* est beaucoup plus homogène. Par oonire les Giyphées ne 
dépasseni pas eu Suisse un certaio niveau, el comme elles aont faciles à recomialtre, 
nous prtférons nous en tenir aux dhiaions adoptées par nos devanciers et ranger toutes 
les couches qui renferment des Gryphées dans le Lyas inférieur. Celte phis grande h»- 
mogénéilé du Lias en Suisse se remarque déjà dans le canton d*Aigovie iet de Soleure, 
où l*on a vainement cherché jusqu'ici certains fosiiles qui. dans te Wurtemberg» gonl 
irès-abondantselonldonnêlieuà la création de zônes particulières, oorome-l'ilnmoNtlef 
oaeynotu» et Tiliii. amaltknu ou margeritnlMi qui n> encore été Uvuvé qu'au Mont- 
lorible. 

Au llauenMcin, on ne distingue plus guère que cinq ou >i\ /ones, au lieu de treiae 
qu'admet M, Oppel; encore ne ?onl-elles non moins que Irancliées : c'est de haut en 
has, une couche de niariK's à jtyriles, de 1 à 2 mètres d épaisseur, faisant suite aux 
uiarnos à l'osidonies el qui jiounaii bien être l'équivalent des marnes h Ammonites 
aniallhcus de Qucnsledt, soil des ziines V Amvwnitcs spinatvs c[ V Amtnonilcs 
nrnrriarildtvs de M. Oppel; 2" un massif de calcaiiv marneux qui p u til correspondre 
aux iiiaini's à Terebratula numismads de M. Queuslodt, cuniitiouaul les zones de 
VAmvwHiics DavofH. de VAmmoniles Ibex ci ûoV A m mnni (es J.nncsoni de M. Oppel; 
3° plusieurs bancs calcaires avec (injphœa Cymbinm el de nombreuses Bélemnites (le 
calcaire à Béicmnitos des géologues suisses, qu il ne faut pas confondre avec les marnes 
à Békmniles de notre Lias moyen) ; un massif de marne sableuse à sphérites, ren- 
fcnnanl un grand nombre de Myacés el passant insensiblement au calcaire sous-jaccut; 
5" les calcaires à Gr^^phèes proprement dijs, comprenant les couches à Gnjphœa Ma- 
cullochii et à Gryphœa areuaia; 6' un massif de grès et de sable d*une puissance 
U'ës-variable, auquel se lie la couche à déhis d'ossements «,bone bed). L*épaissenr col- 
lective de ces six groupes est, au Uanensldn, d*«iviran 80 mèlrest mais les limitée 
des différents massifs ne sont rien moins que tranchés. Or, s'il cet vrai que la dirersté 
diminue à mesure qu'oD s'avance vers la Suisse française, on ne doit pas s'attendre à 
trouver ces couches bien diversifiées dans l'intérieur de nos montagnes. AOn de ne pas 
introduire «hms notre taUeau des divisions hasardées ou illusoires, nous préférons 
n'admettre que deux groupes, l'un marneux ou submameux, le groupe supérieur cor* 
ivsipondani en partie au Lias moyen des auteurs allemands, l'autre calcaire ou arénaeé. 
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caractéri <' par l<> Gryphmt MacuUochii (fir. obliqua) et le Gryphœa arcuala^ le vrai 
Lias inférieur ou Sinéoiurien. 

groupe. — Calcaire marneux ou zônede la Gryphœa Cymbium, 

D*a]M^ ranalo^ des contrées voisiDes, on peui s^attendre à un cbaQ^eineat plus 
ou mdB» notable dans Taspecl du lunael quand on (Maseia des schistes k Posidonies 
dans le domaine de ce groupe* si tant est quUI s*élèvè assez dans le noyau de la mou* 
tagne pour que le fiaoé Tatteigne. En effet, les marnes et schistes i^umineux feront 
place ft des bancs plus compacts d'un calcaire marneux. Lepéltote, si abondant dans 
les sèbbles à Posidonies, tend ft disparaître sans cependant être complètement absent, 
car l«s calcaires, aussi bien que les marnes consenrent encore souvent des traces de 
bitume et les calcaires sont en général fétides et souvent noircis. Mais le critérium 
le plus positif de ce groupe conrâte dans ses fossiles, et plus parUeulièrement dans ses 
Bélemnites et ses Gryphéea d'une espèce particulière, le Grgpkm Cffmbhm^ qu'il ne 
faut pas confondre avec le GryfkaM Maeti^odûi {Gr. oA^ita) du groupe inférieur. 
L'épaisseur de ce massif doit être assez considémble, d'environ itt à âO mètres. 

Au point de vue technique, ce terrain, pour avoir des bancs solides, n'en exige pas 
moins des précautions et devra être protégé contre les agents extérieurs. Non^eule- 
ment le calcaire n'eei pas asse» inaltérable pour résister à la longue, mais les nombreux 
bancs marneux intercalés entre les baDcscaîcaires seraient, de Uwr cété, une souree 
continuelle d'^MMilemenla dans un tunnd non muré. En revanche, les bancs de calcaire 
marneux se recommandent pour la fabrication de la chaux hydraulique. lia en ont 
fourni d'excellente au tunnel deBlaisy près de Langres. 

V groupe. — Zdiia tfe fa Ory^èh arquée. 

Ce massif a de bonne heure attiré l'attention des géologues tant par sa structure que 
par ses déèris fossiles. Le type calcaire en effet se retrouve id dans toute sa netteté 
comme dans les formations jonssiques supérieures, et sa position au ndlieu des massib 
marneux ou submameux devait contribuer à faire ressortir d'autant mieux son carac- 
tère da roche dure et compacte. C'est comme tel aussi qu'il se manifeste à la surface 
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en donnant liea à des reliefs et quelquefois à des erêls abruptes, 8*élevant comme des 
rétàb au milieu des combes fiaso-keupériennes. Le calcaire, à mesure que ron 8*éioigQe 
des schistes à Posidonies» perd aussi de plus en plus de son bitumo ; et il n'est pas 
rare de rencontrer des bancs porfritement libres de pétrole. Ainsi earaclérisé, le cal- 
csîra à Gryphées arquées constitue le type dominant du Lias inférieur. En dépit de 
ces caractères, les limites de ce mas:>if sont cependant rien moins que tranchées, 
surtout vers le haut. On trouve en ctTct au Hauenstein, entre le calcaire à Gryphsea 
Cymbium et le calcaire à Gryphée arquée, un massif asses puissant de marne sabl^^use 
avec sphérites, qui s'établit graduellement par des alternances n^pi^iées, de manière à se 
présenter comme un trait d'union entre ces deux calcaires à Gryphées, tout en se rair 
tachant plus élroitcmenl au groupe inférieur par ses fossiles, D'un autre c6lé le calcaire 
se lie, dans le bai, à des couches de grès et de sable (arkosc) qui i cnfcriiu nt la méoM 
Gryphéc, ensorte que ce fossile se retrouve dans trois variétés de roche, et même 
dansquaU^, lorsque, comme cela arrive souvent, les arkoses sont remplacées par des 
argiles. 

a) Marnes MntoMéeK, 

D*après l'analogie du Haueostein, ce massif de martae sableuse doit atteindre à 
15 mètres de puissance. Il est composé de couches peu homogènes, marneuses ou 
sableuses, intercalées de bancs do sphérites qui rendent la masse entière très-sujette à 
la déâagrégatioo. Il n*cii est que plus intéressant de voir ce massif si diflérent des cal- 
caires solides subjacents, sous le rapport de la roche, renfermcar une partie des mêmes 
fosdlcset spéeialemeni le Gr^phm Mûeuilœhiù 

Comme il n*est guère probaUe que ces couches s'élèvent jusqu'au niveau du 
tunnd, nous n'avons pasii nous occuper k» delours propriétés technologiques. Gepen* 
dant, si par suite de pressions ou plissements, le tunnel devait Tatteindre, on aurait ft 
user de toutes les précautions qu'exigent les terrains sujets aux éboulemenis. 0*no 
autre côté, son caractère arénacé le recommanderait probablement plus qu'aucune autre 
roche liasiqueft l'atiention des fabricants de ciment. 

6) Calnira à Gryp1i4» arquée. 

La partie rak-.uro de celle zôae, ou le calcaire à Gryphées arquées proprement 
dit, a pour curaelère gênerai, partout où il se montre à la surface, de se détacher eu 
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dalles régulières d'une épaisseur médiocre, qui sonlforl recherchées comme miilériaux 
de oonsU'uctioii, parlirulièremciil dans coiilréos où roolitcct le Jura supérieur inaii- 
(lueiil. C/osl un calcaire assez dur, à lîàle grossière cl crislalline, pélri d'une qoantilé 
de fragmeuls sj)ullu(iues, einpàlant une immense quanlilé de Gryphées arquées, SOU- 
veni siliciiiées el d'une belle conservalion. Des villes cnlières soiU ainsi coiiBlniîtes'livec 
les dépouilles de ces leslacés. Ces caractères réunis foot du caleaîre & Gryphées arquées 
Tune des roches les mieux caractérifiées du lias el de tonte la série jurassique, easorle 
qu'il n'est guère possible de le cftn fondre avee aucune airire. 

e) Arkcws «a gcès infra-Huiqne. 

S il était plus conslani, ce gi (ui|K' serait uu guide précieux dans la série des terrains, 
à raison du contraste qu'il forme avec les massifs calcaires on mnrneiix environnant?. 
C'est en eiïel un grès souvenf très«iliceux, qui rappelle à s'y méprendre les grès keu- 
périens, et comme les fossiles y sont rares, ce ifesl souvent qu'à la faveur de sa position 
qu'on parvient à ridealilier. La faune de ce terrain n'olTrc |tas non plus de caractère 
bien certain. Dans certaines localités, le cachet du Lias avec ses Gryphées cl ses Car- 
dinies s'y nitmlre des plus accusé, (andi« <]ue dans d auUes. ces fossiles oui fait place 
à des débris de [;oi>^soiis el de reptiltt. iiiLuniius aux autres étapes liasiques. Kn pi esencc 
d'une versulililé aus>i fiéiiéialc, il serait téméraire de Aouioir aflirmer que le gKs 
infra-liasi<|ue existe dans les entrailles de nos niontagiies. el plus téméraire de prédire 
la forme qu'il y utïecle. Eu général cepeadaul les couches inférieures, (juoiciue moins 
épaisses, sont plus constantes que les supérieures. Ce serait par conséquent le bone Imd 
ou ses aualitgues (pi ou auiuil chance de rencoiUn-r de préférence aux véritables grès 
ou arkoses. Mais comme le tunnel sj mainiieal a un n;\eau trop élevé pour atteindre 
ces dépôts, nous pouvons nous dispeuser de les décrire el clore ici la série des roches 
qui nous concernent. 
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CHAPITEE ¥11. 

Slriielwre cé»l*slqi«e du sol le lonp <it- ii» llsne du dienln de fer 

ûu Jfurm industriel* 

Entre lt'S> deux lueaiaés de Neuchàlcl el de la (Ihaux-de-l'diuls, la (lilïcnMu o (te niveau 
esl de 5r>i2 tiu lrcs. Co simple chilTrc résume loules les diflkultésilcla voie à conslruire. 
Pour relier ces deux poinls, il fallait en eflel ou liien racheter la ponli» par de lunjsçs 
délours, ou bieu percer l;i monlagne. Kiilie un Iracé superficiel, qui uurail sextuplé la 
dislance, dans un climai apie el iires(iue hyberboréeu, et un tunnel, fût-il même très-coû- 
teux, le choix ne poux ail tMi e douteux. Mais même avec un double tunnel le trajet de 
Neuchàlel à la Chaux-de-Fuud:: ne saurait ôtrc direct . En quelque lieu que le tunnel vint 
déboucher au Val-de-Ruz, son niveau cûl été trop élevé pou"* qu'il fui possible de 
descendre louldroilsur Ncuchàtel. Autrement qu'y aurait-il eu de plu» naturel que de 
profiter de la coupure naturelle des gorges du Scyon ? Id encore il s*a||^»ail de iTMheler 
la pente. Cest ce <|ue le tracé fait en se dévelof^nt succesâvement sur les flancs des 
deux moittagnes de Chaomoiit elde T^-de-Uang. 11 forme de la aorte un lacel qui, 
parlant de NeocbAtel, se dirige d'abord à Touesl jusqu'au ravin de la Roise, près de. 
Ghambrelien, où se trouvera la gare de rebrou^ment. CeBihi première jteetion. De 
Chambrelien, le tracé gagne le Val-de-Rua, eu traversant en iranehée la colline de 
Montmollin, et de là se maintienl tout le long du pied de la montagne justiu'à rentrée 
du tunnel au-dessus de Foataine-Me!on ; c*est notre aeeoitifo Mclton. La trmième aer< 
tîon comprend les deux tunnels des Loges et du Monl-Sogne; la qvalrième le trajet 
depuis la sortie du tunnel jusqu'au Crél-du-Locle; la dit^ttiéiNe enfin, le parcouia du 
Crél dU'Lode au CoMes-Koches, frontière de France. 

Do ces cinq sections dont se compose la voie, quatre sool parallittes aux lignes oro- 
graphiques et ne font guère qnVcharper les montagnes ; une seule, laquaUième* coupe 
lierpendiculairement les voûtes, en pénétrant dans les enUmilles des deux chaînes de 
Tèle-de-Rang et de la Gorbatière. On prévoit que ceue dernière, qui comprend les deux 
tunnels, doit remporter sur toutes les autres en intérêt scientifique. Nous allons passer 
brièvement eu revue les aecidents divers de chacune de ces sections. 

is 
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ih Nêwshâtd à la gan de reèrcMumntL 

En parUml de la gare da Sdilon, le tracé se luaintleiit loul k long des Pires sur 
la même formation, jnM|a*aa {loiut où il eolre en sootemdn près du Vanseyon. Celle 
formation esl le Yalanipen et plus parlieulièrenneiit sa partie sopétîeure, la linonile ou 
calcaire ferrogineux, dont la préséoce se trahit par-ei par-là à la surface par ta couleur 
ronge des irignes. Id, de même qu'A h gare du SaUon, la roche elle-même n*élait 
cependant nnlle part en vue; ce sont les tranchées pratiquées récemmcnl dans les flancs 

la colline qui l'ont mise h dccouveK; elle y revêt le caractère que nous avons 
s^oalé plus haut, c'est-à-dire que c'est une roche médiocremenl dure, très-ferrugi- 
oeuse, qui se délite facilement en dalles de quclquc<> pmcea à un pied d'épaisseur. 
Les grains de fer sont de préréreoce concentrés dans les iutercallations marneuses qui 
alternent avec les dalles plus compactes. 

Arrivé au Vauseyon, le tracé, après avoir franchi le Seyon, passe en souterrain sous 
la colline diluvienne de Bcourcgard, pour gagner de Toulrc c6té le [)lateau de Peseux 
^et h gare de Corcelles. Cependant la colline dont il esl ici question, n'est pas eomposée 
uniquement de terrains de (ransport; ces derniers ne sont que des amas locaux et su- 
perficiels de gravier et de galets qui reposent sur les flancs rocheux de la colline. On 
peut prévoir, d'après les afllcurcments des couches et leur inclinaison combinée avec 
celle du tunnel lui-même, que ce dernier se maintiendra, au moins sur les deux tiers de 
sa longueur, dans les terrains néoconiions. On entre en effet en tunnel dans la parUe 
inféiieur*' dos marnes bleues ou marnes sochcs; mais colles ci devront, à peu de distance 
de là, faire place aux marnes cuncrélions ; ces deriiiéres, à leur lour, aux diverses 
assises du Néocomien et ainsi de suite jusqu'à rUrgonieo ioférieur, qui n'est plus 
recouvert que par les graviers. 

\n sortir du tunnel, dont le parcours esl de HS'i mètres, on se retrouve de nouveau 
sur rL'rjîonien. dont les couches pre-ifiue horizontales furmeni le plateau de la jrare de 
Peseux ot Oircclles. Le tracé se maintient sur ce luème terrain jii'^cju'au premier croi- 
sement de la route de Bôle à Rocfa^ort. Ici le Néocomien apparaît sous la forme d'un 
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ertt usii sliilaiii qui • nécaeiié one Mndiée proConde. Au erêi auooidê un nvto 
QomaiNMidaot àk combe énmunm uéocumieDDM, apris quoîToo gigiMi de WNmn 
le ValengiMi, que Teii Inveneiv inoyeo d'an pelit mmèl de i 4 9 mMne de lengoew, 
le Uinnel de b Udie. Ce Imnel viem abpvlirBD nndo HerdiMea, eprte evoirfniMki 
sueeeMÎTeinent Ice cefoiiiw eimpeels dn Vehogieii, les intines Tetenfieunee, lie 
meraee Boiree eu d ii b iriep pe a et eniemé inénie les bancB aupérieom ei dol om fti q BW 
du Vii^julien. LeHeideaMD Ini-mèeie, qn'oe fmnohU ea moyeo d'un ^mid ranbleli, 
emame plu» profoodéineiit les voehee junwlquee, an point de melife à nu jnaqn'aui 
jaloui do Viifinlien. An ddà dn HcrdaMm, le Inoé pêne de nouvean du» le Dubi- 
eiea, d*aboid eo IrandiéeB et plna lein en remblais. Lm mamm dobisienues qu*eo 
veil Migv de dcaions Im manies grisas dn Valangien, se font ici reasaniner pw leor 
eonleur seoibK« d*un bleu trés-fbocé, limnt an noir, ce qni est dft à la présence de 
^ svbslaDoes cbarbonnenscs et maagBBénqnes; Ton y ramuque de plos dm imsa de 
delomim Hypsemm et lilioeuam, comme aussi dm assism et bandm silieenMs sons la 
foime de saUes ou de ngaoos silioeax. Enfin, on ae peut qa*élre frappé de reKlrème 
Idgamire de ces bancs et de leor strocturekidiifoime qui semble indiquer une forma* 
lion dm pins intégnlières, elfeelaée sons Tempire d'a^^nls pins on meiae aoalesnes à 
ceux qui, aUlenis, ont produit les dépOis sidéMiiliqnm. 

Un peu pins bun, è mesure qu^oo approcbe de In Sange, le caMfO valangien -vieat 
de nouToan rscourrir Im OMmeednHneanmsons la forme d'un crélaasnpen ssiflant, 
mais qni nécessite un second tnnnelt le tnooel de la Sange. Sa loi^iuenr cet de 119 
mAirea. Il est creusé en majenre partie dans le Valaagion, qai se eonlinne par 
delà le souterrain, jusqu^b la gare de lebronwemeat. G*eet surtout le Valangien oom* 
pacte qui étale ici sm bancs d*nne rsaMoquaUe régularité. Ces edcairm, d*un grain 
irè»4in et d'un Uanc de marbre, aooi pent^tre destinés b oAir quèbine jour une 
eompeusatien pour Taiidité de leur anrfaeei en donbnnt lien à dm cnpkiilalionB qui 
seraient faeiliiéespar l'indineiaon dm ban» (10 è iV) et leur remarquable unlfor* 
mité. Delà aorte, c*est le Vakingien qni se irou?e aux deux extrémités de cette pre- 
mière seciioD, landb que tout l'eipece miermédiaire est eeeupé par dm groupes plue 
récents de la formation erélasée. 

G» derniers ne se moDirent cependant pas partout à déeouviit. il ne lent pas oublier 
que 1» flancs dm coUums cBlérienrm dn - Jnm soni généralement eneombrés d*amas 
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considérables de dépôts diluviens, (|ui iiias4|uent ^Mirfois les aflleureiueals de» rocheà 
sur do gtuods espaces. C'esl ce tiui :i lieu sur une bouue partie do notre première sec- 
tion. Ainsi, sur (oui le parcours de b gure de CurcclKs au .Merdasson, les travaux n'ont 
mis à découvert la roche en place que sur trois points; le premier à la gare même, où 
M déploient les bancs à peu près horizontaux d'un calcaire jaunâtre, bréchifornie, 
aous-jaccul aux calcaires blancs à Caprotines, qu'on aperçoit sot» la forme d'uu petit 
crét eo remit au sud de' la gare, au haut du chemin vicinal de Serriërea à Peseux. 
Un second affleurement de calcaire ungonien a été mis à déceuveil à rotli^ilé oed* 
dentale de la grande tranchée du Villaret. La rodie 8*y est monliée polie et marquée 
de stries parallèles qui attestent une action très-éneigique des agents erratiques en ce 
point. Le troisiéine affleurement enfin se trouve près du ravin de Gotendard, sur un 
espace trés-limilé. Sur tout le reste de la \'oie, les tranchées D*enUiment que les terrains 
diluviens sous les formes les plus diverses. Ce sont tantôt des amas de sable et de gra- 
vier, à rinstar des graviers de Beauregard et du Gibet. Ces sortes de dépéis ne sont 
rien moins qu'onéreux pour les constructeurs» car non-seulement ils sont d'une cxploi- 
talion facile, mafe ils fourniront en outre d^excdleuls malérianx pour le ballast de la 
voie. D'autres fois ce sont de puîseams amas de limons, mêlés de cailloux et de galets 
alpins. Au Villaret, les tranchées ont entamé ce limon sur une {Nrofondeur de IS à 4S 
métrés. On y observe tous les caractères des véritables dépéis glaciaires, entr'autres 
Tabsence de stratilication el la présence d'un nombre considérable de galets munis de 
ces stries qui caractérisent les dépéto glaciaires. Par-4ii, par-là. on y trouve ausn des 
blocs alpins de dimensions eondd^bles (SI à 5 pieds de diamètre), usés et arrondis. 
Sur d'autres points, les limons alternent avec des dépéis siraliftés, particufiérement aux 
envtfons de Cotendard. Nous y avons remarqué des bancs d'un sable siliceux, très-ho- 
mogène, dont 00 ne pourra pas manquer de tirer parti. Quelquefois ces sables ne 
font que de remplir des espèces à» poches dans Icdiluvium informe, ce qui est cause 
qu'on ne peut pas toujouiv'compler sur leur continuité pour rexpbilation. 

Au point de vue théorique, ces sables stratMiés conaliluent un problème à résoudre, 
problème d'autant plus înléresaant que l'on a constaté les mêmes aecid^ts au milieu 
de dépéis informes d'autres pay«. Quelques auteurs ont cru pouvoir expliquer ces 
petits dépéis en supposant qu'ils ont été causés par de grands blocs do glace enfoub 
jadis dans les limons, et dont la place aurait ensuite été remplie par des saMes filtrants. 
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Quoiqu'il en soit, l«sdépAts de diluvium stratifié sont «seez nombreux et maet ooosi- 
dérable» sur certains pointa le long de la voie pour corroborer A eux seub l'action de 
Teau sur une grande échelle pendant la formation de ces dépôts. 

• SBCONDB SBCTiON. 

ik ta j^re de re^mtstement à l'tHirée du tunnel. 

Comme le rebrousscinenl à GhaDibrelicn se faîtaoU'S un angle Irës^igu, il s'ensuit 
que la première partie de celle section, depuis la |^re jusqu'à la route de Rochefort à 
fiôle, n'est guère qu'une répétition des accidents géologiques que nous venons de dé- 
crire. Le tracé traverse de nouveau le calcaire valangien, celle fois non plus en tunnel, 
mais en tranchée, puis après avoir franchi la roule cantonale, quille ce terrain pour passer 
sur tes couches les plus supérieures du Virgulicn, quMI éeharpe jusqu'au village de Mon- 
tézillon, situé à la liniite des deux terrains. Le bas du village, avec les champs fertiles qui 
l'entourent, est encore situé sur le Valangien, tandis que le haut du vilLige repose sur les 
calcaires caverneux qui représentent les dernières assises du Virgulien et de la formation 
jurassique en général. Arrivée au village de Montmollin, avant de passer dans le Val- 
de-Ruz, la voie traverse, en tranoliée, une petite colline caloairo, qui, pour être insi- 
«iiilimilc comme relief, n'en est pas moins iiitéreî«nnle comme Irait orographique. C'est 
un crét virgiilicn , provenant de ce (juc la colline, (pioiqne basse, s'est enlr'onverte à 
son sommet et a donné ainsi lieu à denx erëts dont un si'ul est visible. Cette colline 
n'cfit antre cho«ie que le prolongement de la voùle (!<' n^aumont, de même que les 
champs que la Iraveise iierpendiculairemeiil, derrière Montmollin, sont le prolon- 
gement et la terminaison du Val-de-Ruz. Les deux accidents, le crét aussi bien que 
le vallon vont mourir non loin de là; à Itochefori, où surgissent les deux nouvelles 
chaînes de la monlagne de lîoudry et de la Tourne (1). 

Arrivée sur ie versant de la montagne d^ Oeneveys, la voie s'y maintient jusqu'au 
tunnel sans rencontrer une bien grande variété d'accidents géologiques. Ou n'y dis- 

(I) Le ilaublt! rcvùUriueut de Néocomieu et de Valaugieii i{\ic l'un était eo droit d'attendre sur le levers nord de 
b colline de Montmollin, ne t'cst.pas moBtré dont la tranchée, où le lemia éb tnuport ctt imaMiltfliiMBl «ppU* 
^Hé contre le roc. Il aflleiira aa peu plit» à l'aaeel, près do l'EDgoUleii. 
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tingue (]Ué vaguemeatla sncct^àioit dos éiage?; cependant le Néocomieo et le Yalangieo 
se. ttalii3S<»nt m face de Coflrane. sinon par Aeè aflleuremenls réguliers, du moins |>ar 
des amas de pierres. Un peu plus loin la voie traverse des dépôts argileux tjui sont 
indiqués par des mares et des creux proveuaol d'anciennes exploilationî pour le inar- 
nage des terres. Ce sont probaltleiueiit ieï; ihhi ulî. valangienncs. 

Au dessus de Malvilliers, la voie s'élève assez pour regagner les allleuremenls du 
roc, qui se composent ici de> baui s supérieurs du Virgulien. Ils régnent jusque près des 
Haut-Geuevc)s, où de puissants dépôts diluviens viennent de nouveau les cacher. Entre 
les Uauts-Geueveys et Tenlrée du tunnel, ces derniers dépôts disparaissent en partie 
pour f lire place à un sol détritique plus mélangé. La molasse qui affleure sur plusieurs 
points du Va1-de*Ruz, o'esl nulle part mise à découvert dans celle aedion. 

TROISIÈME SECriO.N. 

La Uauuk. 

Les tunoela qui sont dettioéa à relier le Buoral avec nos vallées supérieures Mi, 
pour parler le langage do pays, le haut avec le bas, couliluent, au point de vue 
aeieotifique, comaio au pmnt de vue ledinique, la partie la plus imputante du Irtoé. 
Ccot en OUI que ae oooceoire Tintéréi géolo^que des travaux entrepris en vue de la 
voie ferrée, tout comme ee sont eux qui sont appelés à nous révéler d*nne manière 
positive la structure intérieure de dos monlagoes et de confirmer ou mettre i néaoi le 
plan que nous eo avons eoneiruit d*aprèa les pliénoméoes de la surface. Ce o*cst donc 
pas sans qudpe héèilalion que nous abudons ee sujet difficile. 

Les deux moniagoei qu*il s*agit de traverser en tunnel, la chaloe de Téte de^Rang 
et oelle duMont^Sagne ne sont entamées par aucune duse ni aucun rus profond. C*est 
là un inoonvénient réel pour Télude, qui o*a pour se guider que les afBeuraoMwls sue- 
csesife qui, lorsqu^il s*agitde massib calcaires, sont souvent peu saiUanis, chaque couche 
formant en quelque sorte un gradin isolé du grand escalier. D*nD autre célé, les combes 
ou ravins lougitudinaux sont sans doute plus accusés, mais il n^arrive que trop souvent 
que les afileoremeats qu'il importerait le plus de connaître sont recouveits par des 
éboulemenis ou souatrails à la vue par d*épais amas de terreau. Dans les cluses et les 
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(ui, CCS diflieDltéB dispcnitaciit et fl cai toujoun bdie d'assigner à chique aflleare- 
mcDt «00 rang piM dai» h série, sartout lofsqQ'U s*ag|t des cluses dam lesquelles 
ces miaies iflleuKnMnls se r^èteot mr les deux versaols* comme aux goiges du 
Seyon. Il résulte de celte absence de coupures (ran<ivcrsalcs dans les deux chaînes qui 
sé|Mirent le Val-de-Ruz du vallon de la Chnux de Fonds» que notre coupe ihéorique, 
par cela même qu'elle a dù Aire combinée d'éléments reeuellliestir une foule de points 
quelquelois assex distants, offrait plus de chance d'erreurs que si elle avail pu être 
coDlrôlée par une coupe naturelle dans le voisinage. CjA inconvénient n'a pu être 
compensé que perdes observations de détail irè»>muliipiiées. 

limSL DBS LOGE». 

S*i! f«i \rni (juc lu >.ii uciurc itifi^rieuro d'une montaguc corresponde, uécesbaiiemeul 
à s roiiidun» el à sa forme exlt'i ieure, il est indispensable, pour se rendre compte de 
la tliuipente intérieure, de sivoir comment les couches se simeiii ei se 1 1 inportenlà 
la surface. La montagne des Loges, sous ce rapport, n'est pas la moins intéressante. 
Ce (]ui frapjte tout d'al>or(l dans la pliysiuuouuu de ce massif, c'est s^i forme en (|uelquc 
soric exceplioimcllc. Au rebours des autres chaînes, qui sont des ^ o^ltcs plus ou moins 
ré{?ulièros, la monl?ïgne des Loges fait plutoi l'eflel d'un haut plakau aux bords ab- ' 
riipies. Eu elTcl, (]uand on a franchi l'escarpement i[ui boine le Val dc Ruz au nord cl 
qui est particuUéri'iaeai raide an-dessus des villages de FuaUiiue-Melon et de Cernier 
(voir la carte), on se relrou\e tout i\ coup transporté au bord d'une \asle surface, 
très peu inclinée, iiuchiuefois même horizoïilale (^aux environs du puits II). Ce n'osl 
qu'au pied de lu Vue des Alpes que la penlc se raidit de nouveau jusqu'au sommet du 
crél qui forme l'arrête culminante de la chaîne de Tôle-dc-Kang. Celle forme particu- 
lière n'est point l'eflel de circonstances exceptionnelles, telles que déuudalions, abla- 
tion locide ou accumulation de matériaux détritiques; elle est bien réellement l'expres- 
sion de la disposition et de l'inclinaison des couches. Eu escaladant la cote escarpée 
qui domine les villages précités du Val-de Ruz, on voit en effet les bancs de calcaire 
se présMitw som nm forte înclHiriaon et affecter même une position verticale partout 
où ils se montrent à découvert. Hais on n*a pas plutôt atteint le sommet, que Ton voit 
les couches changer d*atlure et devenir presque horlnmlales, de verticales qu'elles 
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élaîetil. filles foi im ni liunc un coude, cl la raideur de re*carpemeul est l'expression 
réelle derioOexiou brus^iuc tlc^ccuches ci iiuii pu» le résultai d'accideuU lucuux. 

Celte structure puriiculièrc de la roontagn ■ di s Loges contraste évidomntcnt am le 
type normal des reliefs jiira^si(|ucs qui, en thèse générale, sont assez régulièrement ar* 
roudis. On se demande quelle peu! êire la signification d'un platc;iu placé ainsi entre 
dos voûtes aussi régulières que Cbanmont d'une part et la G)rl)atiëre d<^ rnuire pari. 

L'explication ilc celle anomalie apparente doit être cherchée dans le prolongement 
oriental du plateau. Le tunnel, en eOel, traverse la chaîne de Téle-de-Rang à rcndroit 
où cette chaîne change de direction, par suite de Tinlercnlation du Val de Saint lmier 
qui refoule en quelque sorte son aile orientale au sud, à partir de la Vue des Alpes. 
Le Moul-d'Amin a déjà une direction toute diiïérentc de celle de Tarrètc de Tèle-de- 
Rang, el celle direction se continue dans Chasserai. Or, (piand du milieu du plateau des 
Loges on se dirige à Test, parallèlement à l'arrête du RIonl-d'Amin, on ne larde jiasà 
s'apercevoir qu'insensiblonienl le sol s'enfonce el que le p'ateau se transforme en une 
vallée d'ahord tr<^-évaséc, puis de plus en plus étroite el profonde, le Vnl de IJjrnière, 
lequel se continue à l'est dans celui du Paqtiipr. Oc son côté, le hord méridional du 
plateau se relève cl se transforme en une voûte qui devient In montagne de riCniier et 
de Chézard. La preuve qu'il va là un \allon qtii y\v\\\ s intercaler ainsi tui ini'ifu du 
plateau d«i« Ijiv'fs. l 'esl que loi ne tarde pas à y voir affleurer le^ terrains plus 
récents ilc la f(»rm!iliou crétacée qui sont l'apanaj:;» des vais jurassiijncs, le Dulvisicn el 
le Valangicn d'abord, et plus loin le Néocomien avec sus marnes bleues que Ton exploite 
en carrière. 

Lt: plateau des Loges, envisagé à ce point de vue. n'est plus une anomalie; il n'esl 
autre rhose que ie prolongement en quelque sorte négatif ou idéal du ^allon de Lignière. 
qui lui-même se conlînuedans celui du Paquier. Si toile est réellement la signification 
du plateau des Loges, sa structure qui, au premier abord, paraii exceptionnelle, n'a 
plus rien que de très-rationnel, et ce n'esl pas trop s'aventurer que la prendre pour 
base de nos supputations; d'un autre côte, le tracé ne pouvait choisir, au point de vue 
technique, un passage plus faMn aMc, pnis(|ne c'est le seul de toute la chaîne de Téle- 
de-Rang où les couches se mainliounent à peu près horizontaloï; sur un espace considé- 
rable. Un peu. plus à gauche ou à l'oucot, l'on n'eût rencoutrô que des strates inclinés 
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M sud; un peu plus à dnile, un double pliaaeiiient rteahant de riiil«r|H»itfoii du 
irallon néocoraien de Ligni^. 

A le Iwenr de sa pente uoiforme de 27 pour mille, le tracé de le vole ferrée entre 
en 'tunnel au-dessus da vïljege de Fonbine-Melon, à une hauteur de 991 mèires m- 
de»u8 de la mer et de SSS" au-dessus du food du Val-de-Rux, e*esl-à-dire, à peu 
près ft mi-côte de la montagne de Cemier. 

La première rcche que Ton entame csl le Vifuulieii moyen. Le VirguUen supérieur 
avec ses grands manifs de jaluse ne remonte pas jusqu'ici, mais reste, ainsi que les 
éta^ plus récents du Dubnien et du Yalangien, à un niveau inférieur. Ce dernier 
déploie en effet ses calcairss bigarrés autour des villages de Fontaine-Melon et de Cer- 
nier, où on les exploite pour moélloDS et pour pimes de taille. 

LMucIiuaison des coucbes du Virgoliett est ici de 80i* à 90" au sud; mais elle 
passe d^à près du puits N* 0 à une indinaison de S5*, en aorte que le point de 
«ourtiure on le coude peut être exactement déterminé. Or do moment qu'on aJnMtt que 
les couches sous-jacentes sont parallèles et décrivent le même coude, on peut, en «on- 
naissant la puissance des massifs et par conséquent leur distance du VirguUen moyen 
qui se trouve à Tentrée du tunnel, fixer d'une manièn sensiblement exacte le point où 
se trouvera le coude de chaque couche dans Tinlérieur delà montagne. En leiiaot compte 
d'une paît du niveau de la voie, et d*autre part de Tindinaison des ooodies au 
bord du plateau et de cdie du tunnel lui-même, on trouve que dans le tunnel le pas- 
sage des couches verticales aux couches horizontales doit se faira près de la limite infé- 
rieure de Tél^ ptéroeérien. Or l'épaisseur du groupe piéroeérien étant connue, on 
peut, en la combinant avec ce qui reste du Virgulien A l'entrée du tunnel, détcrmmer 
la longueur du parcours à travers les couches verticàles. Ce parcours serait d'environ 
deux cents mètres, si le (racé était perpendiculaire à la direction des couches; mais 
conune te souterrain décrit une courbe do 700" de longueur à son entrée dans la mon* 
lagne, jusqu'au de'à du puils N° 0, il s'ensuit que le lunne! se maintient beaucoup plus 
longtemps dans 1<» coudies fortement incUnéus et même verticales, lesquelles présentent 
par conséquent leurs tranches obliques sur les deux cétés de la voùle (1). 

(I) Voir la utile. —Celle courbe a'ajfant pas pu ëtro iadiquie t«r DOire ceupe géologique qai tti élalilie sur mie 
ligM ptircBdicÉlalrt, «o t M arrHar le u m mtmmtk éa DumH k la «Miht qti eomaroai rMIcamii A tw 
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Il est inuUle de foire remarquer que, pendani lout le parcours du lunuel dans ks 
couches verticales, ces demiires devronl se succéder rapidement, puisqu'elles saoni 
traversées à peu près dans leur plus petit diamètre. Il en sera tout autrement du mo» 
ment qu'on aura aiidni les couches horiionlales ou peu ioclmées du plateau. La même 
couche pourra alors former les parois du. tunnel sur un espace considéraUe. Ou pour- 
rait même concevoir que le tunnel se maintint dans la mf me couche sur toute la largeur 
du plateau. Il suffirait pour cela que la pente des couches fut égale à celle du tuiinel* 
soit de S5 pour mille. Il est possible que sur certain point du milieu du plateau, eHe 
n'œéde pas ce chiffre ou soit même inférieure; mais comme il ne nous a pas été pos- 
sible d'apprécier des variations aussi minimes à la surface d'un sol inégal et couvert de 
pâturages* nous avons dû nous baser sur une moyenne générale que nous cslnnons i 
tf* pour lout l'espace compris entre le puite N* I et le puits 3. Avec une inclinaison 
pareille, les bancs devront se remplacer de loin en loin dans rinlérieur du tunnel, de 
manière qu'on quittera Tétage plérocérien aux environs du puits N* \ pour entrer dans 
l^étage aslarllen éL s'y maintenir jusqu'au-delft du puits N* 3. 

Cette manière d'être des couches n'est cependant que locale; elle est limitée au 
plateau des Loges qui lui*mèinc n'csi qu'un accident dans la ctiain»; de Tête-de-Rang. 
Ceux qui sont familiers avec les localités savent (|uc le plalcau de:^ Loges se rétrécit 
insensiblement à Touest de la roule de la Chaux-de-Fonds et bientôt dispaMil complè- 
tement pour faire place à une mmpe plus ou moins uniforme, à partir de la Combetle- 
Vallier (comme cela ressort d'ailleurs du dessin orographiipie de la carte). Nous savons 
en outre que les massifs du Virgulieu, qui affleurent à la surface du plateau des Loges, 
disparaissent du côté de Poucsi, à mesure qi|e le plateau s'eiïace, pour faire place à 
de$ afdeuremenis de plus en plus anciens, dr tt lie sorte que les massifs niariUMix de 
i'Oxfordien et de l'Astartira inférieur doivent se trouver ici nécessairement plus près 
de la surface. Ces considérations ont élé duement appréciées par l'Administration 
éclairée du chemin de fer du Jura, qui n'a pa> hésité à modifier la tracé primitif qui 
longeait à peu près la route cantonale, pour le transporter plus en bise (d'un deml- 
kil( m^tro en moyenne). On diminuait en même temps par là les chances de ren- 
cuiurer des foiidri^, qui étaient surtout à redouter dans le pli de terrain que longe la 
roule cantonale, 

11 eût sans doute été désirable que le tracé eut pu être reporté encore plus à Test, où 
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les couches s'enfoncent davantage. On aurait ainsi eu la certitude d'ériter non seule- 
ment rOxfordkni, mais aussi ta partie inférieure de TAslartien, qui ne laisse pas de 
présenter des chances défavorables à raison des bancs de marne qui viennent s'inter- 
caler dans les bancs calcaires. Mais ce cléi)lacemeiil aurait entraîné à sa suite des diffi- 
cultés d'une auire nature qui auraient contrelKilancé les avantaj^es (jue l'on aurait pu en 
retirer. In autre moyen de !*e maintenir t(»nl le Unv^ du j)laleau dans les roches com- 
pactes de l'Aslartien sujiéi ieur et même du IMéroeériea, eut été de jtlacer le tunnel à 
un niveau plus éle\é dans la montagne; mais, d'un autre eolé, celte circonstance au- 
rait néc^'ssilé un dévelop|iement [ilus conshlérablc de la voie eit dehors du tunnel, sur- 
tout du côté du Val-de-Uu2, pour racheter ( < ite au^'cnenlation de la penle, ce qui était 
- à peu près impossible d ins l'hypothèse d un racc tinlerneni avec le lac. Peut-être eût on 
pu le tenter si l'on avait [)ré\u qup l« Noie viendrait aboutir à la ^are du Sablon. Du 
reste, ces quesiioiis if étant pas de notre ressort, nous n'avons pas à nous en occuper ici. 

C'est sous la Vue des Alpes que le tracé doit (piitter les couches peu inclinées pour 
passer dans Ks massifs plus fortement redrcîisés qui induiueitf le commencement de la 
grande voûte du .Moittpcrreux. Dès ici les couches vont s»e succéder ra|>idemenl, et le 
tunnel changer d aspect ix de courts intervalles. On passera ainsi de I Asiartien infé- 
rieur, qui est déjà entrelardé de nombreux lits de marne, à I étage oxfordien avec 
toutes ses alternances de marn<>s pures et de calcaire marneux. Si l'inclinaison que 
nous prévoyons se maintient à Tintérieur, les marnes o\fordiennes devront occuper un 
espace d'environ mètres dans le tumiel. i> après i inclmaison mo^eime de la sur- 
face, que nous avons admise à 50" sud, cela nous donnera une épaisseur eiïective d'au 
moins 1 on nx'ires, épaisseur bien supérieure à celle qu'indiquent les recherches géo- 
logiques anlencures, Mais il ne faut pas [>erdre de vue que les affleureuienis de l'Oxfor- 
dien s.inl fréquennnent resserré'; et eompiimés entre les roches massives iln .Iura 
supérieur et de lOolile, d(^ maiiiire à paraître irés-insiprniliants. C'est spéei ili un ni le 
cas des localités qui avaieiil été le plus en vue et le^ plu? visitées jusqu alois, par 
exemple celles de Pouillerel, des Crosetles ei le long de la roule du Val-de-Travers. 
En revanche, partoul où des travaux ont mis I ( lxt\>nlu ii ;i nu dans une position plus 
normale, il s'f^i toujours lrou\é beaucoup plus |)iii--^.iui <;[ aensibleuii^ni It: mémo que 
dans les t ;inioii- de Berne et de Suleure. Qik ique ces résultais soient fort diffé- 

rents de ceux de nos devanciers, nous ne craigiMiis tiuUemoot de commeUre uue exagé- 
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raiiuR «n •dmeUant les chiffres ci-dastas. S'il y • erraufi ee ten pliil6i en plus qu'eo 

Daos la prévision que le massif oilerdieii, grâce à soo tmperniéebilité, pourmil 
mteir les ea« pluviales qni filtreni à travers les roches fradivécs 4u Jura supérieur, 
radminisiniiion a placé à 170 mètres en deçà du puits N* i, prés de la limite supé- 
rieure de rOxfordien, le sommet du tunnel, qui de lA descend, par une penle de Stt 
pour mille, du côté sud, tandis que la pente nord «si exessivemeni faible (0",004). 

En supposant rinclinaison moyenne des coaches de la Vue des Alpes se eonlinuani 
d'une manière uniforme vers le noyau de la montagne, on devra passer de rOiibrdien 
à rOdite à environ 60 mètres du puits Y 4; de la sorte, ce puits ouvert au milieu 
de ralDeuremenl des marnes oxfbrdieimes, sur le flanc irès-escarpé de la Goanbe, devra 
rencontrer TOolite à peu près à mi-profondeur. G'esi du moins ce (}ue semUeol Inéi- 
quer les alQaffmeols du voisinafe immédiat. Cependant nous ne devons pas perdre de 
vue que Tallure des vo&tes oolitiques est sujette è des variations notables ; ainsi, déjà 
^tt Nooiperreux, situé tout prés de là, la voûte, au lieu de se oourbiT régulièrement 
en are, se raidit eonadérablement sur ses flaucs, tandb que le sommela'aplaiit.de 
manière à former une voûte carrée, quelquefois même brisée sur ses gonds. lionqu'il 
en est ainâ, on peut prévoir des froipsemeuls et des compressions divenes, qui doi* 
vent influer à leur tour sur le noyau qui pourra, suivant les drconstanees, se relever 
ou s'abaisser, sans qu'il soit possible d'apprécier la portée de ces oscillations par le seul 
aspect des couches superflcieltes. 

Ces considérations ne laissent jws que d'être fort embarrassantes, lorsqu'il s'agit 
d'exprimer la structure d'une montagne dans une coupe théorique. La question a dû 
néoessaircmeot se présenter de savoir si la forme r^lière que nous avons dessinée 
afieeie la voûte entière, ou bien si die n'est que le résuliat d'une flexion saperfidelle, 
tandis que la forme carrée dm Hoalpenreux reproduirsit à l'intérieur avec ses pentes 
istides et sa voûte p^ale. C'est là une question qui ne pourra être résolue que par le • 
psreement do tunnel lui*méme. Ce n'est donc que sous toiiie réserve que nous avons 
•iaplé la forme ogivale de la voAieeelitique, en nous guidani sur les apparenees de la 
smiiee dans le voisinage immédtal. Suivant que l'une ou l'auire des bypotbdses te 
réfttisera, le paacauis d« luaoel dans l'oollle devra varier, tas la première bypotiièse, 
esHe «cprunée par ooitia pvofil 4béesiqae, le parcoun du tuMel dans l'élugs ooNtique, 
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sern d'environ 240 tuèlres, y compris le iiiarlysandsloiie ei les lunrncs ;i Ainmonîles 
opalinus, tandis que dans la seconde hypothèse, celle d'une vgùUi carrée snoi flar.4» 
ViHiicau)^, le parcours sera bieo moins coi)sidéraUl6. 

L'Oolite inférieure éiant composée d'une grande variété de roches, les unes mar- 
neuses, les autres compades, qui allement eDir^cllés, les travaux devront nécessaire- 
- oMul se ressentir de ces diversités. Aiosi tous les tenains marneux exigeront néeessaî-' 
remenldcs précautions, à raison de leur siruciure plus ou moins incohérente. De ce 
nombre sont les marnes bradfordieniies ou à Discoldées, les marnes ft Homomyes, te mat^ 
lyaandstone ei surtout les marnes à Ammonites opalinus. Quant aux masnfs calcaires, ils 
ne sont pas tous assm compacts et assez homogènes pour se passer de tout revêtement; 
c*esl ain» que TOolite subcompacte ou Lédonieime présente des alternances trop fré- 
quentes de marne pour rester exposée à Tactlon de Tair. Il en est de même de hi Dalle 
nacrée ou Oolite bradfordienne. Quoique d'une pâle compacte, elle est trop fracturée 
et trop clivée pour ne pas se déliter au sommet d*uiie voûte. Il n'y a guère que la grande 
Oolite qui soit de naturo A se passer de travaux protecteurs, lorsqu'elle n'a pas été trop 
disloquée par le soulèvement. 

L'éluge lia>i<iue duil ncco^ircmeiil former le noyau de lu voûte. Il s y cie^jloicra 
plus ou moins larftemi iii suivant ia foruie que e«ite deniière ulTecie;,i Uaiis Texlérieur 
de la montagne. Dans I hypothèse d'niie \oùle régulière, iclli' qui' nous 1 avons des- 
sinée (celle du prolil théorique), le IuducI ne di\ra ^juère enlauicr que lo Lias supé- 
rieur, suit les marnes à Sphérilcsel les marnes à Béicmnites, ipic nous usons inscrileb 
sous le nom eoUedifde marnes lia^^ques. Que si, au contraire, la furuic carrée de la 
voûte du Moniperreux devait se reproduire dai s Tinlérieilr du luuuel, le no}au lias>ique 
se irouveniii nécessairement rehaussé, de manière A exposer le Uas moyeu cl peul-éire 
méjnc le Lias inférieur. Nous oc pensons cependant pas, qu'en aucun cas, il y ait 
chance d'atteindre le terrain keupérica, qui succède aux calcaires à Grypbées arquées. 
Le caradère easemie^kmeal marneux et friaUe des dépôts liasiques, à l'exception du 
swi calcaire à Gryphées arquées, indique d'avance les précauliima qu'il Inidra prendre 
en les traversant. C'est avee les marnes A AnutunUes opdiniw, de tous les tenains, 
celui qui exigera les plin solides revélemenMts. En aucun cas, l'iticerliluie qui règne 
m la forne du noyau intérieur ne eaurak influer eur laysnéedeaJnnma à exéeuler. 
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altendo qu«, quelques soient les couches liasiques que letuanel rencontre» elles exige- 
ront toujours les mêmes travaux et niémeâ précautions. 

La voûte oolilique du Monlpcrrcux, sans Hre très-régulière, Tc^t cependant assez 
pour qu'on n'ait pas à craindre de très-grandes anomalies dans la disposition des roii- 
ches. Dés lor> il ne |>eui v avoir ;uit uii doute que le tracé, après avoir ira\ei"s(' le 
noyau linsiqno. iif ronruntre mr le revers n(»rd le*^ mêmes formations que nous venons 
de décrire. Il les eiiianiera dan< un ordre iiiviTse, en commençant |)ar les grou|>cs in- 
férieurs de rOolile, poin- sortir de la montagne dans les couche?; astarlienncs. La lon- 
gueur (lu parcours, dans eharuue des for. nation?, dépendra cueere ici de la forme de 
h voûte, eoinme nous l avons expliqué précédeinnienl. Dans i'li\ [lothose qu'exprime 
noire profil théorique, le parcoure à travers le flâne (ntl ii(|iie noidde\rdil être d'environ 
270 mettes, unis eomme le trae/' du immel a éle niodilié, de manière à traverser un 
peu plus obliquement le flanc nord de la voûte, il doii fn résulter un j)areoiirs un peu 
plus considérable, ^ supposer ipie Ci'.lle augmenta lion ne soii pas » (Jininiisée par une 
jH -iii Ml plus \erlicale des rouche?;, telle qu'elle résulterait d'une voûte carrée. 

Oiu)ique la voûte ne soi! p!i< p u ruicmeiii éj^ale, le pan sud étant, comme «lans toutes 
les chaînes au regard nord, plus luu^ »|ue le pan nord, la diiïérencc, dans le <iis parti- 
culier, n'e^l pas assez grande pour (lu'il y ait lieu d admettre des ehanf^enients notable:) 
dans l'allure des couches. Los mêmes diitu ullés (jui s<»i)t inhéreiiies aux dtlîérentes 
assises de l'Oolite se reproduiront par conséquc nt ici dans un ordre inverse. Il en est 
de même de l'étage oxfordien qui, quoique comprimé, uiïre cependant une épaisseur 
cotisidéraUU'. Son aftleuremcnt est indiqué à la surface par une combe élioile et irés- 
profoiide, de telle sorte que le tunnel se trouve ici à quelques mètres seuleraeul de la 
surface . Celte circonstance a été utilisée pour l'établissement d'un puits auxiliaire des- 
tiné à faciliter les travaux de percement. On doit s'attendre à rencontrer, dans une 
formation ausn essendelteiiient marneuse que l'O^fQrdien, tous les inconvénients inhë- 
renla aux marnes, siirloul lonqii'elles sont redresséi». A côté de ces ineonvénientâ, 
I*Oxii>rdieo présente aussi des avantages réels poiv la eonstniction dans ses bancs de 
calcaire hydraulique qui, alBeurant non loin de Tenlrée du tunnel, près du puits N° i, 
promeUenide pouvdr être nlilisés avec succès pour la fabrication de la chaux. 

En passant de TOxfordien dans les roches du Jura supérieur, qui forme ici les créts 
de la NoUa ei du Roe^lil-Oeux, Je tunnel se trouve de nouveau dans des conditions - 
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différentes. La rocbe aataiiienne esi assez ccmpaele pour ne pas exiger les méoies pré- 
cautioi» que TOxfordien. Ci'pendaiil les Inidcs inférieurs, les seuls qui soient en plaee 
sont trop mélangés de couelies mamenf es pour que le snoterrain puisse se passer de 
revélemenls. Ces derniers seront probablement d'autant plus nécessaires que la roche 
est ici profondément fracturée et triuirée. Ce n'est guère qu'une brèdie faiblement 
dm^tée par un résean de veines at pieuses et ferrugineuses, comme il en existe par- 
tout où le sol a été profondément affecté par les agents sidéroUUques. 

On ne peut qu'être frappé du contraste qui existe sous le rapport de la puissance 
entre l'énotme massif supra-jurassique du pan méridional de la chaîne des Loges ou de 
Téte*de>Rang, qui se déploie dans le grand crët de la Vue-des-Al|K:S et le rùle insigni- 
fbittt de ce même terrain sur le re\'ers nord, où il est limité au seul petit crét de la 
Motta. Celui-ci ne comprend en effet qu'une partie des roches asiartiennes. Les éuigcs 
ptérooérien et virgulien manquent complètement dans noire coupe. Il ne faudrait cepen- 
dant pas conclure de leur absence en ce point, qu'il' y a ici solution de continuité 
dans la série des dépôi» jurassiques. Aussi bien les voilron reparaître successivement 
à qucl(|a(- disiatiet;, dans le flanquemeni vertical du Roc>Mil-t}eux, entre le Pré aux- 
Goquiiles et les Coiivei is. 

Nous avons déjà fait reiiianiuer plus haut (|ui< l<> (utinol des Loges correspond à 
peu près nu ^rniid coude que forme la chaîne de réie-dc-Rang. Une courbure aussi 
coosidéroble a dù >urlout réagir sur le versant nord de la chaiiic, où la tension était 
è son maximum. Sous l'empire d'une tenuon pareille, des roches aussi rigides 
que les calcaires ptérocérieiis et virgulici s ont dù nécessairement se fracturer, se* 
déchirer à l'iniini, de manière à se démanteler facilement sous Tinfluence des agents 
atmosphériques. La structure bréchiforme de ce qui reste du revêtement primitif de la 
Motta, nous prouve suftlsammeot que cette iriiuraiion a réellement eu lieu. Ainsi 
s'explique sans trop de diflicullé ram)malic des deux flanquemenis supragunissiqucs, 
telle qu'elle se présen'c dans noire proiil gé( logique. 

C'est dans ce petit crèt de la .Motia qu'est pralit^uée l'outrée septentrionale du grand 
tunnel des Loges. Le petit vallon des Couverts qui sépare ïea deux tunnels a été habile- 
nieiLl choisi par In Direction, taut pour faire diversion aux deux grands souterrains qu'il 
sépare, quo pour faciliter le raccordement avec le grand cl industrieux vallon de 
St-lmier. Quoique irés-étruit et profondément encaiiisé, ce petit vallon n'en réunit pas 
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niuins tous l<«! carnrl^ros dc=: vais jurassiques. Il est vrai «|u"au point uii lc> luimcls 
bhiiclicnt, il n y a pas iraro de-* forinalioiis crétacée ot tertiaire, qui soiii l'apana^o d(^s 
Vallom. I.p soi n'e«l jont lir i|ii<' de déimscl d*' mairii uix di' tfansporl, proM'iiani sans 
doute de la drrnolilidii iiartielle descré s supra jura-siiims, main il sutnidc puuiNiiivre 
le vallon du coté de Omivf'Hs uu vers nniiuid, pour \i>ir aUleurer successivemoiii tous 
Ifs lerrrtins siih?«^qnenh, à partir du Ihitnsieu el du Valuii'-'icn jus prau Gault et au 
CétiOiiianicn . (iauli, t n particidiiM', y est très-distinct, sous lunin' d'un sahie sili- 
ceux jaune (nii, élan! le ^!•Ml dépnl aréfinrp des environs, ne i»cul manquer d'être 
finplojé pour les cuiis rticiioiis, malgré sjn grain très-lîn. 

TVmfA. m MOi\T-SAtiNK. 

Le tunnel du Mout-Saguc est desliué à doM'uir un trait d'union lUHi-r^cult iiit iii t iure 
deux dis'ricts fort différents de caractère cl de (ihysionomic, mais aussi outre deux bas- 
sins hydrographiques, celui de la Mé.lilenanée d'une part, cl celui de la iner du Nord 
d'autre part. Comme il arrisc as«ez fréquemment, ce n'est pas la plus haute chaîne 
qui furnio le partage des eaux, niais au contraire une chaîne d'une élévation moye:uie. 
et assez peu en vtie, la chaîne delà Corhatière, tand'sqiie lu thaiiie de Têlc-de-l\aag, 
qui est sensibléMienl |)lus haute cl plus accidentée, envoie les eaux de ses deux vci^nts 
dans le bassin Àaiase, df^ettieM par le Val de-Ruz et le vallon de Sl-lmier, «t IndirÊC- 
lètAcai par le HWRou '4e la Sagne ei des Ponts, uu moyen d'emposieilk M de caoaiu 
* 9aiiàeM&^, A4 rcèoun^e «e <^ Ton ûevtil a^aiModre, ^ «mi le» emx du nvm 
VnèMioiial 4è k iCbiltatière ^ni fièdt Iribulaires de la mer du Noid, hndn què-CtAlto 
dû treVèn aepteiitrioiral galgneftt là MéditeArirtféè par le Doub» et le RhAne. 

t^ottiiMeKiOufl vcMMB'dele vèlr, le Talion tde Concerte est extrèmenMiiiTesaaTé daite 
sa ptirHe Hi^iêrîairs <(ai «on^^idlMl'àti 1h!é-dtt-€bqanica. La voie ne s'y développe |>ar 
conséquent que snr un petil espace à 4^8 inèlres), après quoi elle entre de von- 
VUkH 6A BOdUMn pournagiier déApilIvènnenl Ie basain de la Chaux-de^Fonds. Ge dernier 
aouNfrfaln trafveMe 1b moMi^e <|ui çark) dans le pays le nom de Morfl-Sagne. te 
*pÊ»citm *68t bicto MmsUt <* oëlui da «MbMsl des togea, paiMiuHl ne UMMm ifu 
k^mUTi 'mèlfëa'dè lota^u^dK ^ Alnftiitin mdtt pliis n'est pas la môme -que -Mlle 4u 
mdhel^'Ldife», «vec liii(ttlte«il>ftivfine UA Wigte oovert de 4Ktt digAfia. Qa'ilMflga- 
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ment de direction s'opère dans l'Intervalle des deux luiind», au moyen d'aae eourbe 
de GUO mè'.Tts de ra)ou, sur â85 mètres de longueur. 

Le SlontpSagne luî mûme ne ooustiUic pas une voùie géologique, quoique sa fomie 
mU absts arrondie. Ce n*esl qu'un pan de voûk uu, si Ton veut, le crët suprn-juraa- 
sîque d'une voùle aplatie dont la largeur i ('|)(>n(lanl ne le cède guère à cMc de la chaîne 
de Tètede-llang. Mais la structure des deux ctiaincâ diffère notabloincnt. On ne ren- 
contre au ftlouIrSagne rien qui ressemble à un plateau comme celui des Loges, Les 
couches présentent au contraire une inclinaison à peu près uniforme d'un bout du tunnel 
à Taulre. Grâce à cette structure plus simple, ii nous » été poss blede irùcer avec bien 
plus de précision que ne le cuinpurle le plateau des Loges, la succession des couches et 
leur manière d'être dans l'iiiiérifiir do la luoiitagne. La léte du taimol se trouve placée 
dans lo- massifs mo} eus du Virgulii-u. Los couches soiil ici lodro sci'3 sous un angle de 
40" sud; mai-, elles ne lardent pas à perdre de leur raideur et, d'ajjiis les afflcurc- 
nionls de lu surhce, elles ne luaniiuoronl pas de s'incliner de manière à n'avoir plus . 
en moyenne que 20° à Sb" d'inclinaison sud. Il n est pas facile, a raiso;» de T uniformité 
des reclus calcaires, de fixer le point exact où Ton passera du Virgulicn au Piérocérien; 
cependant, en prenant pour base du Virgulien les calcaires blancs crayeux à Bryo- 
zoaires, nous ne |)ensoi)s pas éire loin de la vérité, en plaçant cette limite à 17i> mètres 
de l'entrée méridionale du tunnel. 

Le Piérncérien qui vient ensuite est composé de calcaire (oui aussi conqKict et rési;»- 
tant que le Virgulien. Admettant une inclinaison moNcime de 25°, le tunnel doit se 
muiuteiiir dans cet étage sui un [larcuuis d'au moins de ôtiU mètres, à raison de l'é 
paisseur du Plérucérieu, qui est de IGO mètres. Sur tout ce trajet, la roche est assez 
saine pour pouvoir su passer de revéïemcnt, à l'exception peut-être de quelques bancs 
de jainze et de quelques points où les calcaires seraient disloqués et tra\crsés par un 
réseau de tissures sidérooliliques Iroj» abondant. Le mètne caractère ne pourra manquer 
de prévaloir dans la partie supérieure de FAslarlieu, sur uii espace de 240 mètres, 
c'est-à-dire à [leu près juscju'au puiis .N° 0. Les roches de col étage ne le cèdent ni en 
companlé ni en hoinogonéité à celles du Plérocéiien el du Vii^ulicn; ce sont en gé- 
i»éjal dv,'S calcaires très-massifs, en gros bancs, tantôt à pàtu line el c. islalli ie, laolùi 
plus ou moins oolitiques. C'est assez dire qu'ici encore le tunnel pourra se passer de 
revêtement. 

17 
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L'Astîiriicii inférieur, que nous supposons devoir venir iiffleurCT dans le (um^el, aux 
environs tiu |)iiiis N" 6, n'esl plus mssi humogi^ne, non que ses calcnires soiciil moins 
durs ni moins résistants que ceux de l'Aslarlien «upéricur, mais pairt' qu'ils aliprnenl 
avec des banc^ de marne. Or cciix-ei dcvi iment loujours plus nombreux et p\m 
puissants ;\ mo^nrc que l'on approche de l'Oxfordien, dont ils sont en quelque sorte les 
avani-eoun ui^. partie inférieure est hk^juc composée en majorité de marnes, avet 
inlcreallaiioii do lianes calcaires plus ou moins épais : c^ sont les hutrnrs OHlti) lii mes. 
Ce caractère ii;di(|tie d\nauee les précautions qui seront nécessaires pour lu i [> ilida- 
lion du fuDui'l .\oii- seulement les marnes rf'clament un revéïcnieiU sul.de, mais les 
parties du (unnel où régnent les alternanees de calcaire et de marne d('\ronl <^^ale- 
menl être soutenues, sinon par des revêtements complets, au moins par des murs 
partiels. 

L'Oxfnrdien coniposé, cofumeron sait, de marnes cl de rali aires marneux, occupe 
la d(Tiiièr(! pal lie du tunnel du Monl-Sagne, sur une longueur d'au moins :28() mètres. 
I^s couches .sont ici en généial moins inclinccs (ju à l'autre exlréaàlé du luunel, ce 
qui explique le parcour-» prulongé du luniiel dans cet étage, bien qu'il ne le traverse 
pas en entier. En effet, le tract* se mainiienl encore dans les mêmes marnes sur uu 
espace consi lérable, d'abord eu tranchée et plus loin en renildais. Ici encore, les io- 
convéniinit" du terrain, au |i n i de vue technique, sont < )!m [ < usés, dans \nie ceitaine 
mosnre, par l'avantage de fou i air de la chaux hydrauli iue a proxiuiilé des travaux. Or 
il se trouve (|u • I s meilleurs i)ancs de caica re hydrauliiiue viennent affleurer tout près 
de la téte du tunnel, et il est à présumer qu'ils seront assez pro<luctifs fûur fournir 
de la chaux non seideineut |K)ur les travaux du tunnel, mais encore pour tout le 
reste de la voie justprau Col-dcs-RocheH. 

l! ré->u|t«' de cet expose (pn^ tandis qtie le tunnel des Lof^es traverse une voAte com- 
plète cl coupe ainsi à deux reprises les nu tm - touchi's, le tunnel du Monl-Sagne, par 
cela même qu'il ne traverse (ju'une deiui-\uùle, ne les coupera (pi une seule fois, en 
se iiuiilaiil de plu-« à îa série suiiéi ieure des terrains, sans atteindre l'Oolite ni même la 
base de l'Oxfordicn; el [lourlanl le niveau du Imun*!, efi <'i' point, est inférieur à celui 
du tunnel di s Loges sous la Vue des -Alpes el sou^ le Moniperrenx. Le uo}au de la 
chahic (pii reste ainsi un niveau plus bas u'a pas sui)i au nn'nn' degré l'influence per- 
turbatrice du soulèvement, et c'est pourquoi les couches s'y préseuleol daus ud ordre 



Digitized by Google 



— 431 — > 

phB résilier éL avec une indiiiaisoR beaucoup plue uDifonne. Le Moni-Segne, eaceei, 
M bit que conGmwr la loi géaérate de la sirudure des voûtes junaaiqoee, qui eoni 
d'auiaoi plus régulières que l'on s'ékHgae davaolage du bassin suisse el des Alpes. 

OVATaiim SEcnoH. 
il* ta snrtie jd» fnaiie/ du Mant'SngiiÊ au CrMu-Laele* 

Le tunnel du iloni-Sagne dèbondie au nord dans la oombe OKfofdieiuie des Mies- 
Oosetles, qui n*esl que le prolongement de la grande Cooibe^e-Boudry el d'Eulre^euv- 
monis, la plus laige du pays. A partir de là, le Irseé du chemin se prolonge encore 
sur le même terrain jusque ve» la- croisée de la route cantonale, où une bande ite cal* 
eaire astartien vient 8*iulerposer comme une isthme entre la deux combes marneuses 
des Petites et des Grandes Croesellcs. La voie, qui jusque là était eu rembkii, dmitge id 
de caractère et se conlinue en tranchée h (:eu près sur toute la largeur de bi aône astap> 
tienne^ à Texcéplion d*un rus étroit que la roule cantonale uavcrse et que le diemin 

de fer fmnchit au moyen d*aa pont voùié. La vme persioe en tranchée prufonde jus» 
qu'au CreuX'des-Olives, nonobstant le second affleurement de TOxfordien à Textré- 
mité des Grandes-Croesettes; (d'ordinaire, on le sali, les atOeurcments de ce ter- 
rahi nécessitent plulM des remblais). L*Oolite inférieure n'apparaît nulle part sur cette 
parUe du tra^, mab elle affleure tout près de là, à gauche, sous la forme de plusieurs 
liais dans les Petiies-Croeseties, et, à droite, sous forme d*une longue voùle aplatie,' 
dans les Grandes-Crooseltes (Veir la carte). 

Le flanquement asiartieu qui recouvre les couches oxfordîeunes des GiBudes-Cras- 
settes du côté de la Chaux-de-Fonds, est enbHBé par un ravin oa rux profond et étroit, 
dirigé au nord cl appelé ImpropremMit la Combe. Le tracé s'est emparé de ce ravin eu 
se serrant contre son talus occidental jusqu'à l'entrée du petit tunnel de la Gombc. Ce 
ixjtii tunnel, d'un parcours de 2tt6 mètre», compicle le raccordement avee le vallon de 
la Chaux-de-Fonds. Il est limité aux couches jurassiques supMeurcs qu'il traverse en 
décrivant une courbe de 500 mètres de ra)on. Les bancs calcaires, sur tout ce par- 
cours, sont fortcme;it redressés el quelquefois veriieaux, voire ùéme renversés du 
côté de la Cbaux-de-Foods. La rodie, quoique compacte et dure de sa nature, est ce- 
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pendant irop tourmenlée et frtclvrée pour pouvcir rester A no dans te lunnel. Un re< 
vêtement partiel sera nécesaaire, main» pour pnHéfer le tunnel que pour naatlre la 
voie, à l'abri des eaux temporaires et de la chute dca pierres. 

An sortir do pelit (unnel de la r.ombe, le ir<icé entre dans le vallon de laChaux-do- 
Ponds propremeni dit ; la ooiirhe se rontinuaiit jusqu'à la gare qiti se trouve adossée an 
flanc sud du vallon. I.e vallon de la Chaux-de-Fonds à\ai\i on vallon jurassi que r^o- 
lier« on doit s'attendre à y rencontrer des terrains plus récents ei par ooïKéquent d*nne 
structure et d'une compoLMiion dilîrrcntes de ceux que traversent les tuiuiels. !.(^ te^ 
rains tertiaires et c- éiacés y apparaissent en efl«t de nouveau comme dans les vais de Rua, 
des Ponts, de Si-lniier et du Val-dc-Ti avers, mais avee d&« comlinaisons et des ca- 
ractères tout parliciiliers, qtii on rendent l'élude assez difficile. On ycherchci ait en \ain 
celle succession régulière des terrains que nous avons rencontrée dans la première 
section cl qui se retrouvent dans le vallon de Sl-!niier. Plusieurs des dépôts crétacés 
ei tertiaires, qui sont largement développés au (lord ilu lac de Ninirhàtcl, font it i défaut 
ou sont remplacés par d'autres étrangers à la grande vallée. Mais ce qui com;iliqiie 
surtout la difliculté, c'est (pie les terrains se prés -nteitl dans un ordre inattendu cl en 
apparenco irralionel, qu'on ne peut explî(|ucr qu'au moyen de mouvements particu- 
liers auMiucIs le sol de celle vîillée parait avoir été exposé et qui n'ont point affecté, 
dai:s la niétnc ninsure, les aulros \allons. C'est ainsi qu'au s.'ir;ir du iiiiiiiol de la Tombe 
on passe imniédiatcnicnt des jaluzes brécliiformcs î!u groupe virgulicn nu loi rain nén- 
coniien, sans renconirer aucune irncf du terrain valangien. Puis, après oir traversé 
cnl:anrhfe oblique lo Néocomion, on jia^sc sans Iransilion à la mo'assiî. (1 Ik -ci s'ap- 
puie à iion liiiir directement sur un alUeureii.eiii du Valangien, qui est siii\i d un >iocuiid 
mas if lerliiiire, composé en partie de lerraiii d'eau douce et en partit; de. molasse ma- 
rine, (i'est sur celte dernière que se déploie la };:ire de la ( liaux de-Fonds. 

Il y a longtemps que M. Nicolet, dans un luénioin- sur les terrains de la Vi liée delà 
Chaux de-Fonds (Voir Tome li de ces Mémoires), a ajq)elé ratieniion des idéologues 
sur cette struclurc iHAarre et exceptionnelle de la va'lée de la (Ihanv i!e Komi?, » usorte 
que nous pouvons nous d^siieuser treiiirer dans lou> les détails de ces i: régulai ilé>. C^s 
anomîilies, que les travaux de la gare oui rendu encore lieaucou[) |ilus évidentes, se 
poursuiveul siu- loul le Hanc sud du valloa, jusqu'en face du Crët-<lu-l-ocle, e esl-à-ilire 
aussi loin que le vallon est réirévi, tandis que le lia»siu du Locle, qui esl beaucoup plus 
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la^i nous monCre do nouvesu les terrains crétacés et tertiaires dans leur suecQSsion 
nonnide, spécialement sar<«on flanc méridional. 

Les lerratitt t^iaircs sont iargemenl dévdoppés dans le vallon de la Chaox-dC'Fonds; 
mais ces lenains ne sont ptos ceux des bords du lac. On y chereheriiît en vain tonte 
la grande série des molasses d'eau douce inférieures (terrain aquitanien^^ avec ses grés, 
ses cak'aires et ses marnes, comme nous les avons déerhs pins haut (page En re- 
vanche, la molasse marine, qui n'existe nulle part dans la zAno littorale et dont les 
alllenremenls les plus voisins se trouvent sur la rîve méridionale du lac (k &iavayer 
et au Vully), reparaît ici d'une manière Irés-distincle avec une quantité de ses fossilés 
les plus caractérisCiques, tels que dents de requin, Ottrea eratwnma^ Pulhttrtt vetuta, 
Piampm. Studeri^ et une foule de Pecten, de Bryozoaires, de Balanes et d*Our»ns. 

Voir! le détail des couchtt qui ont été mises à jour par les travaux de la gare de la 
Ghaux-de-Ponds, dans leur succession de haut en bas. 



1. Brèches nlcMretiupra*jaru»u|iii»el uéo- 
comicMMi, d'une pnisimoe trta-irrégit- 
lUre. 

i. Marnes bInnctiAircs k'°<^<'*. nihaniuV» el 
tarhHécs lit! Ifinicii ftTrii(;int'iisp, avec 
blors el oniKoi.v. 9/10 

3. Miirnr» j.iiuM s fcrniginenst'» i\v lU-- 
biis di- r.ilf;iiio j.iiiiir rl jnr.!"-»!»]! r .■ 

u«li{u<-s fo«silc!» ilii Ni-ocoiiiica (L\ogyra 
oiileni, 1°<Ti'lir:itiil;i prnilenga, Rjmen»* 
oelln dr!p^e^!l.'l, cic.) 1,60 

4. Tciiaifi il'iMu douce sii|>i'ri»'iir, l'mun.rn- 
çaiii \'M- ilr i niarnc5 prise» .'i ^lru■> t-i u- 

rlu s I ou ^1 - , Q,S0 

5 M.irrii' il un loiigc briqiio, tircit! dc débrii 
r:>ic:>irr-, .i\'x wiK Itaiidc blanche A 1* ba$e, i 

6. Marae bignrrrf do bliinc, 

7. Marne plus ro\ift' nvcr une btnde blanrhe 
irrègniiére, de fiO ccalimèlnia, 3,S0 

s. Marne verdAire cntNouleinw, 0,60 

9, Mnrn- I ,\Ir.-, iii,irlir:p lie bla«C. 1,50 

10. Mitriie ruuy»', iiiuiiii. bigarrée, 2,00 

11. Marne rougiï il bl.inrhe, méîaofée, |,50 
It. Miirnos grises ;i foi-sik-s iiiariiis nonibrcut 

(l'dliO|iilM, CyllhTcii ou l'iill.islr.l. Ilrbris 
roub's drs U'n aiii»jurii<sii|iir, néoromi'Mi, 
el surtout du (jnullj. 1,00 

13. Miirntr avec lirfihc» eoquilléres, formée de 

Peignes Ilutiro» elJiryOMlireS, 3^,00 

ti. Marne grite argitenM, pnMM un fw- 

■ilw, S^-'3.€0 



15. Mjrnu s.iblouse (»lii5j.inniHri;. farcie de IVî- 

16. Marnr .'i peu prt'> ■.i-mlihilily, mais difOUf- 

vtii' ili' lu-siii-:-, v.mI '|iji-ii|iiei« Peigne* à 

larges côtes el de grande (aille, t,CIO 

17. MamejaMttatre, rarcie de foMilee. 0,70 

18. Marne semblable avec peu de (ussîlci, sauf 

dn Huflres el «tes Peignes, 0,60 

lî), r.rt's tnst iM'ii\ j iiiiii' it •^l i- > ri il.'ilro, Ifîi'S» 

luicacé, avec pailkld s ilc mica bl,inc, S,SS 

50. Him UeoAlre, micacte, endurcie, 1,00 

51. Marne verdAlre, farcie de pelils Pelypicrs 

el Brjoimîres, :),00 

a M^rne groNsit-n', j.iiiiiiUrr, Smcie do petils 

l'eigucs en ubondauce, i,tÀi 

i'I. Miinie gri«Alrc «gaiement trt$*reisiiifire, :i.r>0 

Si. Gréa jaune cnlcaîre, dnr. ^ 6.00 

SS. Marne grite, MancIiiMrv. ^ 0,60 

iCt. (jrii ni;irni'U(, In' — ruii ,l. T. vrnlAiro, S,GO 
27. (liés nioH, »ab!pu3(, ^L< dclii.mt jwr gros 

blues, s.iiis fussileii, 3,00 

SK, Sitbles siibcomimcls, a itrios brunes, 1,00 

SO. Sable Rinrneiix, éboulaal. jaune, ii nid* «I 
cencriliont d'bydroxyde de fer nonbrcttx, 

sans fecaitea, 4,00 

30. CriH jiuitic el gris, mélangé de débris «a- 
langiro», les deruior» bunu reixjiuul san» 
inlemiMinir* fiwle Vnhn^en, qwi plenge 
«n Md loua m angle de 10» 
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Le calcairo d'e^a douoe qui succède à la inola>se marine occupe, iwcc les nnnet 
(oui bcusc> à o^menis, le fond plat du vailoD de la Chauxrde-Potub. C'est incoalesta> 
bleuieat l'un des terrains les plus inléressaols denolK Jura, par ses fossiles non moins 
que par le fait (|u'il parailétre limité chet nous ft la seule vallée du l.ocle eide la 
Chaux-de-Fonds ; mais c^mme il est peu eo vue dans cette dernière localité, étant re- 
couvert par de puissants dépéla de terre végétale, tandis quMI se déploie largeoMoi 
dans le b issin du Lucie, nous en renverrons la description à la section suivante. 

Passé la gare de l;i Oiaux-de-Funds, le tracé se maintlem à peu prés à la limite de 
la molasse marine et du cideaire d'eau douce; mais ees terrains ne se montrent que de 
loin eo loin, étant recouverts par de puissante dépntf; d\nt1iiv ion ou de tourbe, qoioeen> 
penl le fond de la vallée jusqu'au Crèl-du-I ucle. Il mi sans dire que pai tout où la tourbe 
se rencontre sur le tracé, elle a dû être cdIcm^'o et remplacée [>ar des remblais solides. 

La disposition anormale des terrait s teriiaitcs prè^ de la Chaux<de-FoDds constitue 
une difllculié réi'llo de noire géologie. Cepeitdani il tôt à remarquer (|ue c^tte irrégula- 
rité est liniiiéo à lu partie du vallon r ompiisc entre la Chaux de-Fonds et le Crét-du- 
LotAùt c'esl-à-dirc à lu portion la p^i:^ étroite du v:dlon. Il parait done qu'il exislc un 
rapport àltre cette irrégularité et la forme du ba:^>in, qui se régularise en quelque sorte 
h mesure qu'il s' élargit du coté du Lode. Quoiqu'il en <oii, la présence d*mi mtsnf 
de calcaire valangien venant s'interposer avec stratiflcation concordante entre les dé- 
pôts icriiaires. semble indiquer qu'il existait en ce point un renflement du sol, une 
9orte do barrière longitudinale qui, à l'époque de la molasse, aurait séparé le U»mn 
tertiaire en deux dctroits ou bras de mer parallèles, tandis qu'à l'époque suhséqtkente 
du calcain' d'eau douce, cette barrière n'aurait plus existé, et le lac d'eau douce 
qui succéda au bras de mer molassique aurait élé unique et limité au bassin nord du 
vallon (Voir la carie el les profila de U. Nicolet, vol. il de ces Mémoires.) 

amtmiiie shction. 
/>« CrH-âU'Loeh au Col-dei-Boehes, 

Ainsi qiie Ta d^ ttH remarquer H. C. Nieolet, le bassin du Loelê, quoique bien 
plus large que celui de la Qiaux-de^Fonds el situé à un niveau inléiiettr« n*eii est pas 
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noiM, MN» le VKpftm orogiaphiqiie «I ^éologîqoe, le prolongenirot du même vallon, 
attendu qu'aiteun barrage siijiia'jarasaiqiie ne vieiil $*inler|Hieer enlie les deux banin; 
le valleo ne fiul qae i^éLiifir à partir da Grèl^du-Locle ei en s'élaqjisaaiit il paiall 
Kgigyier sa forme réigutière el mrmale. Us terrains cr^laete et tertiaires, qui soni si 
émogcment entrenitiés à la Ghaux-de Ponds, se montrem lor le flanc méridional da 
bamio da Lode dans leur succession normale à partir du Vii^lieo juaqo^aa calcaire 
d'eaa dooee sapérieur. Cependant le douUe plisumeni, à la ftivcur duquel nous avons 
dierdié à expliquer la prtsenee d'up affleuremeat Talao^^eii entre deux afOcureraents 
tertiiiires à la gare de la Cihaux-de^Fonds, parait «e n?produve aussi éaa» le bassin du 
Loele. Noos trouvons id, an milieu 4a baisin, tlois de roches calcaires sUvé» à peu 
pi4s daus le mAme alignemeal, Tun piéa des Baius, Tauire plus à Touest du côté de la 
roule cantoiwle. Le premier est composé d*ua calcaire bféebifomie disloqué, qui paraît 
élie dU'Virgulien, ranlre, plus petit, est du Valaogien; eofin il existe aussi dans le 
proloogement de ces mêmes aflleuremenis, au nord du hameau de Hootpenreux, de 
groe Uocs éparpillés qui paraisseut se raitacher au même relief. Ces glies au milieu de 
la nappe tertiaire ne s^expliquent guère que par on ou plnsieuia plis. cachés sous la 
nappe des tenraias tertiaires vcnanl poindre par ci par-li sous foraie d'Ilots. Cette hypo* 
ihése de rexislence de plfei subordonné au milieu et sur les flancs des vallons princi- 
paux est en outre corroborée |:ar les adlouromeuls valangiews cl viiguliens de la Ro- 
ehO'ilouriet au del.i du CoI-dos-Roclics (Voir la carte). Ces uflleuremenls rcpré^cnleot 
en effet un petit ba sin irrégulier, qui s*en va œourir^à quoique distance de là à Touest 
el qui est s<^paié des affleurements crétacés cl tertiaires du flanc méridional prè^ des 
Catemes* 11 est donc évident que même ici, à rcxtrémilé du bassin, le vallon du Lorle 
n^esl priâ simple, mais qu'il (»l subdivisé en plusieurs bassins sulrardonnés. Celui de la 
Roche-Houi icl, en particulier, parait se relier au pli qu'on voitMidez-siner sur la cote de 
la Roche Voumard, authalel Favre. Des recherches et dos travaux ultéiieurs établiront 
peut-être quelque jour une liaison entre raflleurement vahingien du val de la Chaux- 
de-Fonds el les l!ols virguliens et valaogpens que nous venons de mentionner dans le 
hasôn du locle. Ce qu'il importe pour le moinent, c'est d'établir que les renverse^ 
mcnls et les bouleversemenlsqui paraissent si éit gtnatitiucs nu premier abord, trouvent 
une explication facile et naturelle dans I» multiplicité des plis secondaires qui ne sont 
rien moins qu'exceptionnels dans le Jura. 
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La stratigraphie du bassin du Locle mérite um ;iiti niioa spéciale. Ses terrains ter- 
tiaires, en pariieulipr, sont justement célèbres non seulemeol par leur pui^sancecl leur 
étendue, niais aussi par leun» fussiIcA, et spéciulemenl par leurs débris végétaux, qui 
promettent de jeter un jour nonveau sur l'étude climatulogiqiu- de nos contrées \ ers la 
fin de ré(K)que lertinire. Ces coiisidéralions s'a]ipliquenl surloul au calcaire il eau douce 
supérieur ; non pas (jne les autres j?roupes fassent défaut (on retrouve au Lot ie toutes 
les couches tertiaires de In riiaux-de-Fonds) ,■ nuiis les ealeairtis oicupeul une surface 
beaucoup plus considérai)!»' cl sont par là même plus H'gulici's et surloul plus acces- 
sibles. Il y a un deuii-siéclc iiu;; ces tuilcaîres, avec leurs nombreux fossiles d'eau 
doue attirèrent pour la première fois ratlcnliun du eél«^l>re L. de Bueh, qui fui vive- 
ment frappé de la pu i t e de celle fonualion calcaire d'apparence erélacée au-dessus 
des couche- de l;i mm Ki— e muriite. Si's obîervations, consignées dans le " (!alaln«;ue ma- 
nusorit di- roclies du pays de Neuchàlel», onl été pendant l(>iij^iem|is les SL>uis rensei- 
guenienis précis (]ue la seicnce |,oss!'dàt sur celle fornialiiMi. Plus laid, M. C. Nicolcl, 
dans ses études -m- la jiéulogic du bassin de la Chaux-de-Fonds a complété les obser- 
vations de L. de Butli, en inoiîtrant que ce même calcaire se relrouve aussi dans le 
vallon de la Chaux-de-1 uuds et qu'il est intimémeni lié h ceUe autre couche qu'il a dé- 
crite >*ous le nom de « mar ie à ossements.» Ënlin M. Jaeeard, du IaicIc, a fait de ce 
niéuic terrain l'otijel d éludes encore plus détaillées, ne se bornant pas seuleinenl à in- 
diquer les caractères génrranx du gruu|)c en quotion, mais en analysant en (pjelque 
sorte toutes les cout hes, si h'wu que le l)assin terliaire du Lucie [»eul être aujourd'hui 
envisagé eornmc l'un des mii ux étudiés du Jura suisse. Les travaux du chemin de fer 
onl surloul CMUiribué à a i.ener ce résultat. Adossé au vereanl nord, le tracé, ù juiriir 
du Créi-du-Loele . esi en eiïei dispusé de telle manière qu*i) Uavene suocessivemeiH 
toute la série des couclus tertiaires. 

L im d. s lorrains les plus remarquables (jue les tranchées onl mis en évidenee, c'est 
une sorle de gompholite dont on ne ( onai sait auparavant que quelques land»eaux épars ; 
aussi ne possédait-on que des données irès incertaines sur sa puissance et sa position 
réelle. Au Crét-du-Locle, ce terrain a éié largement entamé à plusieurs reprises : uue 
première fois au haut du Crél, où il est adossé aux couches fortement redre sées du 
Virgulien, p<iis do nouveau sur plusieurs anlrc> poinls juscpi au Verger, près du Locle. 
C'est un conglomcrai de blocs el galiîlâ jurassiques et néocomieus, auxquels se mêlent 
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M lft-4m fileii de Gtnlt avec leun Mies eaiiclérisliiiiMt. Le loat est rimenté |Nir dm 
ntmè afgilone blanchèlre oo b'garrée, mêlée d*menislatioM epathiques et amst ri- 
ttHimle pour née niier remploi de la poudre. Les Uoes et (jaleia monlrenl une slniO' 
tore toute panieulière. A no eonmdérer que leur extérieur* on les premlrait pour des 
UtCA el câlloux ordinaires ayant été façonnés par les mêmes agents qui on*, arruiidi et 
nié les plels de Ifagelfiuh oa de tout autre conglomérat, avec cette diflérence cepen- 
dant que Ton y remarque des impressboa et un siriage irr^licrs, qui ) atais ent pro* 
venir de frotlemi'nts sutwéquents; mais ee qui étonne surtout, lorsqu'on vient ft les 
eufluoer le marteau à la main, e'esl que la plupart sont creux ou remplis de sulr 
stances qui oni dû se furmer |;Oditt'rieurcmcni, tels que de »palb caSeairc ou d'iucrn»- 
lalions sinLigniîiiques ferrugineuses, tlelte eavilé intérieure n'osi pas creusée nu liasard, 
nmia elle suit asses exaetcmeiil les conlours exicricurs du ctiillou, d'où il faut cuncluFe 
que ces cavités ne sunl pas iiibérenles û la substance du caillou, mais qu'elles ont été 
pnf ofiuéds )ior des influences pat lieuliéres, survenues depui» que le caillou a |.ris sa 
furme. Quelle p'Hiia\oir c!é celle influence? C'est ce que nottsn*entri'preiidn<ns pas de 
démontrer. Qu'il nous suflisc de signaler ce |ihénoniéne comme digue au plus liaot 
degié d'attirer l'altcnUon des chimiste» géologues. 

Depuis le Crèt-du-Locle, les ofllenrcmenls de ces curiimx conglomérais s? potirsui- 
veiit d*unc manière plus oti moins régulière ^^ur les flancs escarpés du .Muni-ilu-Li<de, 
au-dc'Sius de la gare et jusqu'au delù dos Billôdes et du (Ilialcl-Fnvrc. Ils reposent 
direclemenl soit sur le Jurussiqws soit sur le Valm gien et sont recouverts \Y.ïr la roo> 
lasse marine ou à défaut de celle-ci par le calcaire d'eau douce ou les mames rouges 
qui séparent le Icnaiti marin du calcaire d'eau duurc. 

On pourrait suppose;-, d'ain ès celte position »traligrap!ii!|ue, que les conglomérais 

roprc-.cnlciil un horizon géologi<iuo bien délermi;n'; ot se demander dès lors s'ils ne sont 

pas ))cnl-ôlrc i'équivaleiU du 'l'ongrien. qui csl également coniiiosc do oongloméniîs cl 

deliclou aux Brenciscl dans le Jura lioriiots. Une dilTiciilié s o|)pGSi; à cciic iilcnhlicu- 

ralion, c'rsl (jue les congloméra 1;^, U>ls que nous vcnous de K-s décrire, ne soiil pas 

lijiiiUîs h ce s ud horizon ; ainsi on les retrouve dans la mohrse marine à I:» rdnihc-dcs- 

Eiifers, mélangés avec des cotiuilles d'IuiUics cl rrihiés de Irous do Pliolaiies el de Li- 

ihodomc», au liamcau do Moulpt-rrrux v\ h l-i i^^nre de la t/liaux-dc-FuudÂ. Il ne i^onl pas 

non ^lus 6.raugers au terrain d'eau douce supérieur, puisqu'ib se rulrouveut à la (>uix* 

«a 
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d€S-C<itrs (irès de In parc du Lorle, dans lescouclies marneuses du krrai i d "a i douce 
à pisoliles, qui rcposcut sur lu molasse mari:io. Il se pourrait des l(irs qut; 1.. fui aie 
Giilloalcusc fut lui caract^ri» locfll plulùl qu'un carac ère de fomaiiou cl que, loin 
d'apparienir exclusiviîuieui à udc seule ('iioquc, le pliéuomèae si; Cul leiiroduil à plu- 
sieurs reprises, pio\uqué eu (]uelque sorlc par les circonstances locales, de façon que 
les mômcâ ci'ileaux eu rclicrs jurassiques et néocomicns auraient founii les éléoicnlsde 
cunglomci a:s aux époque? successives du Tougrieu, de la molaise marioc el du lerrain 
douce 9up(^ncur. 

En quitta:)! les gomplioliles à la Conib«-d»5land ait-denu» du Veifer, la imie pave 
■ur les eatfiaires d'eau douée qn*eOe iniverie ^ernathremeiil eu Inuidiée el en ran- 
Utn, suivant le» ondulalNHU de la eMe. Cominenraut par las massib inférieuR*, elle 
enlauio des couches de plus en plus réoenles. doul voici les principales, d'upfès tes 
obiervaiionseï mesures de Jaorard* qui ont é è vMiées par Tun de nous. - 

On trouve k la gire du Lode et le long des trBiwbées les terrains et couches AûvaiMes 
de haut eu bas : 



ii. GiU'.itrcs grossiicrs» hlancliilrct, tr.iyctix, 
avec Plaiiorliis. Uriio, ilc r.liara Vcni' 

»ér> diin» une teine iiuiic iiT^'^ulicn*, 2.00 

2. Calciinfs lil.inc> cnivfux s;»ns feuilles, l,t)0 

3. l4llrairel^ lilciiâirc^ crnyciix (les premières 
feuilit-s y aiipaniis&eal), 1.00 

A. (Jakaire Meu, à fettiltc* rsres^ 

.S. Selmift à CmiHIw MoibrainM, 0,110 

6. Calr.-iirc tendre à Ty|ilia, 0,tO 

7. Oiiicbe m«nio calcnirc à Iriluraec cnquit- 

litr. 1.00 

8. Ciilcairc grossier à couches éiiaisscî, 4,00 

9. Aliemanccs imnio- eakaim »to GSm 
Herinni, S,00 

10. Iflcni (niarn<> à ousomimls iafnrif^Mre). •«M 
délin* liil)ii<>»de tortues, cru6lac>^s. H»'liï^ 
l'Ianorbis. Liiitueus, lô/K>— 

11. Maro'î anril«HM lilanclia à MebM»si« (qui 



12. Mani''* rongps $nn» fossile», axer di-s «r- 
gil<« Matcbàiri-s ; il<'|>At ir- 

riVgMKer 4an u fuitsuvr^ qui juv 
«in'ft 10 et ta ihélri*, UMit furfui^ di>|i«- 
ralt wini oMstilAniiMt. Il »'v di'-teloppe 

^ • ' io.oolio.es 

IS. Unl.iskr' iii.iriniv.irri'{rnliéfCinealdi^V(?lopp^e 

le ioag ilu molli lin l.ocif. rorifomloi- *.o\i- 
«vif les poni|>lioUli's soiisj.ircnles. 
Très-ri'duile à I t y if du Locir, Mr re- 
prend «a |iiiis^,inru rt ses cnintii'rrs ordi> 
naires itux UillAdes, à ta Couti>r-dr«-Eufrra 

M sur le MWrtour 4a StMia lartiaîrtd* 

li. OMipMH» jiitairiifBw. atce mélange de 
cem«m«iileii|HNis el n^oœieos, nlu» ra- 
mnemt aveo des pileU de Untiti. hiles ai- 
ivigimi fNir |iliiee« (CMt-du-Lecln) jMeae'à 
SO et SO aétrae. 



Comiue CCS couches soot de nature et par conséquent de .consislanca variablès, il 
s*eiiMiit que la voie doit néoessaireiiient cfaangier d*^ed suivant qtt*dlé passade l*Hiiè 
des couches k ratitre. Au point de Tue teehttH|ue, aucune de ces roches ne présénie 
cependant un bien grand iolèrtt. Touies. même les plus dures, sont trop géUvet. pour 
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tenir de matériaux de eomiroetlon, surtout dus on climat ausdi âpre. Aiiei les mo<â< 
loDs cm}>lo}éi dai» les iiavaux d*art |irovic:mefil-iU à peu pré» satis cxcc|Mion des 
lorrains juMS»i:|ucs, sauf les pierres la'llécsde Hurteau qui, comme ou le sait, sont de 
ri'i^ouicn. nomltre d'cndroils, L's manies ont dù èire s .igiiéos ci soutenues par des- 
pierr6c*s, coainieatt Cril-du-Locle, à b g;ire et au-Jcâsus des Billodcs. 

Plusieurs iiiar;ics rcnrermeiil de |ie«i:s lits de charbon, quii iil déjà adiré raUenlioo 
de L. de lUicii. Cccélèb/c géologue fil exécuter, il y a un demi-sièçle, des sondages 
ddesgderie» à to localilédite « le Verger, » tout pr^s du Lcclc, non Iciii du Stand, 
pour sVssuror si ce> couches, qu'il désigne sous le nom de «ligui:^,» éiuiunl exploi- 
lakU-s Le résultai ne fui pas faNOiablc ; non seulement Tci nisscur de In couche est trop 
ilisignilianic, mais en oulrc le chark.n (sld'uiie quali é Irés-métilocre. C'cslderacide 
humiquc à peu prés pur |ilulùt que du churbim' de terre. Les bancs calcaires dans le 
voisinage de ces couches charbonneuses renferment frcqucmment des plaqui lles sili- 
ceuses avre de nombre x fossiles bien ctnscrvés, te's que Paîudittcs, Limnécs, Pla- 
notbcs, l'ic., qui parlicipcDt à là silicilicatiou el sont opaliisceus : cc.sonl les «couches 
à iMénililt's. » 

l'na aiilrc couche i;ilércs-antc au point di> vue [>uloontologique, c'esi la marne inié- 
rii'urc ù tssemeuis (V 10), rcnianiuable surtout \ ar ses reà^les de lnrUies el mammi- 
fères, «l'ti oui clé sign ilés léccniuicul ù l alloiMion des géologui-s |ar M. Jaci- ud iBul- 
lelin de la Société d. s sciencis naturelles de .Ncuchàlel, Tome IV). Nisu^ si^i^çtialerous en 
oulrc comme un gt cmenl di^ ic d iiHérél, la couche des ma nos aivilcusos b'anches à 
Melanopsis et à Nériliues, iinmétliiJleuieul sous-jaceulc à la niaïue à i ss.'uicu s ^N* H). 
Les débris dj ces univaixcs (.Mcl.uiojisis |ii 1 1 osO s'\ irouveul |>ar miLicrs, sonvciil 
admirabiemeul ( onser^és. Plusieurs des t ouches n dessus renferment des débris de 
végétaux pour la plu|;ail d'espèces iileulii|ues, ce qui iudn|ucque lt>s mêmes cui<diiioiis 
cliniatcrques ont prévalu pcndauliuuie la période corre>pondaiil à ces «!épôis. Ou trouve 
des feuilles et autres débàs végétaux daus les couches 3, 4 cl G; mais il - suul plus 
|iarliculièrem.î'.it coace.itré> dans la cotichc 5 qui, utalgrc 6ua peu d'éiuiiisîcur (de 
30 cenlim lres) n'en est pas uh.ius u;i nuuieiise herbier que la nature semble avoir 
desli.ié à n -us ira:ismellrc l Hna;^e dj la llor^' qui or.iail alors nos coniré.'s. Il rés lie 
de rexa:ucn cjuij)aialif que M. Ilcer n fait dc5 bjlles collei lions de .\1.M. Jaccard ei 
Nicolclf que celte flore, qui cûrreb|juuil de loub puuils à celle d'UEningcn, dillérail 
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notablement de celle de nos jours, non seulement dans son ensemble, mais aussi par 
Ul préfciico d'un nombre considér.iblc de types qui sont é:rangers à noire sol et col 
leurs analogues dardes contrées plus chaudes; tels sont en pnHiciiIicr le? ramilles des 
Myricée-, dos L;niriiM*e8((.inaniomunri). des Proléacées. des M.\r:acce8, des Kbciiacécs 
(Diospyros), des ^a|'.indacées, des Papilionacées (Cirsalpinia') cl dos Mimoï«cs(CiS8iH) dont 
les espèces Tcnneni | re8(|iiela moitié des 48 « spéresdu l.ocle, déicîminéfs j ar M. Heer. 

Rai'pelons ici. que, d'api'ès M. Ilcer, la mt^mc fl(.rL' so n'irouxc du s la molasse 
d'eau do: ce I .férieure du val de Dclémonf , à Dcvelier-ilcssus el dans le l)assin suisse à 
Arwangen, à Cliexbrcs, ranlon de Vaud et au Hohe-Ulinne, canon de Zurich, elc, 
de telle sorte que la molasse maiine, qui vienl s'interposer enire les dtnix formations 
d'eau douce, n'aurait point amené de changements sensil lcs dans Us caraclèrcs de 1» 
végétation. Pendant toute cette longue période, le sol aujouid hiii si peu fa\on^é de nos 
hautes vallées aurait par conséquent été orné d'une végétation snhlio|:ic île, se ra[)pro- 
«fnm à lien des égards de celle de la Louisiane ou. selon M. Gaudin, dectlle de Madt're 
au pr.nlenips pet | élnel. Ce qui ajoute encore à l'in ér^t do nos calraircs d'eau doiic< 
Ri'périeurs, c'est (|u'ils sont limités dioz i ons au s.'ul \all. n du Locle etdi' la Ohaux- 
de-Foi:ds el dans le Jura bernois aux sahhs roujiços feirugiiicux cl aux caioaires et 
marnes à Ilelix -ylvestrina do Curban, \al do Déléimuii. el aux gaîels vos}5noiis à Dino- 
Iberium gigsmteum ihi l ois de Uauhe, m\\ de Uélomoni, cl de Foliien | rcs de Mcltin- 
geii, caniGii do Folouro, sansqno Ton cti ail si;j;;iAlé aucune l aci- dans lo> aulros parties 
du Juin. Fes roj lôsonianis los plus voi&ius du bassin suisse soDl k» cakaires d'OKuin. 
l{cii, {;rc9 du lac de Conslaocc* 

Notre description du tracé devrait s ari<yior à la ^ire du Loclc, qui est pour le mo. 
ment le point extrême d»i chemin do du Jura iiulu^lriel; mais comme ( Ctto voie 
est destinée à se relier au réseau fi aurais des Dépariemcul% Nuisins, et (|u'o:i aucun cas 
le bt'au el iudn-iriol villaj^o des Brcncis ne |'out ôtro condamné à rester indéliniiueut 
saii*^ (( uni m Kiiiiun avec le réseau Fuisse, in peut | révoir le miunent ou le cliemin de 
fer du Jura luiiusUicl se prolonj^era jusqu'ù l'oxirémc froulièrodu pays. Ce n'osl donc 
pas un hvr^ d'n ii\ n- (|ne d'indiquer dès à présent le^ priud|)aux traits du sol sur lequel 
le Uacé de\ra se \ rolun^-'ci . 

Le re\èlemenl leriioirc qui régne depuis le Crèl-du-Loclc jusqu'à la gai'c ne s'arrête 
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pas in« ntaïB M pralonse an delà itena la dircetioii do Gal-da-Roches, wiw changar 
iMlableiiieiil d^allure ni de carae:èra. Eo quiliaiit la gare, le iiaeé Ht poum qae «livre 
ta eMe en se maitiicnant dans le terrain d*eao douce jusipi'att dmm dis Bilt6.lcs; 
Daii comine Ica cwiclwe supériew«i diqiaiaiséetil sntœsMTenienl partir de la gjre et 
à mesure i|iie le valkn se feasme tfe nouveau, le Itacé devra auni paner dans dca 
couches do plus eo plus audconcs. Si le flanc du Hont-dii-Lorle éiail uni, le lorrain 
d^eoo douce no larderait pas à descendre au dessous du niveau de la voie dès les Bil- 
lùA«%î nias la cAl». au lieu d*élre régulière, for.iie iii un pli qui, biitl en metlanl à nu 
les jaloze:idu Virgulien, refoule 1m terrains tertiaires ver» le GtialciFavre à un niveau 
qu*ib u*aildndraient pas s.ns cela. Le tracé devra traverser ce petit pli pour gagner 
de nouveau lo revétemeai tcriiaiie. Cette partie du parcours mellra par conacqueut à 
four ui;e grande varié:é de rocltes sur un parcours idativemeal restreint. On traverse 
snocG9siveiiienl« à partir de la gare, d*alN»d : 



1 . 1 4'^ conciles à feuilles (X* 3, 4 el 5 du laMeon ci- 

t. Le* alfarmancM mamm «i cakiir«« hum tt 

ciN|Hillim (K- 7, S et V). 
8. Lm culaini» bniiitcl ManiH biMiniomsMfc dé. 

lirM du l4irtii«« el i!« mainioiférM 10). 

*. Lrsniiirne^) . llrI,ino|)si-, ci Néiititips (N" î I). 
5" Le» inarni'i roug«'s. Iiifrairivs i-i gii>i'*., avec 
leur* |ii«oli les et guiup'iuliit's |iir.i.s^i(|ii('s (V" 

6. Ln aM>las»e marine, rcDf>*nnanl étf.itfmeol dci 
gom^oliiat joitiMiqaci (Hf» 13 «t 14). 



7. Les jaliites dolomltiiiaes du Virgulicu «upirieiir 

à strate* miocfs. 
S. De MHitwM le melesae name (X* t3) et leigMi- 

phelite» (X* tih 
9. tiM Mrâe éw ca!eaitce 4'«an devce (K* 8, 0, iO 

cl 11), isve le* martes roufes <N* 11), 
te. Le nrteur «le In molasse innriuc ren les ErofN 
etdWmes gouiplioliies {S— 13 el 14). 
'II. Le Valangien et 
IS. 1^ Viraulwa ferment Us parois abruptes de la 
Biociie^'omieN. 



Le (racé Um ni probablcntenl entrer en tunnel dts In Rot lie-Vouinard pour gagner la 
duae de la Rançonnière. Si au contraire, le tracé devait suh re plus longteni{is les 
flancs de la Riche- Vouiuard, il aurait à traverser (réitorines ravicres ou lalus d'él)ou- 
leou:iil> jnrassifiucs, au lieu des revëlemeuis tertiaires cl créliit-és <|ui ont ici dcrii.itîve- 
ment quitté le ilaitc de la monagne. Ces raAii>res sont, comme Ion $ait, de fbrinalion 
moderne; elles sont le résultat de l'action desttiictive des ng^enls atiiios[)hé.i(|ues, dont 
riiiflucnce ts( plus active dans les hautes vallées que dans la |)lnine. l eâ dé[:ùls dilu- 
viens, si abondants sur lescèieaux des bords du lac et dunl on rolrouAC des tiaccs justtuc 
sur le pl .leau des I oges. no [varaisseiii pus avoir yéxkéué daus le vallon du Locle non 
pl»f i|UH dau^ c lui de ta Cliaux de-Fonds. 

^•us oc pouvons quitter le iMaem du Lode sans s^akr un dernier contraste avec 
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le vallon de la Cbaux^de Fonds. Tandb que ce dernier cet eioeiSivflMenl pauvre en 
aourcfft (ira>ant guère en faH de source propre que la aourre de la IU»:ide), le bnnin 
du f^xile esi au contraire on ne peui mieux arroeé. Pour expti:iuer ce contraste, il font - 
se it^er que dans le basaio do b auiux<>ile>Fondi, les oonches sont toutes fortement 
redressées, à rcxccpiion peul-éire du milieu du Talion, tandis que le bnasin du Loele, 
par cela même qu'il est plus large, pennMauxeouelivS de se dé^.luyer bemonlalemenl 
au mi ien du valloa. Les eaux pluvi:d», qui tombent sur toute la surfnee du bassin, 
filtrent à travers les couches perméables des calcaires d*eau douce, jusqu'à ce qa*ellcs 
renooiilrent les massifs imperméables des manies rouges et de la molaass marine, oè 
elles forment naturellement une nappe iatérieure. Il suf3t par co:isé.]uent de pénétrer 
à ce niveau pour avoir toute cbaiiee d*y rencontrer de Tenu. De là vient que tous les 
ravins qui entament les leitaiiis jusqu'à cette profondeur sont abomlammenl pourvus de 
sources, tels que la Gombe-de^Ëufets, la Combe^Giracd, le vallon de la Jaluae et des 
Calâmes. 

Jad», avant que les travaux d'art n'eussent ouvert une Issue au trop plein des eaux 
à traven le crét sapra-jurassiqoe du CoI-dei'Itoclics, le fond du vallon élaii occupé 
par un petit lac (Loclat) qui a donné son nom au bsau village du l«ocle, situé an* 
dénuement sur ses bords. La galerie exécutée au commencimient du siècle, au muyen 
d'une sousicsiptiott des liabitanis du Locle, a eu pour n^sullalde transformer fo fond 
marécageux de ce lac en terre cultivable, qui va s'amèliorant d'année en année à me- 
sure que l'on y applique les bie>:fiii's du drainage. Les eaux normales s'écoulent comme 
auparavant par rem|iosleu du Col^des-Roclies, où se trouve te célèbre moulin soiMer* 
rain qui est aujourd'hui plus actif que jamais, grâce à l'application ingénieuse de h 
turbine. 

Pour gagner la Rançonnièro, le tracé devra nécessairement traverser le crét supra* 
j'irassiqoe, enlranl par cooséquait en souSenain datis l'étage >irgiilien pour en soriir 
dans l'astartien. Au point de vue géologue, ce tuunel f«ra par cotiBé.|uenl en quelque 
sarte pendant au tunnel du Slont-Sogne, avec cette diliérenee que les couchei étant id 
beaucoup plus redressées et même verticales, le parcours sera néceauiremeut plus 
court, à supposer qu'il ne traverse pas le crét trop obliquement. Le pas âge de la combe 
oxfjrdioiMie, qui est ici trèsf refonde, iiécc's liera de toute maniéré des remblais aases 
considérables pour passer sur les terrains oolitiquos. Comme rien n'est décidé è l'è* 
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fvd do tracé rouir, nous croyoDS îaolBe d*eDlrer dus des délails de Urodiira géolo- 
fiqne, qui a*iiinieiii de valeur qoe lonque le (racé sera défloilivemeat fixé. Disons 
eepeodaiil qne celle partie du parcours eoire le Cdl-des llodies ei le lae dès Breoels, 
ai jttslemem célèbre par ses beaux sites, ne sera pas moios iuléreasaute au poiac 
de vue géologique qu'au poini de vue lechuique. N«us appdons de lous nos vcnix lu 
nement où cctie «euvre, à laquelle nous avons contribué dans la mesure de nos forces, 
sera complétée, persuadés que ce tronçon sem pour cens qui seronl apiielés i en fiiire 
Télude détaillée, un diamp fertile en détails curieux et intéresaanis, puis;iu'il s*agln 
de iNoser encore une fob en revue, sur un Ciquce tré»-liniilé, toute la série des terrains 
depuii les dépéis tertiaireB de la vatlée du Doulw au travers des formalioiH néocomiennes 
€l jarnssiqucs, jusqu'à la base de rooUle. 
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CHAPITRE VIII. 

SDPPLfilENT. 

Il y a Imidl qnaliv ras qae 1*00 de non» esquif «no premièie coupe géJogItiue de» 
' innnels des Loges et do Mont'SigDe, à uoeé|ioqtie où le tneè «le la vttie ferrée du Jun 
industriel n*éuiit pas eiwore défloitivement arrèlé (i). Un peu plu lanl(l <btt6), 
celle même coupe fut légèrement modlGée par suile des diaimeiiienla aurveou» dans 
la direction des Uinneb. C*csi edte deniiire édliioii de 1856, qui aeeoni|tBgae noire 
mémoire (3). Depub lois les Iravaint ont éîé poussés avee une rare éuei^e sur louie la 
ligne. Non aeulonenl les sections du liltoral, relie du Val de>Ruz, celle de la sortie du 
tunnel à la Cbaux-de-Poiids sont à peu prés iennii:écs; les tunnels aussi oiil progressé 
avec une remarquable rapidité. Les sept puils sont h Umà ; le tunnel du Slont Sagne est 
percé depuis pluMOuri mois; le tunnel des Loges VeA aux trois quarts ; ei Ton peut 
pi-évpir le moment où, gréée à la multiplicité da points d'attaque, ce travail gro- 
tesque, que quelques-tins taxaient de chimér'que et d*impossiblef louchera A son teime. 
11 est assex avancé en alleodant pour nous fournir un terme de vériltcalion et nous ap- 
prendre dans quelle mesure notre coupe idéale s'approclie ou sWgne de la réalité. 
Aucune coupe théorique ne saurait être ab.*olument cxaiie. Aussi n'avons-nous jamais 
eu la pn^eotion d'i.tdiquer par aôii iiiation le détail de toutes les cuurlies de nos mon- 
tagnes. Ce serait allriliuer aux roches <|ui cumiioscnt les massib de ncs chaînes une 
régularité et une consianec qui n'est point dans la nature; ce serait en outre supposer 
que nous eonnai:iMun8 à fund les lois mécaniques qui ont présidé i la formaliun des 
rdieb jurassiques et déleriiiiiié celle variélé de formas et de contours qui en font le 
dianneel ladifliculié. Ce que Ton pousaîi légitioBomenl demander à la science, c'éuôt 
un ajtercu approximatif de la position el de la nature des roches dans Tintérieur de noa 

(I) Celle coupe, coastruite.à récbeUe de 1 ;S00O, a M distribuée eo nombre coaudcrable par l'admioiiilralioa 4a 
Jun iadtMirid. 

(i) Une édition n'dtiile ito crtt'- roiipr- a rti- pnliliée pur l'un de nous daDi le N" Jt: navenilirc JS.V. la îlevuc 
Suisse, sotts le litre ; • Les Tiiuuuli Uu Jura, par i>e$or. > la mèma coupe fuit partie du rapport de l'adoiais- 
liMiOB du eliMiiii «h far du ïm* Mociriti peur U aièiiia tniiie. 
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iMDUigiiis, tSmm qut de leur enooesBioii à un iiiveeu el dani une dmction donnft» en 
agnalanl d*avance les dillicullée conlre lesquelles le» Ira^nx d'art auraient à laller 
. dans ebaeuD des grande groupes que les soutemiu senieni appelés à tnvener. IW 
fedlilerla vérification, nous avons placé en regard» dans notre Pl. 111, la eoupe réeHe 
et la eoupe théorique, rédaiies raae et Tautro à la même échelle (de 4 : 7900). 

Un simple coup d*œfl jeié sur ces deux coupes prouvera que nous ne nous sommes 
trampés ni dans la poôtioa, ni dans TaNuro génteale des coudies au sein de nos tnoo- 
lagoes. La plateau des Loges, en particulier, se montre tel que nous Favons déci^. 
Les cottdiee pasaenl successivement de la forme à peu prés boriionlale à une indinai- 
ten Irèa^rusqoe, qui détermine la eôic raide au-dessos de Foniaine-lIeloD. La seule 
diflïrence, eniro les deux coupes, c'est qu'à rextérleur de la moiilagoe, le eoude est 
un peu moins brusque que ne le représenle notre dessin. Mai» c'est la forme du noyau 
ou centre de la voAie qui réclamait surtout la vériflcatioii de rexpérience. Quelle que 
soit la théorie que Ton «dcqite sur l'origine des soulévemente jurassiques, toujours C8l4l 
que c'est an centre de la chaîne que Ton doit s'aileodre h trouva les prioeipalea iné- 
gnlarilés. S'il existe quelque part des refoulements, des élirements ou des dishMatiofis, 
c'est sur ce point qu'Ib devronC surtout se concenirer. Nous avons déjà eu l'oceasiMi 
de faire remarquer, dans le coure de ce mémoire, combien les voûtes parfailement 
réigulières sont rares dans le Jure, à tel peint qu'il n'en est peutréire pas une seule dont 
00 ptdsM dire qu'elle est parlailemeot symétrique. Les irrégularités dont elles sont 
affectées vatient considérablement, non seulemnit d*nne chaîne à l'autre, mais aomj 
sur les différents points d'une même clialne, cane qu'il soit toujoun isdle d'indiquer 
les causes de ces variations. La chaîne de Téte^e-Rang nous offre na exemple frapptnt 
de celte versatilité dans sa voûte odilique, dont les contours sont très difliEfeuts à des 
dislances peu ékrignées. H suffit de comparer le Hontperreux à la butte de Téte-de- 
Baog ou à celle de Racine. La direction do luunci des Loges était une autre aaoïce de' 
complicaUon. Comme nous Tavons montré plus haut, le tunnel traverse la chaîne de 
Téle^to-Rang h l'endroit où celle-ci cbange de direction en formant un are brisé. Dans 
cette posiiioii, les acddeois de la surface ne pouvaient tmtât que des présoaiplieiis 
incertaines. Ne pouvant en oondure d'une manière o^ine la structure intérieure, nous 
avons adopté dans le dénte la forme la plus régulière, en admettant une voûte asymé- 
trique en ogive, dont te pan nord nous sensblait devoir être oécemairemeot plus raide 

is 
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que le pan sud. Ici cejiciidaHt nos pré\isîoiis ne se soul pas coinpléloiiient réalisées On 
verra parla comparaison Ucs deux coupes (P). III) que le noyau ceiilral, au lieu dr 
former une voùle en ogive, se présenle au contraire sous la forme d'une voùle à peu 
près carrée, aux pans \(»rlicaux des dtnix côtés. Cctlc forme parliculicn" delà voûte en 
ce point a eu pour rcsullat de relever lo nojau iutoiiour cl d'amener an niveau dn 
tunnel des coudies (pii, dans Phypollièsc d'une simple \oiiio ogivale, auraionl dû >«■ 
maintenir à ujj niveau plus bas. Tes couclies ks plus piufoudes que notre coupe Ihéo- 
ri(pie prévoyait sur le parcours du lunucl ctaii til en ctTct les marnes Uîisiques supérieures 
el moyennes. Or il se trouve (]ue le tunnel eiiiame aussi les scliisies à Pusidonies cl les 
couches supérieures du Lias inférieur, jusque et y compris les calcaires à Grypha'a 
Macullocliii. 

La conséquence de cette forme particulière de la voùle du Montperreux, c esi de 
restreindre le parcours du tunnel ii travers une partie des couches formant les pans ver. 
lioiax delà voûte, par la raison que le souterrain , au lieu de les traverser obliquement, 
comme le supposait la coupe théorique, les traverse au contraire dans leur plus petit 
€*e8l ainsi que le parcours du tunnel an travers de TOollte n'est que de 
iêO roéires sur le flaae sud, au lieu de 244 mètres ; ep revanche, il se trouve quelque 
peu allongé du cAlé lord, par si^ des ondukUioDS qui aoBt fréqnenlM de eecdlé. 

LMofluenoe de cette forme partienlièra de la voûte ne t*esl pas bornée au ooyau; 
die a réagi aussi dans une eortaioe mesure sur les Qanes de fat montagne, de tdie série 
que te massif tout entier, y eomprfe même une partie du tunnel des Loges, se trouve 
plus fortement réhausaé qu*eii ne pouvait le supposer dans Thypolbèse d*une voAle 
ogivale. Il en est résulté quelques inconvénients sous la Vue-des-Alpes, où le souler' 
rain se maintient plus longtemps dans les terrains aslartiens que nous ne Tavions prévu, 
ce qui nécessitera par conséquent des revêtements un peu plus prolongés. 

Le tunnel dn MontrSagne, par là même qu*il traverse un pan de montagne plus ré- 
gulier, a oonflrmé au-delà de toute attente nos prévisions. Non seulement les couches 
se succèdent dans Tordre et avec les inclinaisons que nous leur avons assignées; leur 
sirueture n*csl pas moins concordante, el le souterrain pourra réellement se passer de 
revêtement dans toute Tépaîsseur du Viigulien, du Ptérooérien et de rAsianieo supé* 
rieur. L*Aaianien inférieur par contre cal un peu moins favorable que nous ne TavioDs 
supposé; en revanche, TOxfordien a Isuml prés de rentrée nord du lunnd les calcaires 
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b}drauli(iiii s (|uc nous avions annoncés etqui onl été d'une lrès-grai)de rissourcc pour 
les coosiructioiis, ayant fourtn ics tnorlicrs jH)Ur loiile la ligne. 

Les puib, au nombre de sepl, devaienl nous fournir les |trcmi<»i-8 lernns ili; compa- 
raison. Nous avons on efTo! eu la wilisfaclion do coiislaler à peu i)ips dans loiis une 
concordance reniar(juablo onire la naluro cl la Ihéorio. Soul, le puils 5, celui là préci- 
sémenl quidcNail nou.s tdilier sur lospoinls les plus douteux, ne nous a pas rendu les 
service? que nous en allendions, à cause de sa position exceptionnelle. Au point de vue 
slraligraphiiiue, il est à ro^rellcr que ce puits n'ait pas été placé un peu plus au sud, 
de manière à traverser perpendiculairement la voûte plate, avec ses couches à peu près . 
iHnizontales et régulières; tandis que, placé, comme il Test, sur le coude même de la 
voûte, il traverse le massif à rendrait le plus bouleversé. Dans des coïklilions pareilles, 
il n'est pas toujouis {Mâle il*apprécier mdement l'épaisaeiir de chaque couche el les 
chiffres ne doivent éire envisagé que comme approiimalifs. 

Le poils If 5 s^ouvre dans unenlrehaiilementduMarlysandslone, h Veittrémilé ocd* 
dentale de la Comb&4ux-Ange$. Après avoir traversé d'abord des manies et ensnile 
un maaair de calcaire bréehifonue ferrugineux, appartenant tons deux au groupe du 
Marljrsandstone, te puits a rencontré ji une profondeur de 40 mttres, les marnes à Am- 
mooitcs opalhius et 8*y est maintenu jusqu'à une prolbiideur de 435 mètres, c*e8l- 
à-dirc jusqu'au niveau du tunnel. Voici la succession des coudiesdehaut en bas lellft 
qu'elle a clé observée lors du creusage : • 

4* Ibmes bleues micacées à rognons spbériliques de fer carbouaté, alternant avec 
des calcaires marno-sableux et suboompactes, renfermant fréquemment des débris de 
Bélemiiiios et de Peden personaïus, plus rarement des Ammonites et des Myacés. 

S* Des couches un peu plus schisteuses renfermant, outre les BéleronitesetlePedeD 
persooatus, plusieurs variétés de rAmmooites opalinus, le plus souvent à l'état eal- 
c^, enduit d'une pellicnle cornée ou subpyriteuse. Ces deux massifs reptésenlenl 
sans aucun doute le Harlysandstooe. 

3* Des marnes savonneuses avec des schbles Irés-fiasiles noircis de substances 
charbonneuses et chargées de pyrites. Les fossiks y deviennetit plus nombreux. 
Aux Btiemnitcs et au Peclen petsooatus viennent s'associer, dans le haut, l'inocera- 
mus secundtts, le Nueufai Hammeri, lelVochiis duplicatus, l'AsIarto lurida et d'autras 
iosslles qui caractérisent d'oidhiaire les osâmes à Ammonites opalinus. L* Ammonites 
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opaliiïus lui-intMiii' numln» on grand no[i)l>n' ;ivt'c sts luitnincii-i - \ iiiiéies dans-plu- 
sieurs coiidu's. MirUml vers la base du terrain «u les j)) rites préduniiiK'iil. Le- « ouches 
sahlcust s qui aiit'rneiU avec les bancs \\h\s oalcairtfi à spliérilcs recèlcnl en |)iu lu ulier 
de magniiiqiies éilianlillons de rAmmoailos Miirchisona;, qui n'csl peul-élre qu'une 
variété de rAmmnnites opalimis h c(\(e<; un [x u plus saillantes que d'ordinaire. Ailleurs, 
on le s:iit, rAiiHinniifes Mi;itinM)ii:i' ^(• Irouve de pri^féroncc dans des bancs calcaires 
qui foriiuMil U!i poinl tlo n'pt'ri' précieux pniir la séparation de l'Oolile inférieure d'avor 
le Lias. Ces iiias^ifs calciiiies ne se relruuveut pas dans nos iii<»nlagne3 ; ils paraissent 
y éUr reni[)lacés par les couches sableuses ci-dessus qui représenteraient ainsi la base 
du Jura hruii. 

Voici hiaintetiant la liste des fossiles provenant de> marnes à Auiiuonii. s opalinus 
Sue l'un de nous a recueillis dans les débris du tunnel des Loges, au puits b, dans 
la Combe aux-Âuges : 



Ptantn. 

De DombreuseK emnreinles de Fuco(dL-s el par toi:» 
4atinorc«mdeboiscliaDKés cd lignileetpjrileilefèr. 

EckiMdmiUÊ. 
OncfaittM tmcnni de Puilaaiiio «Idn délirbd'mi 

ÂtéplMtt. 

IjBi BrsehiopodfS mdI peu Donibreiiik ci su bor- 
ont à quelques rares débris d<! Tércbraiul^ii et Ho 
Rlijfaehoaellc«. Les Laniellibran«hPâ mnl beaucoup 
plus fré4(ui'ntH ; ih nous ont fourni des débris des 
genre» suivinu ; 

Oltrca. Ffaguit'Hls liés frustes à'um: e.*ptjcc ipii est 
probablement l'O. (Grjpbuia) Calceola Qumstfdt. 

l'eclen. Débris de piusicnr» espèces pornii lesoueiles 
le f. |M tsonaiiis fiet el le i*. puDilî» Luilr. (,P. 

mhsu, l'hill > 

Fraginciii.-, r^-r.^ tVunf Mme mi PtafiOftsme miisn 

da 1^1. gigunieum Lmk, 
Xonoiis Mimsteri Goldf, «iscx commm dm* 1^ icUt- 

let à Posidouies. 
iBWwnmiwtccundtis Mfrian (lo. ainy gdaloides OtU^^ 

Peu iboadenl, mais Itie* consenrédau letnfaMls 

tfhériliqiMS, 

Potldorâ eMlHn<}ii(m<. <P. Scessi Oppet^. Trèscao»' 
nrane et MeacoiiMriréedan»quol({ii«ibMCSaiano- 



Nom Kvom ea mire reiweetht ploaieurs espèce» 
il eenerfèui d'Area, Cneiiltea, «le., mais, ckeac 



siRCtttière, atMune trace ni de firînnîa navi» Lk., aï 
cewmua ea Ahace «i dam le Wiiftembcre , ni de 
Trig. coslellaii Ag. (Trig. Zwiliceri UèrUo^ qui ca- 
raciéri<tc ooirc li natti dans le lentlNileit etSden^ 
rob (liaueealeiii» WaMenbour;', elc.) 
AataHe iuiidi Som. Aboedanl dans les scbùtes «a 



bleus. I/Aslaiie ToitiU s'j Irouve peul-£lra aussL De 
méioe il etislo dioa Ma maniea des monles ïaMur- 
bits de pltmenrs Venus iPronoe iriconellnria ÀêA de 
CMium (C. tlriMBlun MiU^ t) - 

t«a Mmcit ne nMaenifliami que de» l'bol.idoniyes 
H des Pleuromyes Irês atal conservées et comprimév». 
Nous les rapportons aux espèces snîvanles : 

l'boladoniya foliacea Ag, 

Pleuromya areoaeva Aij. 

Tcredo. Nous .ivons reriicilli J.iiis les couclies char- 
boDeuses 11 pyriies lignileiin des ti(;cs verniiforme» 
ra pyrite d« fer uui remuiblent beaucoup aui tunux 
des Tend» aetnn» qui reageit le bols aubmctc£ 

Gajfrro;)orf«. 
Rares, sauf b? Trocliti» diipliraïus Sotr ., duos le» cot(- 
tthn i Neciila Hammeri. 



scbitteux à Aninioiiites ; elle y former de 
avec les feignes, le.<i Inoceranies, les Arclica, ele., 
de fArilabtcs luaiacbelles auUiituiuiMliMa. 
Nnmit ■aornien Deft. Itons «■ a«om racuieilli Me 
doniaina d'cnnnpwira» avec leur teit tida bim coo- 
Mnij proveiMt dn puitt 
II. ebsiformia 9m. <Lêdt «TOrè. Dacryonijin A§,) De 
la ntao hicalild, laoins.lMqMBto. 



Ils aboadeiit dans plusieurs concliei pjril<!iis<!« k 
Posidonics. 

Ainniûijilt!.. Si les eupéces «« luiit (las nombriuise». 
lu individus le sont d'autant plus. Leur conserva'ion 
e»l remarquable, Inntâl à lëlal corné, tantôt changé» 
«a pyrite de fer d'un éclat tout métalliqiie, surtout 
dus les assises ia(i(rleu«es. 

AinmoiiiU'.'i uiialinus S( hlolh. Le vrai A. oualimiL ne 
se renconirr que raremenl. Kn re«ancbe, il y a exu- 
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héniite •r«ttlrrt lypn qui Atrmwt «NtMldttpajaAeaB 
& rAotiBoniles llurcbiMiHe Sa». 

Aiiimoniies NnrchUoiMe Sm. disiingna «la l'A. 
opalÏBUs par ta forme moîni comprimée, sctcAtet lal- 
riOMa plut CirtM ei biea phis nra», tim^ ou K- 
Airquéet. Bu re«meli«« «Ils en irif-voisne de l*A. 
raMH SMMk. et de FA. terMnliaui SdtMk, ii» 
«OKhee dn Lias taptficiir à A. jurenia Zîel. 

AmmoBiles Soworbji MiU. Espère très-rcrouiiais- 
saîtoà ta forme Irapu'e, 4 cA(es arrondiea, bifiin|uée« 
el à MMdt MiUaala dans 'e jeune Age. Nout en avwt 
rectwilli plusieurs exemplaires «ses bien contervés. 

Animonili's llumpliru-sianii» Soir. Nous r'pporloiis 
il celle eS|K'<'i' qiip|f|m's fr.igntctil!> rpf ucillii sur les 
déblais ni^irno-sablciiiL du puils N« 5 du tunnel des 
loees, pcDtlant que l'on IraverMit tes couche* à Nn- 
tiafaUammerielïrMkmdiinlkiliitMllirad du puiu. 
Ce» fragmealt août contpniet ë* calcaire splnViiiaue 
el de Biarne endurcie, tel» qu'an les trauve daas les 
natmet i A. opalinns et dans le martyaaadstone du 

Îoîls N'o 5. H'ordiDiiire, relie etpète r<>t ciléc d.ms 'e 
lira brun el «pécialcnicul dans la xAne de l'Ainmo* 
nîUM Snnui. Ce serait deac par exception qu'elle se 



Iraatrcraii ictiiani les marne* h S«cukM etaTiiMrlut:, 
atec l'A. Nuiebisonee. 

Natiiilus linMtas Son. Noua aa «ton recueilli un 
«lemplair- nyrileus avee TA. XurchisoMB. Il ne dif- 
Mne en rien de ceun des ■amea à A. «paUnua du 
Hanenslein. 

Bel>^iiïini. » I, '> niiiiil>ri \i\ il, lii'i« qui fourmilleol 
dan$ ci-ri.iine« ^s^ijv.s Jénolent plusieurs espèces dii- 
ticilea il di^tinguer. Nous y avons recanan Im plus 
cdraclcr>>Ui)ues, savoir : 

Belemniles brevilitrmi» YtMz. aaatf rare. 

H' l.'iniiili'>. 1 IL-' quatrième esin^i i! ilo knni'? 

irÙ3 «itlungée il pourtour pr<!iM}ue carré. Elle nltondu 
suriuiii dans les srhialet nama-sabtewi tub-eiMB- 
p»ctr». 

La présence des poissons est indiquée par qnelque» 
Mgére» impretsiow «i'e«tel«l« de sub«ianre earbée 
inu les adiialM snfabilumîaenx i Po»idonie<. 



Lias, 

Nous avons vu que le puits b allcinl le niveau du souieiTHiii à peu près A la 
iMise du groupe des mnriieii à AmiBODÎtes opuliiius, c'est à-dire à la limite inférieure 
de la foriTialion ooliiiquc. Ces! par conséqueal dans le prolongement du Uiiuiel au sud, 
h partir du puits 5, (|uc devront se montrer \të représentants du véritable Lias. 
D'après nos prévisions, basées sur Tanalogie du Uanenstein (p. 101), les premiers 
inawils que l'on devait s'attendre à trouver en eonlael avec la base des marnes à Ain. 
inooiles o|ialinus, ce sont Icsmarnesà sphériles, représentant le Lias supérieur, puis les 
niâmes à Délemniios et lesstrhistes bituipînciix à Posidonies représentant le Lias moyen 
et eofin les calcaires à Grypbées ou Lias inférieur. Au lieu de cela, on n'a rencontré en 
contact avec les marnes pyritcuses que quelques mineesoottchesdemamelourmcotées, 
renfermant de petites Posidonies qui, comme l'on sait, caractérisent panieuliéremenl le 
Lias moyen. Ces couches, qOMronl guère qu'un mètre d'épaisseur, sont immédiatemeo^ 
suivies d'un calcaire marneux bleu-gris à blocs sphériiiques, subcompactes et corn, 
pactes, qui renferment des RhynclMNielleseldes Bélemnim el par-ci par-là leGrypIim 
(îymbium. Or ce calcaire, par sa structure, non moins que par ses fossiles, ne saurait 
être autre chose que le représcntnni <^\} T las inférieur. Il s'ensuit par conséquent qu'il 
y a ici une lacune considérable. Eu effei, les mam» à sphéritca (ou Lias supérieur) 
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manifueiii coniplëleiiieDi, et lo Liasnoyeo n'cal refffésenié dans la gilerie que par la 
mince couche de marne à PosiikNiies que nous venons de signaler. 

Quoique Irès réduite, celle' eouehc à Posidonies nous a cependant fuurni quelques 
fossiles que nous avons recneillia dans ia galerie, an eonlaei du calcaire à Gryphiea 
Cymbiuiii. 



PUintff. 

lMbritd«FMOld«t. 

Acfpkates. 

(Quelques Térëliralulej et nhTnclioDclle». 

Osirea. D<>bri» plus fr^qurnU, mais mal cMMrtiéf. 

reticn inrrustalus Drfr. (P. (larnduxus JfiiMf.) «H M- 
9e* grand nombre, a*ec d'antres espèces Toiifain 
du I'. ^'hilirr Xirl. et une esnt>ce à c6l«» tris-tiMI'- 
breu>os. i:'t :>iaTec le Posidonorap VolUii te plu 
fréqueol des tamict .d« Kbtsies à PotidiMiie». 

nagimtoma «a Linn. Débris ran». 

Monolis siit>!(tria(^i Cùldf. 

Posidonia (Posidoiiomy») l>ra)ini Vullz.; ne m dislin- 
t;iie d<- l'c^pùcc de Otniol (Jura iMTOoi») qn*|p*r m 

taille plus pclilp. 



lnoc«ran)us dubius So». el I. undulalus Xifl. iiet dé- 
liris rrci(««M» kmtM lamtciMUw avec lea préoè- 

denis. 

AmeH ot lijacla; ^futq/m moulH ioeamplfli. 

C'y halo podfs. 

Aintui>nite<t. (jm.-) jUL> dAhri» rar<»s rl ili''l.'Tiiiri''-i, par- 
mi les(|u«^l)t noii> ^^l>y<>n^ ilisiai^nci rAiiimuniU'S 
sorpentmii* ll' in., l'A. falcift-'i* Suw. el l'A. helero- 
pliylluis S'iir. 

lielcmniles. De aomlircuk fragmenls apparteaaat prs- 
ttableincnl aux U. Iriparlitits &Af«M., B. MCraMtm 
Xut. ci U. papiliatus Zut. 



Qucli|ui!s débris irop tnaliU* paur ppwiiir éira àtnet- 

minés. 



De ce qtie les schistes à Posidonies sont si réduils cl <lc oe (jue les manie- i J5i lem- 
niles el les marnes ù spliériles font compléiemenl défaut eu ce point, il ne faiidrail co- 
pciidanl pas se hâter de couciureque ces deux grands groupes du Lias s!»nl étrangers à 
notre sol. Il esl prohable au contraire que leur absence dans le souterrain des Lo^es 
uVsl que le résultai de pressions el d'éliremeols, qui devaient surtout se faire sentir 
sur les pans vcrltcatix de la voûte carrée du Monlperreux. Nous sommes d'a\i3 que si 
le puits N" 5 avait é é placé à une cinquantaine de mètres plus au sud, de manière à 
traverser les cuuclics dans leur position liorizuntale au lieu de les entamer à leur angle. 
Ton n'aurait pas rencontré les mên>es lacunes. Cela ressort en particulier de la puis- 
snnce du massif au-dessus du tunnel. S il esl vrai que le commencemeul des marnes 
du Maily andslone soil de niveau avec l'onverture du puits N* 5, il nous reste entre ce 
point el le niveau du tunnel, où vienuenl afflenrer le<i oîdciiire-: à Gryphées, une épais- 
seur de 133 mètres. Or le Marlysandstonc et les iii inn'^ a Arnniouiles opalinus ne sont 
pas sullisaiiles pour occujier ù cile^ st uli > \m\\ cet espace. Ajoutons que le^ couches 
sont ici à (>eu près borixontales el que )i;ir cdn^équent il n'y a nuUemcni iieu d'ad* 
iiieUre,des bouleversemente ou des compressions eu ce point. Dès lors il u'y a rien que 
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d« irts^natuvel d*adiiieUre que pluienis manilii qui foM défont du» ta partie boata- 
TCfsée delivoùie, près du poils N* se retrouveolsous lapsrlie horiioiilale de eette 
mime voûte, nolammeol les marnes à spliérites, les manies à Bélemniles êt les selnsles à 
Fosidodes. Nous sommes ainsi oonduils à sopposer, en dépll des expériences da tunnel, 
qne le Lias moyen et le Lias inférleor existent an st'tn de nos montagnes, tant aussi bien 
que dans les cantons voisins, et nous ne doutons nullement qn*on les eût fenconirés, si 
le puits N" 5 ne s*élait Irouvé par hasard à rendroît le plos défovorable pour Vobaeiv 
valion straligrapbjque. 

Couche à (iryphœa Cymbium. 

C esl au cenlre de la >oùU; que nous trouvons la plus grande différence entre la 
coupe théorique el la coupe réelle. Par suili; de la forme iiarliculière de la voùle, uon 
seulement If iioyati tonl entier de la uiuulagiie so iiou\e pnrU' à un niveau plus élevé 
que ue le sini|ios*' la coupe théorique; le tunnel en iiarucuiier se (rouvc logé dans des 
couches plus profondes. Au lion doselimiler au Lias supérieur, il ontamo é^ialement le 
Lias niovcMi cl le Lias inférieur el se inniii ient mchnc sur un ^'^|)aet: ((Ui>iil< rahle dans 
ce dernier (120 à 130 mètres). Non- a\(jns vu plui haut ijue le foiid du juiiis 5 
se irou\e encore dans les dernières luin hi s dn Jura brun, soil les marucà pyrilcuses 
à Ammonileà Murchisoni, dont les coucIicn sont uu linccs ^us un angle de 55°. Ces 
mêmes couches se poursuivent encore au sud dans la galerie sur un espace de 30 mè. 
très, ou se nn)nlreut les preuUers bancs marno-caicaircs avec Rhynchonelles, Bélemniles 
cl quelques (.rsphaa Cymhium. Le tunnel eiiiaine ces proniieis bancs du Lias inférieur 
sous le niùuie angle de 55"; niais il ne larde p.is. à [lasser dans les couches à peu prés 
horizontales qui forment le plat de la voûIc. Ce sonl encore des marnes endurcies 
allernanl avec de véiilabUs bancs de calcaire sphéiilique de iJO à 30 conlimèires d'é- 
paisseur el qui rappellent tout à fait lei» calcaires» ^upérieurâ du Lias inférieur du 
Haueusiein. 

Vwd la liste des fossiles qui oui été recueillis dans les déblais pruvetiant des cou- 
ches à Gryphaea Cymbium. 



Acfyhaleê, 

! t- t . Tercbralula ticioaiw Sddoth. I 

da PmtMriBn «vtentvlirii Jf iflrr. - t. •"T^mt lf t Imk \ 
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lUiTiirliaiiella U-lranlri .Son , 5 ('.i»ptpè«es, îwscï fr^- 
R. furciiluta L. df Burh. f (|ueate&, ne |iarai:isdil 
IL rimosa //. dg lUirh. i irprctenlor qucdfsTa- 
tt. variubilis Sfhlolh. )riélés âv. deux cspi^ceii. 

S|iinferiQa rostrala Siui I u i'\i'in)i1nire <|iii parait »<' 

r.i]i|Mirlcr a l 'ilr oiM-d'. 

i.npli.cit ilMiiliii.iii I.\iik Niiiis ,iv(ui!i VU des dcbi'i<> 

ils**»* U-é(\ rii[~ (le CI Ml' r>|i,Vc, s.'ilMI pouvoir 

procurer des <:xciiiplairv'!> complets. 

Fcclen priscns Sckbitk. 
K sttbl««i» PhU. 
Mma «ealicoata Cotf/'. 

Avicvlt. Are*. Débris indélemitiés 



mal eosMrvét. 



l'IiMtruUpuiiiriu, Truclius, rare». 

C^Utlopode*. 
Di'liri^ rires rt mal c»u«<!nté» de* **pteM sui<riutl«< : 

AmnioQllcs l>.i\o«i Son-, ou A. *— •— ' " — 

.Niiiililiis inlcrmediiis Sow. 
Hi-iemniie!i paxilloMi* ScMfflA. 
B. brefiformis 2m/. 



Qiiéli|ve* rare* «pèces de Serputa. 

Covc/ke A GrypktBù Macttlleekii. 

Grèce uux oinluliiiioiis iie la vuiile (ilali', le liitmcl ne s'ai rélc |>;»s aux cmiches à 
GryphaMii (-yuil)iiiu», imh cnlaoïc aussi iis couches plus profoitdeis à Grv|>Ii;c;i .Macul- 
lochii. Exléiicuremcnl ecs couches ne dilÏÏTcnt pas <cnsil>lempnl de celles du (iryphœa 
Cymbium, si ce u'e?l peul-oire les baucs calcaires soiil un peu pUis dislincb el plus 
dui*ji. Néaimiuîus le ]jas^a^^e de I nue des couches à Taulre purail clio insensible, 
ce qui corroltore ruiuniLiti ijue nous avons émise à réilérées fois sur l uiiifiTuiiié crois- 
sante des dépôts li;i^ii[iu's. Au llaueiislein, les deux couches que nous irouNons ici eu 
eoDlacl sont encore séparées par un massif de manies atéoacées, qui parait manquer 
eonipli'tenieul clie/. nous. 

Voici ([ueliiues espèces (pii ont éfe iruuvées dans la galerie cl paraissent élre pro- 
|)res aux couches à tiryphoia .\lacuUochii : 



Débris •odglcruiinablc!» de bois fo»&ilc et de Fucoide». 

' CrmcUet, 
Pni|criM* tabcrenlatiislifllcr. Espèce lrl9-irèi|nnlp 
in.% las ceuehesttifCriMrcs. 

Parmi les Bracby»ped«9, plusieurs variélé* de 
Terebratula Bomîsnmlis Lmk. 

Rhyarbooclla variabili$ S<Uofk. CTeratotll^ UiplicMa 

PhiU. et de Buch.t 
Spirifcrina Walcolli d'ihh (Siiinf. r Wali oth S'ni'.t 
On en a recueilli ud buu cxuiiipluu t' dans le» dé- 
blais du puils N° 5. 

(>ryplia!a Macullocliii Ziet. {Ci obli()UA Goldf.) Celte 
espère intermédiaire entre li- Gr. Cymbium et le 
(ir. îirfuata foisnnoR snrtoiii il;iu» les couches supé- 
rieures n taoyeiini-s tlu c.iitairc à Gryphécs; oite 
païs« (riin>> p.irt daO!> ies couches à Ur. Cymbium, 
l't de r:uiir<; d.tns le» touches à Gr. arcuata. Nou» 
en arons vu des débris nombreux daas les déblais 



du puit» >■> r>. ain»i (ju<< plusli'iirs ckeroplairc» pa- 
liers d'unn c<>iii<>r»atioii MniL i u ure. Mai* nous n'a- 
vons rp|iiari(né :ni«iin ilrhris ilii (.r. ari-uaUl LlHk' 
iI'dù U1.IL1- r'LiiiciiiDiii (jn'il lIuiI .n-sii cire llltlilériiex 
nous aui citiK hoi intV'i ieiires. 

l'ccicn Hehiii d Orb. (f. giak-r /lel.j 

V. tenlorius Schloth et Uotdf. 

Plagiosiena (Lieia) Hanmoai GoUf. 

Uim peelio^s Sm. 

PleHrenya Galathica Ag. Débris iocompleto. 

CéphalopiMUi. 
Leur jiiiM iK i- 11.1 pu £ire eottSlalée 1! ms )<■ l.i.i^ ia- 
férieur du tunnel des Loges que par des débrie, in- 
sipniflauts de Bélemniles. Nous sommes ccpeodatii 
loto d'en conclure que les Ainmooiles el les Nautiles 
manqiieni, nou» rappelant q^ue le tunnel ne fait 
(^ueflleurer les as^iises supérieures des calcaires à 
(jrjpliéos ; or c'est un lait reconnu que les Cépha- 
lopodes sont sartoat iréquenls da«s les coucbea 
iijuvcnnes d inliMeufc* de cakiire è Grypkécs ar» 
quées. 
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De ce que te tunnel rencontre au miKen da Lias des banes cakures* il ne badrail 
.pas en eondore qu'il puuira pour eela sa passer de travatii protecteun. Non se»» 
lemenl les calcdresne sont pas assez durs pour résisier à la kmgae aia agenla aUno> 
sphériqaes; ib le seraioil, que leois altemnees répélées avec des bancs de manie 
d*inégale épaissettr n*eu rendraient pas moins un mélemoAl ttéoesstâre. Sous ce rap- 
port, la diflérence enire la coupe réelle ei la coupe idéale n*a aucune portée pratique, 
aUendu que le tunnel n'en reste pas moins limité au Lias, dont tous les membres, sauf 
peut-être les calcaires à Grypbées arquées, sont de nature à réclamer le. secours de 
l'art. 

Disons encore que par suite de la forme pariieulièrè du noyau de la voAle, la fimite 
inférieure du Lias se trouve rapprochée du niveau du lunnd, de telle smie quMl suffi- 
rait de pratiquer dans le tunnel un puits d^uoe trenlsine de mètres de profondeur pour 
atteindre le Keupérien. 

Neudiàlei, 15 mar» 1859. 
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DES 

VARIATIONS 

DU 

NIVEAU DU LAC DE NEUCHATEL 

Feidanl les aiDées 183S à 

Chabus KOPP, professeur. 



Ctf travail est la suilc d'un mémoire, inséré par M. Auguslc de MoiiUuolliu, père, 
dans le 1" volume de ces mémoires cl qui a pour titre : « Note relative aux variation* 
éu niveau du lac de Neuchâtel. > L*auteur y a donné les courbes du niveau du lac 
pour 19 aimées depuis 1817 à 1854, un tableau des maxima« des minima et des 
moyenne. Il a accompagné ces tableaux graphiques de quelques observations. 

Nous avons cx)ntinué ce travail , en prenant le niérne point de dé|>art pour les hau- 
teurs des eaux, la même échelle pour les mesures, et nous avons conservé aux ta- 
bleaux graphiques les mêmes division» et la même physionomie que dans le premier 
mémoire. 

Ces tableaux sont li^s suîvanls : 

Celui des variations du nixoiiu du lac depuis le 1" janvier 1855 au 31 décembre 
1 859 « indiquées par 5 courbes bien distinctes ei div^emeot figurées. 

4 
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Trois ântm tibleamt du même ^eure : 

pour les années 1S40 i 4845 
> 18i«à 4850 
• 1850 à 4855 
enfin un dernier pour les années 4 855 éL 4 856. 

En 4 84 7 eul lieu une grande inondalion par la hausse exifaordinaire des eaux du 
lac. Ce fut là le molif de rinsUdlatioQ d*Hn Hmnlmètre à Neudiàlel. 

Les observations ont été faites d^s oeUe époque d'une manière régulière, et elles 
ont fourni les doeumenlsde la i" série de tableaux qui comprend les années 48i7 à 
48S5. 

La nouvelle série comprend les années de 4835 à 4856. 

M. Charles Tschaggciiy, ancien receveur* a observé la hauteur du lae depuis 48S0 
ft 4 848 tous les 5 jours. H. Frédéric Tschaggcny , négociant, a continué, è la mort de 
son 'frère, les observations tous les 5 jours depuis 4 848 jusqu'à aujourd'hui. 

Feu H. P.-L. Coulon, père, a fait des observations nombreuses de 4 817 à 4 855» 
sans avoir de jour fixe, mais il a choisi de préférence les jours où HM. Tschaggcny 
n'observait pas. L'intérêt que M. Goulon atuichait à ces obeervatioM ne s'est pai 
ralenti un seul instant pendant ces quarante années. Il a fait sa dernière observation le 
22 janvier 1855, peu de jours avant d'être atteint de la maladie qui Ta enlevé le 
22 mars de la même année è raflection de sa famille et de ses condioyens. L'auteur 
de ce mémoire a fait les observations depuis l'époque où H. Coulon en a été empêché; 
il les continue journellement depuis le 4" mai 4855. 

Les obsenations ont été lues sur une échelle placée dans le lac, en avant de Tua 
des abordages du quai de la Promenade du fnubouiig de Neuchàiel. Cette échdle est 
divisée en pieiis anciens de Neuchàtel ou de Berne et le pied en pouces dédmanx. 

L'anden pied de Neuchàtel vaut 0*',293 ou 0^,977 pieds suisses. Le pouce déci- 
mal vaut donc : Mètres 0,029 ou pieds suisses 0,097. 

Le léro de Téchelle fut fixé à 2 pieds au-dessus du maximum du niveau des eaux 
de 4802, qui, de mémoire d'homme, n'a jamais été dépassé. Ce maximum, a été 
conservé par des traces ciselées dans plusieurs rochers baignés par le lac. C'est lui qui 
a été pris pmir léro de l'échdie adoptée dan^ les tableaux des deux séries. 

L'édidle limnîméttîque dont on vient de parler et qui a été posée par M. Couh)ii 
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père* le S9 mars 1817, «mût rineonvénieiit d*ém plaeé dindemeol dii» rflM. Lt 
iMlore en était péaâble, et lottt» les loîs que le lie éuril «gilé, H était impossible d'ob- 
lerver, ou du moins oo s'espoeait à des erreurs notables. En ISIii, la Socîélé des 
Seienees nnlurelles, sur la propoaiiioa de M. le professeur Desor, décida d'établir un 
nouveau Umoimétre; die diavgea H. Kopp de présenter des plans, qui forent a|i||rott> 
vés, et la Bourgeoisie de Neuchàtel aeeorda les fonds néeessanes pour la construdion. 
Le nouveau limniméire fait partie d*one ookmne placée au bord du hiesur le quai Sud 
du gymnase. La eolonue méléorolo^que est k quatre faees ; elle est bâtie eu-deasns 
d'un puilB communiquant avec le lac. Le sol est assea perméable pour permettre à 
Tenu d*y avoir un niveau correspondant exactement à celui du lac. 

La bauleur du monument, au-dessus du môle, est de 1S|60 ^eds suisse». ^ 

Sur la ÙH!e tournée vera le nord est placé un Ihermoméire centésimal à alcool. 

Sur la iice ouest se trouve un baromètre A laiige cuvette et A gros tube, enveloppé 
d*un manchon en cuivre jaune, uc laissant à découvert que la partie supérieure, A 
côté de laqadle se trouve l'échelle divisée en millimètres. 

Sur la face tournée à VEsX, est placé rudomètrc. Gel instrument se compose d'un 
entonnoir en cuivre jaune placé au sommet de la colonne, et |mr conséquent élevé do 
43,60 pieds ^iii<s >â au-dessus du sol. l/ouvcrlure de cet entonnmr, de forme carrée, 
a SKOO ceDiiraèires carrés de surface. Son bec s'eniboitc dans un tube qui communi- 
que avec un cylindre en cuivre placé dans Tintérieur de la colonne et recevant Peau 
tombée dans Pentonnoir. Ce tube a une section dix fois plus petite que la surface de 
i'calonnoir, d*où il résulte que l'eau doit occuper dans le tube une hauteur dix fois 
plus gi arido quo dans reotonnoir. Par conséquent une quaulilé d'eau qui, répandue 
sur la surface de Toiitunnoir, aurait formé une nappe d'un millimètre de hauteur, oc- 
<eupera dans le cylindre une bauleur d'un centimètre, (^cs niveaux s'observent au 
moyen d'un tube m verre d'un diamètre minime, placé le long d'une échelle divisée 
en «Miulimètres, sur la face Est de la colonne et communiquant avec le cylindre inté- 
rieur. Dans ces deux tubes communiquants, l'eau se maintient au mémo niveau. La 
lecture de ces niveaux se fait avec la plus grande facilité. 

L'eau tombée est ottservée après chaque pluie. Tous les huit jours T instrument est 
^ vidé jusqu'au zéro de l'échelle, au moyen d'un robinet qui laisse écouler l'eau dans le 
puits qui se Urouve dans la colonne. 



Pmdani Tbiver, radomélre ne pouvanl|MB être employé à cause de la gelée, eet 
UMrument est reasiilacé par une caisBe en t61e plaeée pfés de la colonne sur une iKMme. 
Cette caiaae recueine la pluie ; si c*estde la neige, elle est fondne, et Teau provenant 
de la fnsioa est mesurée au moyen de vases titrés. 

La fooe sud du monument est occupée par le limnimètre qni mesure la dislance du 
niveau des eaux du lac au niveau du mêle. Le môle de Neuehàiel, élevé de 454,7 
métrés au-dessus du niveau de la mer, est donc le léro de Péchelle limniméirique. 

On a diolN ce léro, parce que la hauteur du môle au-dessus du niveau de la mer a 
été déterminé avec la plus grande OMclitude par N. d*Osterwald. Le môle est acuid- 
lemeni en démolition, mais sa trace a été conservée sur deux monuments publics de 
la ville. L'échelle est double, Tune, peinte en noir, exprime des pieds anciens de 
Ncuchàlel divisés en pouces décimaux, Toulrc, pcinlt; en rouge, exprime des déci- 
mètres divisés en centimètres. On mesure la distance du niveau du môle au niveau du 
lac. Les chiiïrcs vont donc en décroissant quand le lac monte, et en croissant 
quand le lac descend . Ces chiiïres en un root expriment en pieds cl fractions déci* 
maies de pied de Meucbàiol ou cd décimèlrea et centimètres la quantité dont Peau 
devrait monter pour inonder la ville ou pour atteindre une hauteur de 454,7 mèttes 
au-dessus du niveau de la mer. 

Lez^ode l'échelle, c'est-i-dire le niveau du môle, se Iroine représenté sur la 
colonne par une rainure située près du sommet, au-dessus de la plaque qui porte le 
mot limnimètre^ et élevé à là pieds suisses au-dessus du niveau du môle. Au-deasQS 
de cette raie, on a inscrit les mots : < iVôhy zéro de l'échelle, > A partir de là, on 
compte sur Téchclle les pieds en descendant. L'échelle s'arrête an onxîème, les pins 
grandes variations du lac n'ayant jamais dépassé ces limites. 

L'appareil indicateur se compose d'une boule en cuivre qui flotte sur l'eau du puits 
et qui est surmontée d'une tige en btiis portant ht flèche indicatrice du niveau de l'eau. 
Cette flèche se trouve placée à 1 2 pieds suisses au-dessus du niveau de l'eau ; de sorte 
que la distance de l'eau au môle est représentée exactement par la distance de la 
flèche an zéro de l'échelle. 

Le puits a une profondeur de 1 1 pieds suisses au-desso'is du môle ; on peut y pé- 
nétrer par une ouverture pUcée en avant de la ook>nne et fermée par une dalle en 
pierre. 



A odlé des difièrentos écbenes sont ioserites des moyeuiMs relatives à Neoehélel et 
des dttes remaïquebles. 

Sur le faite du leit da GoUége, en a eonstrait une brouette de grande dimenaioD 
dent la flèdie tourne au-dessus de» lettres indiquant les quatre poînls cardinaux. Ces 
leUrea sont snimoalées de petites t^jes en fer qui permettent de avee prédsioii 
la position de la flèche. Quatre autres liges en fer divisent les angles des divisioiw 
prieipales en parties égaies. 

Les.con8eils de la Bourgeoisie ont en outre décrété Téreclion d*uQ hémicycle en avant 
de la colonne, sur le talus du quai, portant une table destinée à indiquer les noms des 
montagnes qui furnicnt le panorama de Neuchâlel, panorama unique en Suisse par 
riminense dévclopponient qu'il présente. Ce tableau comprendra toutes les cimes re- 
marquables depuis le Sentis jusqu'au M61e en Savoie , c'est-à-dire depuis le lac de 
Constance à Texlrémilé occidentale du Léman. Les plans de cette table sont faits. 

L'Etat ayant alloué à la Société des sciences naturelles un don de mille francs pour 
acheter des instruments de météorolof^io, M. Kopp demanda à la société rautorisalioo 
d'établir un vase évaporatoire par lequel on pùt mesura* la quantité de Tcau que perd 
le lac par révaporntion. La société adopta le plan proposé, et le vase fut installé 
avec le eoneonrs de Tadministration de la bourgeoisie de Neuchàtel . 

Le vase évaporatoire est éloigné de tout bâtiment qui puisse le prot^^ ; il est li- 
brement exposé aux vents, au soleil el à la pluie. Il se compose d'un vnse en zinc 
circulaire^ ayant un mètre de diamètre el un décimètre et diMiti de hauteur. Il plonge 
complètement dans une cuve en bois d'un mètre de hauteur et d'un mètre et àtaÂ 
de diamètre. Les deux bassins «ont remplis d'enii du lac qu'on y introduit au moyen 
d'une pompe qui plonge dans le lac. Le tout est placé sur un petit tertre couvert de 
verdure el entouré d'une ballustrade. 

Le vase en zinc, est celui qui sert à mesurer l'évaporation, la cuve en bois qui 
entoure le premier bassin sert à empêcher réchauflcmenl et le refroidissement de 
celui-ci. Le vase évaporatoire est donc plongé dans un réservoir plein d'eau d'une di- 
mension snllisante pour que l'on puisse considérer le vnse évapomtoirr romtno nageant 
dans le lac. Il aurait faUti, ponr réaliser totil-ft-fiiil U s eireonstanees dans lesquelles se 
fait l'évaporation du lar, (jue le \asf en /.inc (lollAl dans le lac même. En l'entourant 
d'une masse d'eau considérable ayanl la température du lac, nous avons pensé rester 
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dam des cooditioiiB suffisanles, car on a mhd de feoonveler Tean des deux caves toutes 
les fow que leur tempéralure s*écarte de cdl» de Peau du lae à la surface. On a par 
là obvié auMÎ autant que iKMible à rinflueoee que pouvait avoir le métal du vase 
évaporatoire elle fond métallique de ee baann. Le fond et les boids du vase sont de 
tous eétés en contait avec de Teau et ne peuvent pas s*écliauffer. lia cuve en bois est 
d*iâlleurB protégée par des couvercles en bois et par une épaisse couvolure de paille 
et de joncs contre Tédiauffeinent et le rayonnement extérieur. 

fondant le temps calme et clair, le bason est tout-à-foit rempli d*eau ; dans les 
jours de pinfo ou de vent, on laisse couler du vase assez d*eau pour abaisser le niveau 
sofSsamment pour permettre à Tenu de pluie de tomber dans le vase évaporatoiro 
sans le foire déborder, et à Teau d*élre agitée sans être jetée bors du vase. de gros 
vents, reptation de Teau du vase est telle que la mesure de la hautMir du niveau 
devient impossible. 

L*évaporation est mesurée directemeut par les différences de niveau de Tenu dans 
le vase évaporatoire. Pour mesurer ces diffifirenoes, deux tubes en plomb pailenl du 
fond du vase en ànc, traversent Teau de fo cuve extMeure et cette cuve dle-méme, 
et se relèvent A ^extérieur paralltiemcnt aux cuves. A ces tubes sont soudées des 
montures (lui permettent rajustement de (ubes de verres sur lesquels on lit au moyen 
d*une ^helle de haromèlre et d'un vernier fo hauteur du niveau de Teau dans le vase 
en zinc, à un dixième de milHraèlre prés. 

On tient compte de la pluie tombée, au moyen de Tudomèlre placé ii peu de dis- 
lance du vase; si le niveau du bassin a baissé malgré la pluie, on ajoute la hauteur de 
la pluie tombée à la différence des niveaux du vase, et celte somme exprime Téva- 
poration ; si le niv&iu de la cuve a haussé, on retranche celte hausse de la hauteur de 
Teau tombée qui est indiquée par Tudomètre, et cette différence exprime révaporation. 

L'udomèlre de NeuchAtel est assez grand et asses sensible pour indiquer les rosées. 
On en tient compte comme des pluies. Le vase évapocttoire a été établi le juin 
1 S56. Les observations ont cessé le 15 novembre à causa du froid. Ou les a reprises 
m mars \ 857. 

Puisque les nouvelles mesures limnimélriques qui seront dorénavant pulriiées, se 
rapporient au mêle comme léro, il est important de fixN' sa distance au asaximum de 
1803. 
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Dans le mémoire de M. Monimollin it esl dit: « lo 1" juillet 1SIK la plaleformo 
du m^lo s'csl iroméo à :2.6 pi«ds au-dessus du maximum de 1802. » Ce qui fait 
unfe dislance t!f () .7() inèires cnlrc les deux points. 

Le 6 marâ IBU-i, MM. Otz et Knab, ingénieurs, ont fait un niveilenieni a\t'e d'ex- 
cellents insirumenis el avec les plus graudt» soins pour reporter la hauteur du mole 
«ur les murs du Gymnase ef de l'Hôlel-de-Ville, el, ce jour-là, nous avons coDStalé 
une diUérenec de 0,ëo") mèin's entre le môle el la nian|ue de 1802. 

I.p. 28 avril i8b6, MM. Knab el Kopp ont dëteriuiin de nouveau la différence 
entre le mAle et In mat(|ue de 1802, et ils ont trouvé une diOeience de 0,647 mè- 
tres, el et; chiiïre a éle ado[)té. C'est avec surptise fjue nous avons con>lalé une dif- 
férence de 0,i 15 tuèU'eij eiUre lo* iii snres de 1818 el les nôlies. Mal^ elle facile à 
expliquer: en 1818, MM. Montmoilin cl Malilc avaient |>ris lu plaleforme du mole, 
C l >i adiré, l'extrémité du môle vers le lac, pendant que dans nos mesures jious avons 
rlioi>i h racine du mole, c'est-à-dire, 1 extrémité du môle vers la terre. Nous avons 
pns la racine du mole parce que MM. Otx et Ladame, qui ont secondé M. Osierwaid 
dans la déierminaïu n tles hauteurs des dilïérenis points du canton de Neuchàlel, nous 
ont affirme (|uc c'était la nicinc du môle qui uvaii servi de base aux opérations de 
M. Osleiwald. 

Il est bien consialé en outre par le dire des habitants de Neuehfttel (pie la >uifaee 
du mole allail aulrefoi» en moulant de la terre vers le lac, pendant (praujourd'hui sa 
surface va eu dcscendanl de la terre vers le lac. La plaleforme du mole s'est donc 
aRaissé considérablement, c'est un point qui s'est déplacé avec le temps. Il cvsi 
d'ailleurs plus naturel et plus important de rapporter les mesures des niveaux 
du lac au point qui a servi dans les triangulations du canton et dans la déler- 
mination des hauteurs, travaux exécotés en 1841 et publiés en 1847. Nous de- 
vons d'autant plus nous attacher à la racine du m6le, que M. d'Osterwald a dit 
expressément dam la séance du 7 avril 1 841 « de la Société des sciences naturelles 
de NeuchMel, et dont le proeès^verbil a été reprodail dans les buOetins de la société. 
Tome in, p. 1 39. < Le poiai qui a été adopté comme repère (pour les iriangalations) 
«I auquel se rapportent toutes les bauieurs mesurées dans le pays est la racine du mêle 
du SeyoD. » Donc nous avons em devoir ne pas tenir compte de Tindicalion donnée 
dans 11 note de M. de Montmoilin, f Volome, p. 79 de ces mémoires et rapporter le 
nouveau zéro du Kmnimétra à la racine du mêle, comme le point le plus Important, 
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Celle discussion, longue sans douto, a été rendue nécessaire pour expliquer la diffé- 
rence considérable enlre le chiffre indiqué dans le 1" Volume et celui que nous adop- 
tons, et qui sert à rapporter les différents niveaux du lac au niveau de la mer. 
La hauteur du môle est indiquée non-seulement sur le linmitnèlre , mais on a 
en outre j^'iavé deux (races, l une sur la fai^ade méridionale du Gymnase, avec 
Tinscriplion : « Lijj;ne tracée à i mélre au-dessus du mole et à 435,7 métros 
au-dessus du iii\eau de la mer, d'après J.-F. Oslerwald, 1844; » l'autre sur le mur 
de la grande porte d entrée de la façade princi|>ale de l'Hôlel-de Ville, avec Tinscrip- 
lion : « Ligne tracée h i nièires an-dessus du môle el à 438^7 mètres au-dcs&us du 
niveau de la mer, d après J.-F. Oslerwald, 1841. » 

Nous dirons, pour terminer ce qui se rapporte à ce sujet, que la hauteur du môle 
au-de?=n>, dn ni\eau de la mer, indiquée par M. d Oslerwald dans une noii' insérée 
dans le l" Volume de ces mémoires, a été reconnue fautive j»ar lui, et qu'il a adopté 
en 1841 pour hauteur 434,7 mètres. (Voir pour plus de détails T. 111, p. \ des 
bulletins de la Société des sci ences naturelles de Neuchàlel;. Cette recHiicalion est d'au- 
tant plus nécejssjaire que M. d Oslerwald a communiqué la hauteur 438 mètres aux 
ingé;nt>urs géographes de France, et que cette hauteur est toujours encore indiquée 
dans la connaissance des temps publiée par le bureau des longitudes de France. Ainsi dans 
le volume pour l'année 1857, p. 388, on lit: Neuichàtel, 458" A. Ing. geog. 1837. 

La hauteur 454", 7 adoptée en 1841 par M. d'Osterwald s'accorde avec la hau- 
teur déduite des observations l>aroiijéii ujues. C'est celle hauteur corrigée que nous 
adoptons. Pour raj)i>()rtci- [tar conséquent, le zéro d(>s tableaux m le maximum de 
1802 uu mùle, il suilil de porter au-dessus du zéro une hauteur de 0,647 mètres ou 
2,21 pieds anciens de Neuchùtel. En un mol, le maximum de 1802 est à 434™, 06. 
au«dessus du niveau de la mer. Nous rajipellerons que tous les chiffres dans ce travail 
sont évalués eu pouces décimaux de l'ancieu pied de Neuchàlel à moias d une indica- 
lioa spéciale (l'ancien pied de Neuchàtel zz 0,293 mètres), et qu'ils se rapportent 
tous au maximum de 1802 comme zéro. 

Pour donner un aperçu général de toutes les observations faites à Ncuchfttel, nous 
avons eilniit des eonrlrn de la première série eides observations ultérieures un tableau 
des hauteurs des emut du lac au^easoua du maximum de 1803 pour toutes les années 
de 1817 à 18S6 de «fis eu dix jours, ainsi que le tableau des maxion et des lolninHi, 
el de fat moyeone de chaque aonée. 
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TAfiLËAU DËS MAXIHA9 DES MINIMA 

ËT DE LA UAUTËliR MOYENNE ANNIELLE bh LiC DE NËUGIUTEL 

(zéro le Max imam d« 18Uâ) 
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70 
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Janvier. ' 
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74 
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Février. 
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67 


44 
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Avril. 
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72 
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Janvier. 


43 


Juillet. 


67 


59 
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16 


Février. 


79 


55 
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68 


55 
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73 


57 


1850 


Avril. 


29 


Février. 


(il. 


54 
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h'cvrier. 
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Si'|<k'iiil). 


71 


56 
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Scplemb. 


11 


Féviier. 


60 


55 


4851 


Mai. 


28 
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Janvier. 


40 
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Oclobre. 


19 


Juillet. 
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49 
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69 
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48 
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74 
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51 
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66 


49 




n/'^cnii). 


■n 


Se|iteinb. 


72 


53 
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Juin. 
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Di' ces tableaux, un put déduire les résullats suivants : 

La iii(i>onnt' dos "l-l àimëcs de 1855 à 1850, et celle des iU aiinét» de 1847 
à 1856 sont le» iii(èau>s. 

Le niveau moyen des maxiiutî est de 28 pouces. 
• » du lac » 52 > 

» > des minima » <>9 > 

La difféi«iioe entre la moyenne de maxima et la moyenne des amiées est de 24 
pouces, celle entre la moyenne des années et la moyenne des minima est de 1 7 pouces; 
ce qui montre que le lac se lient en moyenne beaucoup plus prés des minima que des 
max&ma. 

En prenant la moyenne des mois des 40 années, on a pour la moyenne di* 



Janvier 


^\ ponces. 


Février 


U » 


Mars 


50 > 


Avril 


4» * 


Mai 


44 » 


Juin 


48 » 


Juillet 


U * 


Août 


60 > 


^ptembre 


59 * 


Octobre 


59 » 


Novembre $8 


Décembre 


53 » 



et pour la moyetuie df« 4 saisons : 

Hiver 53 pouces. 
Prinieuips 46 • 
Été 54 • 
Automne 59 • 

Par ces chiffres, un \oil qu(' [«'lulani Télé el l'aulumnc le lac e^l générah'iiicnl au- 
dessous de sa moyenne ; en hiver, il ù la hauteur moyenne ; au priuleni|»s, seule- 
nieul au-dcâsus. 
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En décembre, le lac est i\ sa moyonno. Los premiers jours dt* janvier soiU en géné- 
ral beaux, les neiges du litioral du lac fondent, le lac numle \n\ pou, mais le retour des 
grands froids el surtout les l>i-t s ou vcnis N.-E. foui baisàt-r le lac, liu ja isicr el en 
février. Eu mats, le lac n ir.oiiic. car les jduies du printemps el la foule des nri«res 
commene<». I.c lac \a en liaussaiil ju^ip^au momeul des ^iiaiides clialeurs. L\ »aj;ora- 
lion devieul alors forte, les aflluents soiit ^ sec ou bien diminués, le lac baisse en juin, 
juillet el aoùl pour arriver à sou tiiiuiiuuin. Il reste à peu près slalionnaire en septem- 
bre el octobre. En novembre, il hausse de nouveau par roffel des pluies d auiuiniie et 
souvent par la neige qui fond pndanl ralternancc des joui> froul^ 1 1 i hauds que nou* 
avons pendaiii la liu de I arrière saison ; le lac revient enlin de nouveau à son niveau 
moyen en déceiubrc. ♦ 

Le lac partaol de sa bailleur moyenne hausse de 1 pouce en Janvier, 

baisse (\o ' pouces eu Février, 
hauneUe i • Mars, 
» 5 » Avril, 
1 » Mai, 
baisse de 4 * Juin, 

» 6 • Juillet, • 
5 » Août, 
hausse de 1 ■ Si'ptembre, 
Il reste statfuunaire en Octobre, 
hausse de t pouce eu Novembre, 
» ' 6 pouces en l>£cembre 

pour atteindre de nouveau le niveau moyen. 

Le mouvement moyen du lac se fait donc entre des limites irés restreintes. L*osei^ 
talion va de 60 à 44 pouces soit 16 pouces. 

Mais si Ton son de ces conditions hypothétiques d'un numvemeni moyen el qu'es 
eonddère les oscillations réelles, le lac présente une physionomie toute difTéreote. 

Dans une même année, la plus grande différence entre le maximum et le minimum 
des niveaux, de 64 pouces a eu lieu en 1854 ; la plus petite différence de 24 pouces 
CD 1837. 
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lAi niinimuiii le plus bas, 80 pouces a eu lieu en i 832 , le maximum le phn haut, 1 1 

pouces au-dessuus de 1 802, sat.s compler celui de 1 802, a eu lieu en \ 854 el en i 856. 

Ainsii roscillalioi) mininia du htc est de 24 |K)uces ; roscîllation moyenne, différence 
eiiire lu moyenne des maxinia et des mininia esl de 41 pouces ; ro^illalion maxima, 
dinérencc onire le minimum le plus bas de i 832 el le maximum le plus haut de 1856 
est de til' pouces. L oscillation extraordinaire, différence eolre le miaimum le plus 
bas el le uiaxiiuuiu exirnordinaire de 1802, esl de 80 pouces. 

Dans les 40 années les maxima cl les minima ont eu lieu 
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Mai . . , 
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Juin . . 


. 5 


.... 0 


Juillet . . 


. 0 


.... 2 


Août . . 


. 0 


.... » 


Septembre 


. 1 


.... 7 


Oclobre . 


. % 


.... 9 


Novembre 


. 1 


.... 3 


Décembre 


. 7 


.... 5 


Hiver . . 


. 17 


« « > ■ 9 


PrinlemiK 


. li 


* • • • \ 


Été . . . 


. 5 


.... 11 


Automne . 


. i 


« « ••'19 



rioQS ne discutramw pas oe tableau, parée qu'il se rapporte aux maxima et aux 
minima, relalifo aux eaux moyennes de Tannée courante. 

Ce sont les maxima et minima, relalife à la hauteur moyenne du lac qui sont essen- 
tiels à considérer. Nous les appellerwis maxima el minima absolus. 
. La haiiieur moyenne du lac est de 53 pouces, mais le niveau des eaux est peu 
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gtàtioflOlAv à cette haateur, le lac oseille d*aiie manière normale enlre la anoyenne des 
nuDiima et edie des minime, soit entre 38 et 69 ponces. Noos couidéronB donc 
eomrae maxiina afaaolus les bauleors é^iiales et supérieures ft 30 |iouces. Noos adop- 
tons de préférence 30 an lien de 28 puuces, j^arcv (|u il esi |klus facile de suivre snr 
les tablemix, les cpo(|ues où ces niveaux sont attdnis. De mAme, nous prenons pour 
minime absolus les niveaux au-dessoua de 70 pouces pour la même raison. Les ré- 
sultats auxquels nous arriverons ne diffèrent pas sensiblement de ceux auxquels con- 
duisent les hauteurs 28 et 69 pouces «Inû que nous l'avons reconnu. 

Lp Uibloau suivant donne los maxiiun nhsolus des 40 années, avec le nombre de 
jours de leur durée et les tnnin mi ils uni cii lieu. Pour expliquer la signification du 
tableau, nous prc ions le iiuiiivt-iih'nl du lac eu 4 V\u nuii, le lac a atteint 50 
pouces et s'est m îû II tenu au dessus de et- iii\eau pendant 48 jour- distribués sur les 
mois de mni, juin cl juillet ; iicndnni cette iiciiodc le ni\cau a alteiiil et dépassé 2H 
pouces pcudaiil il joui-s en mai et juin ; pendaiil I2'f jinirs, dans les mêmes mois, b-s 
eaux dépassaieiil 20 |ouces, ul pcadanl 11 jours eu mai elles dé|>assaicni 15 pouces. 

L'examen du taUeau des maxime absolus montre que le niveau de 30 pouces 
a été aueint en iO années 37 fris; 8 fois en hiver, 15 fois en printemps, 
4 fois en été, 3 fois eu automne. Tons les 48 mois le lac dépasse donc en 
moyenne ce niveau et y reste 35 jours. La durée moyenne du séjour des eaux 
à cette hauteur est de S6 jours en hiver, 31 jours en printemps, S8 en été et 
68 en automne. Depuis 40 ans le lac est resté 864 jours à ce niveau. La durée maxime 
d*un état pareil du lae a été de 93 jours en 1833. Il est évident que tous les terrains 
riluées sous ce mveau appartiennent au bassin r^jidier du lac, car tous les deux ans 
au moins, les eaux les briguent pendant plus d*un mois. Le lac a même atteint ce 
niveau deux fois dans les années 1834, 1843 et 1846 et trois fois en 1831. 

Si nous examinons le niveau de 35 pouces, nous voyons que dans 40 années le lac 
<i*atteint que 18 fob ce niveau. Les terrains au-dessous de ce niveau et au-dessus de 
30 pouces sont donc envahis, en moyenne à peu près tous les 3 ans, soit 3,33 ans 
par les eaux. La durée moyenne du séjour est de 34 joun. Le lac a atteint le niveau 
de 33 pouces, 7 fois en hiver, 8 fois en printemps, I fols en été et 3 fris en automne. 
La durée moyenne du séjour des eaux a été de 19 jours en hiver, de 81 en prin- 
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TABLEAU 

DES MAXIMA ABSOLUS. 



Le niveau des eeux a aUeînt : 
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leiii(6, de 5 eo été et de Î8 en aulonme. La plus grande dorie do séjour a été de 
45 jours en janvier el février 1834, 

Le niveau des eausL n'atleinl que 11 fois en 40 années la iiauteur de 20 pouees, 
et eela 4 fms en hiver pendant une durée moyenne de 1 4 jours, 6 fois en printemps 
pendant 11 jours, 1 fois en aulomne pendant 4 jours. La durée moyenne du séjour 
est donc de 1 1 jours el la durée maxima de S4 jours en 1 SKd. 

Ces inondations arrivenl tous les 3 ans et demi. 

Nous passons aux maxima moins fréquente. 

Les eaux atteignent le niveau de 13 pouces, 5 fais en 40 ans ; ainsi tous les 8 
ans, el eda, S fois en hiver, S fob au printemps et 1 fois en automne. Ul durée 
nwyeune de Pinondaiion est de 3 jours. Ce niveau a été atteint pendant 1 jour en mai 
1834, pendant 6 jours en janvier 1834, pendant 8 jours en septembre 1831 el fé- 
vrier 1848 et pendant 11 jours en mai et juin 1836. 

En 1834 et en 1846 te lac s'arrêta à 13 pouces. 

En 1834 le lac monta juaqu^à 14 pouces. 

£n 1831 et en 1836 les eaux s*élevèrenl à 11 pouces. Celte dernière limite n'est 
donc altânie que tous les 30 ans. Hais alors les défais causés par les eaux sont con- 
adéraUes vu qu'elles envahissent les terres cultivées. 

Une seule fois, le 8 janvier 1803, le lac a atteint un niveau rare et exceptionnel, 
de il pouces plus élevé que les eaux de 1831 el de 1836. Ce nivrâu est celui qui i 
été pris pour lex^ de Téchelle des niveaux de ce mémoire. 

POadant Thivor de 1816 à 1817, les eaux onl atteint uu niveau de 11 pouces 
comme en 1831 et en 1836. La hauleur exacte n'a [m été conservée, car le limni- 
mètre de Neuchàlel n*a été Installé que plus lard ; mais nous avons pu constater au 
moyen d'une carte de Tinondation de cette année, dressée par M. Junod, en 1817, 
que celte inondation a eu les mêmes limites que celle de 1 836. 

Pour peindre Taspect du pays et la physionomie du lac quand il a atteint ces diven 
niveaux, au lieu de cartes trop coûteuses, nous dtwons quelques descriptions que nom 
trouvons dans les almanachs ci juuroeaux de Neuchàlel. 

Bu 1833, le lac a atteint un niveau de 19 |H)uc4>s; en 18^4, celui de 13 pouces. 
Dans Talmanach, nommé le vénUMe Mma$ef'BoUeux de AeudMl^, pour 1834 et 
pour 1833, on Ut ce qui soit : 
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c Tempénlure de NeudiUfll et perlieulafilés qui s'y rapportait. » 

« L'élat de l'atmosphère en 1 822 avait été généralement sec et chaud ; il n'était 
tombé que peu de pluie, et le beau temps s'était prolongé bien avant dans l'automne. 
Dans les premiers jours de décembre le temps commença à changer. Les derniers jours 
du mois, il tomba une neige abondante par un temps parfaitement calme. Le temps 
fut neigeux pendant tout le mois de janvier i 825. Le mois de février fut humide et 
neigeux sans être froid. Les premiers jours de mars, ks eaux ont commencé à mon- 
ter considérablement ; le 5 et le 6, il neigea beaucoup, et pendant tout le mois, nous 
avons eu une alternative continuelle de pluie et de neige. La v^étation n'a commencé 
à se développer que les prenûers jours d'avril, mais des retours de froid et de bise 
forte suivie de gelée, n'ont pas tardé à en arrêter les progrès ; le 24 , la campagne 
était Manche de neige, une gelée surv enue en même temps a nui aux vignobles avan- 
ces : pendaDi tout le mois d'avril, les eaux ouf graduellement mmUi, Eo mai, la tem- 
pérature est devenue tontà coup chaude, le 24, un violent orage a dérangé l'atmos- 
phère : la pluie dont il a été suivi, a duré sans interruption pendant plusieurs jours. 
La première quûname de juin • été chaude, le 1 8, la lempéralore est devenue firoide, 
le 19, y a gelé et neigé sur les montagnes. Le temps s'est dérangé au point qu'on 
oemmen^t à désespéra de la récolte, mais le 28, il est tombé une pluie ehaude et 
abondante qui a sauvé les récoltes; la température 8*est réchauffée par degrés. Juillet 
et aoàt ont été chauds. La température du mois de septembre a été assez égale, la fin 
de Tannée fut belle et Ton s'attendait à un hiver peu rigoureux. Mais avant la mi- 
janvier 1824, 00 a resBenti de grands froids, au moins aux montagnes. Les mou de 
février, mars d avril n'ont présenté que des alternatives de neige, de vent et de pluie. 
Les neiges se 9M aceumléeBsiir les montagnes et les hantes vaMées* Thiimldilé et le 
froid rettodaient les semaines et les Imvanx de Is vigne. L*air el la terre w sont pouf» 
tant peu après promptement réchaaffifis. Dès le i mai, le thermomètre estnootéà 18 
degrés. Les neiges ont fonda FB|iideiiienl une fois que la belle hIm» ■ été rétabUe. Juin, 
juillet el août ont été Irès diands; en sqNembfe et oetobre, plaies abondantes. Les pluies 
ont eontinné, redoublé pendant le reste de l'aotemne, et sortoot pendant le mois de 
novembre, et font monter Ibs taux ânlaeàk même hanUmir cù onln oMtl mut on 
printemps. Les êorrenftmtant gonflés, les rsoiérw ouf débordé; il y a eu de ligèree 
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dégradatmidant Ict kabUaim» baun «1 ifef imaitu itoomiumi fei «ma!; mak 
nom H*m>omi iprwieé^ ffrâee à iKeii, aucun de «m désobéi qw ouf fwmi nus gor 
zeUe$ de eti dtrnim tmpi tant de rapperU agligeanu sur k» neâdents et mnlheurs 
œenrienniêpaf tee d^ordemenU et ks inondc^mii* > 

Nous devons hm à propos de ce récil« la lemarque (|ue, malgré U htnteur des 
eaux eo mai où le maximum a atteint 4tt pouces, ou ne parle pas de désaslres 
causés par le lac. Si en novemlire on dii i|u il y a eu de lègues dégradations dans les 
habitations basses et des tmmas avMsinant les eaux, on parle évidiunmeni des dégàis 
eausés par les torrents et les rivières débordées et non par le lac, car en novembre, le 
niveau du lac ne s'est élevé qu'à 35 pouces, et s'il y avait eu alois des dévaatalions 
causées parle lac, il y en aurait eu de plus graves en mai de la même année. 

Nous rapporterons encore les rapports météorologiques de 1834 et de 1 846, aimées 
où le lac a atteint 14 et 4S poooes. 

Âlmanach de Ncuchùtel, le Véritable Messager- Roilevx. pour Tau 185K : 
< TcmpéraUire, phcuomèacs cl productious de la Icrre. » 
« Décembre 4 853. » 

« l.a temnéralure continue à èJro rcniarquableuienl douce el é{?ak', inaijiré l'an- 
nonce et k-s prétendus pronostics d'un hiver rip^oureux et précofo. Le ti et les jours 
suivants, i! a plii ; le 12 el le 15 il a lU'i^é par un (cnips calme; le lu, la neige a 
foiidii ; k' 17, [)kiie cl veut d'ouest. Dans quelques fontrcos de rAIlomagno, les arbres 
«x)mmeiR'('iil à llcurir; dans d aulros, les rivières sont débordées, el leî eûtes de la mer 
sont exposées à de violentes tempêtes. Les derniers jours du mois onl été pluvieux, et 
la température chaude. Le niveau du hic a éprouvé une crue extraordinaire ; il a 
tnonl'^ df i pieds i pouces. La quaulilé de pluie tombée pendant ee mois, si extraor- 
dlDaircmeni pluvieu.x, a été de 4 pouces % ligues et 17 ceulièues du 1"' au 5U. » 

• Janvier 1854. » 

« La température ne varie pas, le thermomètre marque de 5 à 8** au-dessus de 
glace ; le 7, le tliermomèlrc s'est élevé à 8", le 10 el les jours sui\anis. il a plu par 
le vent d'ouest ; le 16, le baromètre est très élevé ; le 18, à 5 heures du matin, 
écfaûrs vife cl bi illants, il a tonné ; le 1 9, nuit orageuse, pluie continuelle el bourras- 
ques de vent d'ouest; le 24, le thermomètre marque 11% température de printemps ; 
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in végétation eommeooe i te dévelo|iper ; qmlqiies tmandien «ool en flenn, el on a 
vu des pèches nouées ; le 30 el le 31 il a gelé, le ihemomèlre étail à 0*. La grande 
doueeurde eet hiver a jelé derinquiéUide, mal à propos, dans rimagîoalion des eul- 
livalean : il me semble qa*il ne bat y voir qa'une noovdle démonairalion de ce prior 
dpe, ê^est que tous les hivenqut oflrailt dans les mob qui les prèeèdeni, des antécé- 
dents semUables à eem de la aaison actuelle, teb que les fréquentes varialioas du 
baromètre, des orages, dêt dibordmmu it rivièret, des tonnerres, des coups de 
vent violents, des tempêtes sur terre et sur mer, et une transilion subite de l'automne 
au printemps, sont, an moins dans noire cHmat et noire latiinde, toujours doux et sol' 
vb d'un été favorable et d^abondantes réoolles ; Tannée 18S3 a pldnenaent confirmé 
ces observations qui s'appliquent aussi à 1854. > 
• Février 1834. > 

« Les deux premiers jours, le tbermomèire est descendu à 0* et 1* au-dessous de 
gbce. On a vu quelques grappes de raîan sortant des bourgeons d'une vigne plantée 
au mois d*avril de Tannée dernière ; le 15« il a un peu neigé par une bise légère ; le 
1 4« temps daîr par un beau sdesl ; le SO, 6* au-dessus de glace ; le baromètre est 
Irés élevé le 98, température douce et de printemps. Le NtOMii du tac a bëiiti de 1 
fied 7 peneei. • 

Afanaoach le ViriiM Èfeêtager-Boiteuae de NevchàÊél, pour Tau 1847 : 
« Observations mâéorologiqucs. • 
« 1846jafi«Mr. » 

< Le lemps est couvert <^ la température douce ; le 3, le thermomètre marque 
3*an«des80us de gbce; le 4, 3*; le 3, 6**/, par la luse; le 6, le thermomètre est 
descendu à 8*; le fnnd continue et le baromètre se soutient à une bauleur e\traordi- 
Mùre ; le 11 , brouiltard bas et froid, le baromètre baisse. Pendant b nuit,, b thermo- 
mètre est descendu, à la Cfaaux-de^oods, à 38' centigrades, au Val-de-Travers, à 
17* Reaumur; le 13, le ihermomèlie marque 0% ainsi que les jours suivants, brouQ- 
brd bas et humide; le SI, il a plu; le 38, le Ihermomèlre* est à 7* au-dessus de 
glace, Fair est d'ouest; le 37, il pleut, b plate a continué jusqu'à b On du mob. » 

c 1S46 févrkr. » 

« La températnre est douce et b vent d'ouest ; le 3, pluie par une lempérature douce, 
/es eau» loni fiorfoiil ttèt AaiOèr, etc. > 
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Noos dlcms eneoie le moisd'MAt de cette aonée : 
« 1846 «MrtU. > 

« La cbalear se loiilieat, le IhenBomèHe marque S5*. L*iiir est d*ooeBl; le 8, il 
a plu; le 10, 31' ; le li, vent d^oueal, le bafomèlre a bainé, aédienfiBe ; le 16, îi 
a pin el tomié dans r^dgaernent; le 17, en a resBenli des aecenBaeB de IramIilenMOt 
de terre dans noire voinge ; en Italie, elles ont été très fortes quelqoes jours |iliis 
lét; le 18, il a |da; le 31, ptoie abondante déa le malin, le thermomètre est des- 
eeodn à 13"; le 33, il a |iln; le 34, brooillaid le matin; les rwUnt el kt Uimnk 
mt éibordi dmit plurieun emUom de k Sm$$e^ et etmté de ipwuifidèflMMpw, etc.» 

Nous avons cité ce deniier mob, parce que Ton y rapporte les inondations et dé- 
bMdemenls airivéa Ans divers cantoos, et qu'on ne parie pas de dommages causés 
par le lac. ' 

Par les finis diés, l*on voit que le lac peut mooier jusqu'à 1 4 ponces sans causer 
de dommages sérieux d'inondations proprement dites. Hab a le lac monte à des 
niveaux pi*» élevés, H en résulte des inondations sérieuses ûnsi qu'on cd jugera par 
le récit de celles de 1817 et de 1866, oû le lac est monté jusqu'à 11 pouces. Nous 
n'avons pas pu nous procurer de récits pour 1881 . 

Âlmanach de Neuchâu l. le VériuJ^e Messager-BoileuXt pour 1817 et 1818 : 
« Température et cherté. » 
« i816. > 

« La tcmpc^rature de Tannée a été conâtamiiieiil humide el froide. A un hi\er lon« 
el rijioureux onl suceéd(^ des \)h\u'< j>resqiie continuellps el lellcnicnt abondantes, que 
les eaux se sont élevées cl maintevues fendanl plxisiews mois à une hauteur où on ue 
les vil jamais en cette saisotiy el où il est rare quelles restent en aucune autre au delà 
de quelques jours. Toutes les terres basses en ont éU' eouvertes, de manière h en ren- 
dre la culture impossible on les rcoollos nulles. Partout les jçrains ont eu peine à mû- 
rir, la moisson a été fort tardive ; elle n'a commencé (ju avec le jnois d'octobre, dans 
les vallées intermédiaires, el l'on ne savait si elle pourrait se faire aux montagnes. 
Ce déranfjement des saisons ayant eu également lieu dans tous les pays qui nous envi- 
ronnent, et (jui nous founiissenl des comestibles, il en est résulté un rencbérissement 
extraordinaire de toutes les denrées, des mharras réels pour les subsistances, des 
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cnintes de diaeue qd eD hfMieDi rmaok les effels. Les blés, les pomaMs de 
lem, le vin, lont eei moulé à qd prix eieesif, loui esi demn rare et dilBale à se 
procurer. > 

« Dés le eommeneement de novembre, des neiges bàlives tombèrent en abondance 
sur les fflonlagnes et dans les bantes vdlées, et y ensevdirent aoiis leors amas les 
grains non eneore parvenus à matnrilé. Un froid rigoorâux accompagné de fortes ge- 
lées vint snrprendre dans le vignoble le raisin trop i>eu avancé pour qa*on eut pn le 
cneOlir à Tépoque ordinaire, et la vendange n*oflnt an v%oeron d*antre frnit de ses 
labeurs que des grappes qu'on ne pouvait écrasttr dans les geries qu*à Taide d*in8tru> 
mente^tnindiants, et qui ne rendaient an press(rir qa*nn raoftt qa'oo désespérait de 
voir se convertir en vin potable. » 

« Le froid se soutint h peu près nu morne degré d'inlensilô jusqu'à la fin do dé- 
cembre. Mais il diminua il ^ nniiaK'ait.iii*.iil de l'aunée 1817. De boaux jours sur- 
vinrent en janvier, et conliuut iinJ j)ros(|ui' sans inlemipfion iicmlaul tout ce mois et 
le mois suisaui. l> air se radoucit assez pour faire disparaiire les glaces et les frimas 
des cotos li s plus élevées. Gî retour extraordinaire d'un temps doux et serein offrit le 
singulier spectacle de la moisson sur nos montagaes, où les froids précoces de l'au- 
tomne n'avaient pas p*Truis de la faire au temps accoutumé et où les blés encore sur 
pied ou déjà coupés étaient restés couverts de neige jusqu à ce moment. C'est la se- 
conde fois depuis quelques années (pie Ton voit arriver un fait pareil inconnu juscju a 
nos jours ou du moins bien rarement observé cî-devaut. il fut signalé déjà dans l'Al- 
nianach de 1814. » 

• A la stiile de pluies abondantes, de Nents impétueux et de grandes crues d eau 
qui succédércnl à ces beaux jours du milieu de l'hiver. '^11 éprouva le 11 mars, à 
8 heures et demie du soir, dans toute la Suisse occidentale, un tremblement de terre, 
dont les secousses ipii se suivirent de très près, furent dislinclemeul aperçues dans 
toutes les parties de ee pays. Il parait que le foyer en était sous la base de cette masse 
de montagnes dont le Mont-Blanc occupe le centre et forme la partie la plus élevée. 
On a'a pas appris qu'il en soit résulté nulle part aucun accident grave et fâcheux. > 

< Les eaux se sont soutenues pendant tout l'hiver de 1816 à 18)7, à la hauteur 
où elles étaient moulées par refTet des ploies coolinuelies de l'année précédeoie. » 
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« Da;i!i loulc la partie inférieure de I» ville de Neuchftlel, les caves en oui él<- 
remplies ; le Scyon y sorti de si»n lit cl se répandant dan^ les r n<«? voisines, a fait 
craindre le retour de t't'< inondations, donl le souvenir excile encore noire cfîroi. Au 
Val-de-Travers, la Rcusc a sou\ent Irauihi ses iiurds el ses digues, el eausé <les doin 
mages eonsidérahles dans les terros adjaeenics el dans diverses parties des ^illa|^ft^» 
(Innl elle Itaigne les maisons : la Tliicllc ne |Mnivanl plus suffire à récouleinent des lao 
i l refoulée par rexhauâ:»eineiU de celui <!»' Bienne, a presque constamment cou\erl de 
scî» eaux débordées les plaines qui ravoisineut : partout les semailles ont été difliciles 
à cause de la ti'op ^'lando humidité du sol, el l'on a vu, |iour lu première fois j)eut 
»Hr»v dans les districts du Landiiruii, des propriétaires retirer du sein de la lerre, les 
si'un iit.-i ou les plantes qu'ils y avaient déjà déposés, jtour ne pas les y voir pourrir 
au lieu de fniciifier au moment d'une nouvelle crue dtjs eaux. Cependant Tordre na- 
turel des saisons reprenant son cours mm-s la mi-mai, a fait renailre l'espérance des 
récolles el conuuepcé à rassurer les esprits au milieu de la disette générale, etc. > 

AlmatMch de la RipiAUque et Cimton de IfewMte!, pour 4857 : 

. Teni| 1 aiure de Neuchâlcl cl piienomènes remarquables. • 
« 1 8î)ti iiuii, » 

• Dés le premier jour de mai, le cultivateur el le \igneron regardent le lenifis 
a>ee uppiélieusion ; le T', il lumbe quelque peu de grésil ; le 2, il pleut loule 
la journée , la lenip* i lUire se rafraiehil , Chaumont est ( ouvert d3 neige ; dans 
la iniit du 2 au 5, il gèle, surloul dans Ic^ endroits (pii sont frappés direclemeul j>ar 
le Joran. Le ujatin du 5, les bords du lao soal couveris de neige el la neige continue 
il tomber toute la journée ; dans la nnii, nouvelle gelée. Les vignes el les arbres 
fruitiers ont eu ^ souffrir, surtout dans quelques quartiers, mais on a reconnu depuis 
que le mal n a\aii pas été bien considérah'e. Si le temps s'était remis an beau, on 
aurait [)U se consoler facilement. Mais après le froid, \()ici venir des pluio eonUnnelle> 
el \raimcnl extraordinaires. Pendant tout le mois pas une journée claire. Le baromè- 
tre est toujours à la pluie, la température est bonne, les pluies sont chaudes, mais il 
) en a Irop. La terre s'impiegne d'humidité el est bientôt noyée. Pendant plus de i li 
jours il a plu d'une manière presque continuelle, deux fois il est lond»é en outre du 
grésil, deux fois de la neige, deux fols on a eitU ndu le tonnerre, cl il est tombé pen- 
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daDt le mois iiii]liniéiK8, prasqUe i pied d'eau. La terre, une fm imnfégnée 
d'humidité, ne fait plus ToIGm d*époiige, elle ne letieni plus Tean qui tomlM du ciel, 
il se fonne des milliers de petits filets d*eatt, qui se réttnimeQt pour former de nom- 
brauL torrents impétueux, qui deseeadeal de la montagne ; toutes les rivières groiaies 
rouleni avec rapidité leurs flots bourbeuiL vers le lae. I^e Seyoa à Neuehàtcl forme 
une cascade digne d^éire admirée. Le 16, les rivières débordent; le lae monte d*une 
la^n inquiétante. Du 15 au 16 et du 16 au 17, le niveau des eaux faauasail chaque 
jour d*un demi^ed. Pendant le courant du mois le niveau du lac s'est élevé de pres- 
que 4 pieds ; il était à sept pieds an^essous du mêle le 1" avril, et est arrivé à sa 
plus grande hauteur, le 1" juin, 3 pieds au-dessous du ipéle. Toutes les caves de ia 
ville étaient sous l'eau. Dés le 1 7 le bateau à vapeur, te SnUnidert ne peut plus des- 
cendre la Thielle, à cause des hautes eaux, et le i, le C^fgnt, qui faisait le service 
de paquebotrposie, s'est à ion tour vu foreé de rester au port, audgré 900 quintaux 
de lest qu'il avait chargé sueeessivemeot pour celer davantage. Les eaux étmail trop 
hantes pour permettre aux bateaux à vapeur de pisser sous le pont de SlJean, pont 
maleneontrenx, dont <ni réclame vivement depms bien des années la démolition* pour en 
construire un nouveau, avec tablier à bascule ou laUier tournant. En même temps 
que le niveau du lac de Neuchàlel haussait d'une manién si rapide, les lacs de Kenne 
et de Morat atteignaient des hauteurs qu'on n'avait vu que rarement. 

A Neuvevilîe, la itrumeiiadc et les abords du port étaient subiiiPi{j;('>, les lacs dé- 
bordaient de tous côtés, tout le Sccland était sous l'eau. Depuis 181 G et 4 851 on 
n'avait pas va une inondation aussi étendue et aussi préjudiciable à ce$ coiiiréi';-. Les 
basses eaux du cotnincnccmcnl de mai et le temps superbe d'alors a\au>iit engagé les 
agriculteurs à planter leurs pommes de terre dans le marais. Tout a été inondé, et 
fiimier, travaO et semence étaient pcidus. Les trois lacs ne formaient plus qu'une seule 
nappe d'eau, les routes du Landeron àCeriier, celle d'Anel à Morat étaient sous Teau 
et recouvertes par places de plus d'un pied à un pied et demi d'eau. La Thielle dé- 
bordée occupait toute la largeur de Jolimont au Landeron, et le château de St-Jean seul 
sortait hors de l'eau, comme une Uc au milieu d'un large fleuve. Les eaux du lac de 
Neuchàtel ont commencé à baisser dés le 2 juin et à s'écouler lentement. 
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Noos a¥0ii8 ché avec délafls« les réaanés méléoroloi^iMB, afin de montrer qoe 
les rdalioitt ont élé faites avee swn. 11 nons a para iin|iorlaDt de fiier d*ttne manière 
eertaine, la hanlenr du niveau des eaux du lac où commencent les inondatfons sé- 
rieuses et qui causent des domma^ graves. Cest là un point essentiel à constater : 
car, la question de rabaissement des lacs âant actuellement en discussion, on peut 
par ces récite Juger du degré d*imporlance, que le ctoton de Nenchfttel doit accorder, 
pour son compte particulier, aux di%erB projets propeeés pour la correction des eaux 
du Jura. Noos rei^eltons bien de n'avoir pas pu nous procurer le rédt des inondations 
causées par la crue extraordinaire des eaux du lac en 

Les observations exactes, /sites au limnimèlre, embrassent une série de 40 années. 
Ce lape de temps est suffisant pour apprécier les étals ordinaires du lac; mais il est 
trop court pour permettre d'anigoer les limiles possibles des oscillalions du niveau des 
eaux. Sur toutes les rivières oo a gardé le souvenir de crues presque sans nqiport avec 
les étais ordioaires des eaux. En esIrtpQ de même de noire lac ? N*y a-t-fl januos eu 
de eraes plus considérables que celle de 180S ? Sons doute, il n*y a pas de ndsoo 
pour que les crues passées, quelque giaides qu'elles aient été, soient une limile né* 
eessaire des grandes crues à venir; un concours de drconslances, plus ftcheuses 
plus nombreuses qu'elles ne l'ont jamais été, est possible. Cependant il sera consolant 
pour l'avenir de comtaler que dans un laps de temps très considérabie il n'y a jamais 
eu de crue plus forte que celle qui a eu lieu au commencement de ce âécle. Noos 
allons dans ce but, rassembler toutes les données relatives aux inondations diées dam 
les Atmalu de Bmee, qui vont jusqu'à l'année ; puis toutes celles qui se np- 
portent à ce siqet et qui sont relatées dans un manuscrit que je dois à l'obligeance de 
H. Perregaux. « Rmar^nu lur Isa aoiioiia de f année H b IMqw fvfU a faU dent 
thaque mm* for A'erra AfCan , à Si-Bkm, • commencées en i70S et qui se con- 
tinuent jusqu'en 4746. Quant aux dates depuis 1746 jusqu'à 1817, j'ai àt les re- 
cueilGr dans les diverses brodiures rslalives à la (pieslioo de la correction des eauK 
du Jura. 

■ 

Ektrajt des \mAiJss de Boive. 

689. U 47 octobre, il s'était fait dans la Suisse et dans l'Italie un si grand dé- 
bordement d'eaux qu'on en avait point vu de semblable depuis pluitàeun siècles. 
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590. U y cul ODCore d€B inoiulatioiis. 

lOSO. U mer se déborda el les inondatioitt fiuraot Irès grandes^ 

1196. Let vente violents et lee ddiwideoients d'eau cautèreni beaiuoDp do dom- 
nages en divers lieux. 

1 27$ . Les rivières de la SoisBe se dAbordèront tellemeni qu'elles causireot bea»- 
cou[> lie dommages. 

13i4. Hiv«>r très doux. Débtmlciaeni d'eaux considérable. Le Khiri, l'Aar, la 
Liiuinal et ta Ueiw* causèreul de 1res grande dommages. 

i 578. Les rivières s'enOèreol extraordioairemeot par des pluies conlinueltes. 
liS9. Grand débordement d*eaux. 

1 m. Au commencement de Tannée il tomba une ptodigPMiae quantité de neige ; 
la teao|ia fut enaulle fort doux. On trouva des fraises mûres an milieu d*avrilt mab i 
la fin du mois il survint des gelées qui ineommodérent beaucoup. L*été fût diaud 
■et aeclflllement quHlyeuides forêts qui s'allumèteot. Lesarbiesdeurireat en février, 
les herbes étaient pour lors aussi avancées qu'elles le sont aux antres années au mois 
de mai. On mcMsaonna à la St-Jean, la plupart des fontaines tarirent. Il n'avait point 
(du depuis la GhandcJenr juaqu^an 30 juin, et de lé il ne pint point jusqu'au mois de 
septembre. Les vendanges, commencèrent le 10 août. Les eaui débordèrent en an» 
tomne, après cette sécheresse, d'une manière «ctraordinaire. L'année fut très abon> 
dante en grain et en vin, mais le vin fut aigre. 

4479. Mava et avril furent ai chauds et ai secs qn^on appréhendait que les fruits 
ne périssent par la sécheresae. Le» fontaines tarirent. Uaia dans la suite le temps 
changea si favorablemeot que cette année fut très abondante en grains, mais pas en 
vm, les vignes ayant été gelées an printemps. Il avait plus de 50 ans qn'on n'avait 
eu une année si riche en grains. Il y eut en juin un débordement d*eaux extraordi- 
naire. A Bile, on pouvait mettra la main dans l'eau depuis le pont. Le débordement 
causa plnsienrs ravages en divers lieux. Mais enaulle II ne plut point de juillet jusqu'à 
la St»llartin. Lea vendanges furent tardivee et le vin vert. 

4i80. Débordement des eaux extraordinaire le juillci. Anuee du déluge. L'été 
fut très pluvieux, la pluie dura sans interruption pendant 9 semaine», les eaux luoa- 

4 
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dèreni les campagnes ei obligèreDt plusieurs paysans à quiUer leurs villaga pour aller 
habiter les numiagnes. 

AddAc tardive, les iaondatieDs firent encore dea ravagea en divers lieux. 

1485. Débordement d'eaux. Le vin augmente de prix des 5/i. Le grand firoid 
de rhiver précédant, les neiges «xcessives et les galées du printemps produisirent cea 
effets fkhenx. 

1 496. Grand débordement d'eaux par tonte la Suisse. 

1508. le ]irintem|)S fut fort déréglé. Il (oinhu en été beaucoup de grêle. Trem- 
blemeuls de terre. Df'hordfment d eaux en mai. 

i S H . Débordejueal extraordinaire des eaux. 

15â9. Au oommencemenl il fit un temps si doux qu'on labourait au l.ode le 4 
janvier, nuûs pour semer à Pàquea. L'été fut froid et humide, le vin fut mal oand^ 
tionné. Les eaux se débordant extraordinairement aurloot à B<ile. 

i 6S7. Il y eut dea débordemenis d'eaux en divers lieux. 
4543. Débordement d'eaux. Il y eut beaucoup de grains, mab peu de vin qui à 
cause des pluies fut mal conditionné. 

1 554. Le 19 juin iiiuiuialioii exlruordiiiatre qui causa beaucoup de dommage aux 
arbres, prés et chain|)s. 

1560. \a ] lintemps fut beau m:\\< Ic^ pliiicâ qui commencèrent h la Sl-Jeau du- 
rèrent loiiglemps, ce qni cflusa des debordeiiicnis d'eaux et retarda les moiâàons elles 
vendanges. Il tomba inutucoup de grète et gru»^ comme des œufs d'oie. 

156â. Débordement d'eaux en divers lieux. 

Les eaux débordèrent extraordinairement au priniemps de cette année. On 
eut ensuite nne grande sécheresse, ce qui fit qu'on eut peu de foin, ma» beaucoup de 
grains et de vin. 

iK6S, Les eaux débordèrent encore, asais sans canscr bien des dommages. 

1570. Hiver fort pluvieux et humide. Il y eut de grands débordemenis d'eaux. On 
vil des volées d'oiseaiix ineonnua et en grand nombre, on ne put aamw d!où fis Aaient 
venus at ce qa'ils devinrent. 



ci by Google 



— «7 — 



1572. Pondant mars et avril toutes les rivières ot les lacs de la Suisse s'enflèrent 
extraordinairemcnl. L'hiver avait été fort doux, il ne ^cla que pcndaol 8 jours et il 
ne tomba que fort |>eu de neige, il tonna en jaavier et en février. 

1$79. Il y eut cette année des débordements d'eaux en divers lieux. Au mois de 
février le lae de Sienne s'enfla d'une telle manière la ville de Nidau fut inondée 
et que le bas du vignoble de Douane et des environs fiil endommagé. 

te 8 octobre, par on jeudi, la ville de Ncuchâtel fut inondée d'une manière ex- 
traordinaire par un déluge causé par une trombe d'eau, tombée au Val-de-Rus et qui 
fli déborder le S&)roo. 

i588. Le 37 octobre les eaux débordèrent exlraordinairemenl et eausteent beau- 
coup de dommages, ce qui était dé|à arrivé en juillet. 

1 S98. n tomba pendant Thiver pro^eosemenl de neige ; celte neige ayant 
promptemeot fondne en mars, il y eut des débordements d*eaux qui causèrent de 
grands dommages en divers lieux. 

t608. Au commencement de l'annéf. il > cul ^iii froid si violent (|ue tous les lacs 
cl les rivières de la Suisse gel^enl. IMus tard les eaux se débordèrent et causèrent de 
grands dommages. 

1611. Il lomha peu de neige tout l'hiver, mais il plul lieaucoup eu printemps et 
les eaux se débordèrent et cx)uvrircnl les campagnes. 

4622. En printemps, le dégel rapide causa des débordements considérables. L'an- 
née fut très pluvieuse. 

4653. Les eaux furent hautes el il plut beaucoup dans l'année. Fin novembre il 
fit très chaud ; les eaux baiMèrent et les rivières diminuèrent considérablement. 

4864. En janvier il tomba une quantité prodigieuse de neige et il fit un froid 
violent, les plaies continuelles qu*il fit pendant 11 nob causèrent des dâxNdenwnls 
d*eanx en divers lieux. 

i()77. Le :2b juin, débordement du Scyoa à Neuch&tel, causé j>ar une pluie d'o- 
rage. 

i 6s'« . i/été Tut très pluvieux. Les trois lacs de Jdural, de Meuchâtel <A de Sienne 
furent réunis eu un seul. 
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1 . D(!^hordpmont du SeyoQ à Neuchitel ies 16, 23 el â4 février, causé jtar la 
brusque foute des neiges. 

1743. Débofdeiiieot du Seyoo à Neochàiel, le li janvier, causé par une grosse 
pluie qui fMidit bnnqiMmenl la neige. 

1 71 7. Au (XiuiiiuMuoniiMit de df'c'cmbrc, il souflla un veuldu midi des plus violents, 
qui dura plusieurs juun» ei qui pruduisil de i^taïkdes pluies el une grande inondation. 

BnKAIT DBS aBUARQUrS DE PRaBfi PSTBRB, M SAIirr*fiUI8B. 

17S0. Bn août il fi: an lempa époovaolable. Mab le beau lempe a'eal remis le % 
sefitembre, oe qai est bien venu au secours des grainesel des regains aussi bien que 
des maran inondés. Le Rondet Ta été eotiéremenl, en sorle que des particuliers de Sir 
Uaise qui en ayaient acheté toute Therbe, ont été obllgéa do l'abandonner. 

1794. Juillel. Il n'y a itersoqne qui se soovieane d'avoir vu loodier tmt d'ean 
dans celle SiiiOD. Le lac a augmenté d'environ 3 pieda. ht lae avoe le grand marais 
est au niveau, de même que la Thidle et les piés d'outre Tbiello et eeuK demoua 
Vnavreqoi sont loua remplis d'eou; l'on ne se souvient pas d'avoir vu dans celle sai- 
son tant d'eau dans les marais, on ûlleurs. 

Sur la tiii du uiuis, les lacs de Neuctiàlol. Moral el de Hii'iuie, en y joi^Ueini le 
^laiid marais dWnnel et celui U outre Thielle avec ceux de Coruaux el de Cre^sier, de 
môme que sous Vuavrc, tous cps etidruils ne pnraissenl que comme un lae, de la 
ijuanlilé d'eau (lu'il \ a\ ni. l'ne eliose exlraorduiaire, c'est que depuis le château de 
Thielle, nn allait en droilure au villa|y;e de Thielle avec les bateaux, ce qui ue s'est 
jamais vu. Le 50, le courrier de Berne ne put pa&jer d Arberg eu deçà avec son che- 
val, mais il fui obligé de prendre un bateau pour passer dans les chemins de sou 
passage (|ui aboulisseut à ce pays. Le vieux Jacques Tissol, juré de rurnaux, dit le 
Père, âgé de 88 ans, a dit que de sa vie il n'avait vu les eaux si débordées à un temps 
comme celui ci, ni que jamais il n'en a entendu parler, se pouvant ressouvenir de 75 
ans pour le moins. Le H août, le lae était si haut, que les pi és aux environs de 
Yigrtier sont tous sotisTeau, de luéuieque les biens communs de la communauté et aussi 
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une grande partie des jardins de Bn-gol, de plus, au Laudcroii leurs jardins y onl élé lelle- 
menl inondés, qu(; les particuliers y om loul a fait tauché lo choux el autres jardinages 
qui étaienl devenus comme s'ils a\aicui été bouillis. Le ÔO auùt U's eaux baissèrent. 

1740. En décembre, à la suite de grosses pUiit'S, le lac haussa N us dejiuis les 
hauteurs d'Enges, les lacs de Moral, de Neuthfttel et de Biennc ne paraissaient être 
qu'un seul lac ; le grand marais outre ihielle, les prés sous Wavre et le marais de 
Cornaux el Gressier avec les trois lacs, ne paraissaient former qu une seule et même 
rivière. 

1741. En janvier, les eaux élaieut si accrues pendant les pluies, que les clns^ts 
dits sous les vignes, étaient presque tous soœ les eaux, de même que le pré dit la Va- 
eherie, Peau étailjusqo'aux arbres et les environs du pont duMoixotiélaientjoinisaulac. 
Aucun vieillard ne se souvient pas d'avoir vu tant d'eau dans une pareille saison. A 
la Poissine, le bas de leur maison a été loul rempli d'eau, de même que les écuries, 
aussi bien qu'àlaSauge. Le 8, à Tisle Saint-Jean, sur le minuit, ils avaient été con- 
traint de mener leur bétail à Cerlier, que le château paraissait comme s'il avait été 
au milieu du lac, depuis le village de Tbielie jusqu'au pont, oo y peut aller qu'en 
bateau. 

17i3. Pendant les joan.de pluie d« février, le lae a haussé coosidénUaineat. En 
avril, il est bien tombé de la pluie pendant wa. jours, que les Irais lacs de Neudiàid, 
Moral èi de Keune, avee le grand marais d*outre Thielle, ne paraÎBBaieQt qa*na seul 
el même lac. 

Dopoîs le 23 an 31 juin ii a plu tous les joun, le lac ayant augmeoté d'un bon 
pied et les marais sont redevenus tout pldn d'eau. Le Si juillet, les eaux ont aug- 
menté considénUanent, que les marais en sont tout oouveijt, que la plupart resteront 
sans les pouvoir fimcher. 

1744. En avril, lelae a baossé eonsidérablemeot. En mai, le lae est toiiQOun si 
bnul, quePon ne peut pas aller à pied sec depuis le village de TbieHe jusqu'au pont, 
nsabla bise qui lient le dessus eoromenee un peu à diminuer les eaux. 



Dans diverses broehures, ou siguale encwe les inondations des années i7Si8, 1760, 
1771 et 1776. 
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Dans ce siècle et avant rins^lallaùun Uu iiuiuiuielre à Neuch&lel, les eaux oui aUeiol 
des niveaux extraordinaires. 

Le 8 janvier \ le lac a aiieiitt un niveau plus élevé que jamais. 
En 1 Si 4 U s r.\[\\ furent très-hautes. 

Eu IblGct 1817, le niveau du lac a atteint celui de!>auiiei<s Ibôl et 1856. 

D'après toutes ces dlalions, on voit que Jamais les mon ii*oni atteîDi un niveati égal 
à cdni de 1803. Cette hausae est uoique. 

On trouve Ueo sur la porte du port de Neuveville uoe croix, portant la date de 
4 63 A et tracée à 54 pouces au-dessus des eaux de 4 803 et à 13 pouces au-dessus du 
môle de Neucbàtel. Divers auteun, notanunent la eomission des digues, citent cette 
marque comme iodiquaut une hausse des lacs plus extraordinaire que celle de 1803. 

Nous croyons que si cette marque indique une inondation à Neuveville, c*est celle 
d'une inondation locale, due à une trombe d'eau tombée dans les montagnes ({ui en- 
tourent Neuvevitle et analogue à celles qui ont dévasté Neuchtitel en 1 677 ,1711,1713 
et surtout en 1679, et non k la hausse du lac. Eo 1679, le Seyon à NeuchAlel. dé- 
borda subitement k b suite d'une trombe d'eau tombée au Val-de-Rus et tellement, 
que l'eau s'éleva à 9 pieds dans les rues de Neucbàtel ; 30 maisons furent renversées 
dans la ville et sur les bords du Seyon dans les environs ; 30 personnes furent uoyéés 
et il périt 130 animaux, tant vaches que chevaux. 

Un événement de cette nature a pu arriver à Neuveville, mais il est hnposâble que 
la dite marque indique une hausse du lae, car celle-ci aurait enirahié des désastres leb 
que les diraniqueurs en auraient lail mention, et nous en retrouverions une indication, 
au moins, dans les annales de Boive. on y lit : 

1663. Année assex abondante en graines, mais lesgeléss du printemps firent qu'il 
y eut peu devin. 

1664. Le 13 décembre, nn froid n violent aurvhittoulà coup, que plusieurs per- 
sonnes en moururent, le bétail mourut auan de froid. Les lacs et les rivières gelèrent, 
ce qui dura envaron 5 semaines. U peste continua. Les moissons et vendanges ftirent 
médiocres mais le vin fol bon. 

1666. La peste continua et sévit surtout aux Ponts. L'année fut peu abondante* 
1666. Année peu abondante* Cherté et peste i Neuchàtel, 66 fimilles furent in- 
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kaé», Lepsys fat fort dépeuplé, penonne n*€mit deeceodre des inonUigDeB, il filliit 
8*eiitr*aiderpoiir vendenger. 

lt>38. Peste à la Chaux-de^Fonds. Elle fnl dans le comté depuis 1629, tantôt 
dans vn lieu tantôt dans an autre, mais bénigne. 

Celle ( t«i\ cie Neuve\ille, ne seruil-elie pas une marque mémoraUve de la peste 
qui se\Iàsail alors dans le Jura. 

C'est dans ce siècke« eu 1 qu a eu lieu la hausse la plus considérable du niveau 
des eaux du lac. 

Quant aux nombres des inondations, nous en trouvoas mentionués lli dans le 46' 
siècle ; on en cite 7 dans le iV; ii dans le 48*; et déjà nous en oompUmslS dans 
la première moitié du 19* siècle, en nous bornant aux niveaux qui ont atlcint ou dé- 
pané %0 pouces. 11 y a donc accroisBement du nombre des inondations el les déboise- 
menis inconsidérés, surtout sur les penles fortes, en sont la cause. 

Le lae de Neuchàtel ne présente pas ce singulier phénomène observé sur le lac de 
Genève et sur celui de Constance, appelé SHehe sur le premier et iluAff sur Tautre, 
et qd consiste en une hausse subite du lac suivie d'une baisse subite, pouvant s*élevtf 
à qudqucs pieds quehpiefois ; ce |riiénoniène se r^lmit plusieurs fus dans une même 
journée. 

Un phénomène qui pourrait avwr qudque loinlaiœ ressemblance avec les seidies 
est désigné par te gonfU;. Souvent à rapproche du mauvais temps ou d*un orage, 
hi surfiMc de Teau se soulève en vagues arrondies, sans que le vent se fesse sen- 
tir, tout comme si des ^mgues venues de loin se glissaient sous la surface cahne du 
lac* Ibis ce phénomène, très^imiié d'ailleurs n'est qu'un mouvement à la snrfeee 
de l'eau sans entraîner une oscillation gén^le du niveau. 

Le veut quand il souffle avec violence vers Yverdon ou vers la Thielle, accumule 
les eaux aux extrémités du lac. Nais les différences de niveau provoquées par les 
vents sont très-petites. Pour les apprécier avec quelque exactitude, il faudrait avoir 
des mesures limnimétriques à Yverdon et à Préfargier. Pour faire connaître la ma- 
nière dont se font les variations lentes dans le niveau des eaux, nous dounerons un 
extrait des observations des mois de septembre el d'octobre 1 8S6, faites à 9 heures du 
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malin «l à 6 heures da soir. Pour le limnimélre, DOue ne dlOQS que les diffèrenees de 
niveau estimées ea miUimèlKe. La pluie el révaporatioD sonl données en mîllîniAtm. 
La température de Teau à la surface du lac (degrés ceotignides) est prise à 9 heures 
du malin. Du 48 au S4 octobre, révaporation n*a pas été obeerrée, l^inslrumeiit 
ayant été dérangé chaque jour par malveilhince. 

Par l*inspeetion des chiflres de ces deux tableaux oo peut voir que les mouvement 
du lac s*opérenl d*une manière assez irréguUère. 

Il est (lillicile de saisir un rapport ctilre Tévaporation, la pluie, les vents et les va- 
riations du niveau du lac. (k-pendinii on peut s'apercevoir que les vents d'Ouest ac- 
célèrcdi la Itaissi' du lac, ou actuiu ilaul les eaux vers la Thiellc; ainsi les 2, ii, 
4 6 et 17 octobre. les 1 , 2, 3, 19, 20, 23 cl 24 septembre. Cet effet peut être mas- 
qué pur les eaux (jui arri\i'nl des nionlagnos. * 

l>es vonis d'Esi ainùnoul dfs elTels plus couiplitiués. Les eaux sont refoulées 
vers Yverdon, par un sent N.-E. fort, ainsi le 2 o octobre, l'effet produit est une 
baisse à Neuchàlcl due au refoulciueiit de l'eau el à l évapuraliou (jui augmente par 
ce vcnl généralement sec. Mais suivant la durée ei riotcnsite du \eiit, il peut se 
produire aussi dos hausses puisijue Peau de la |)orlion basse du lac arrive à Nou- 
chàtel sans (Mre poussée jus(iu'à Y\erdon; ajoulous les pcrlurbaliuns anieuées par 
l'arrivée plus ou moins rapide des eaux des uiuulagnes et on peut se rendre comple des 
effets complitiués el divers que peut présenter le mouvement lent vlu luvcau du lu . 

L < tilde de Téquilibre des euux dans un vaste bassin comme celui de ^'euchàlel a 
de I itit 'rët, sous divers points de vue. La<société neucbâleloise des bateaux à vapeurs'esi 
cngagéo à faire établir un liuiinineire jirès d' Yverdon, à Préfarwior nu homme de lettres, 
ami desseionoos veut se charger d('< observations, espérons que nous trouverons un obser- 
vateur pour i une dr- vtM(ti»ns, el les fonds nécessaires pour faire un in.strumenl à l'autre, 
el la question sera résolue. Le l:ic df» Neuohàtel est par sa forme, par la nature de ses 
affluents, el de soo canal d'écoulement, l'un des lacs les plus propices à toutes sortes 
d'études. 

Quelques observateurs dévoués, quelqutô secours de l'Etat et dea particulien, el 
l'hydrographie trouvera dans ces études, des données inléressanles. 
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Si les causes des variations du lac, siirlout des variations lentes, sont difficiles h 
déterminer, ces variations elles-mêmes se fixent par les tableaux que nous avons donné, 
ei par ceux qui suivent. Nous saisissons celte occasion pour dire que dans noire tra- 
vail nous nous sommes abslenus avec soin et avec inlenlion de toute discussion sur 
les causes des jthénomènes que nous signalons. Notre but est de reudro lioinnia^e aux 
hommes qui, pendant de si longues années, ne se sont point lassés de faire les obser- 
vations, de fournir une ataUsIique des observatktDS, de les résumer el d'en mettre les 
résullals en évidence. 

Nous allons nous arrêter prindpolement aux variations rapides du niveau des eaux, 
comme étant sinon les plus intéressantes, du moins les plus importantes. 

L'intérêt qui se rattache à la rapidité des crues, nous engage à donner quelques dé- 
veloppements à oerlaines parties du tableau des hauteurs des eaux du lac. 

Un premier tableau contient diaprés les noies de H. Coulon, les hauleois du lac, 
aux é|>o(iues les plus iatéressantes dioisies parmi celles où les observations sont les plus 
norabrenses. GsmiiM il s'agit d'évaluer les diUfirenoesde niveau, il nous a paru oppor^ 
ton de réduire les pouces de Neuchèlel en millimètres, afin de rendre les différences com- 
paraUes avec celfes dédiûlcs des autres tableaux , qui contiennenl les hauteurs du lac, 
observées en millhnéires, jour par jour, dans les années 1856, 1857 et les deux 
premiers mens de 1858 avec la qumtité de plaie tombée à Neocbftid. Ces deux der- 
nières années sont remarquables; en 18S6 a eu lien Tune des |)lus grandes crues du 
lae et en 1857 le lac a atldnl le niveau le plus bas connu. 

Nous faisons expressément remarquer que tous les niveaux de ces lableaux exprimés 
en millimètres se rapportent au môle deNeuchfctel comme zéro de TéciieUe et non pas 
à ISOâ comme précédemment. (Voyez pa^ 6 et suivantes.) 

Dans le premier tableau, comme les observations n'ont pas été faites journellement, 
nous avons pris la difTérencc des niveaux, et en ayant égard aux nombres de jours 
écoulés, nous avons calculé le chiffre de la baisse ou de la hausse par jour comme si 
elles s'étaient faites uniformément pendant les jours écoulés ; ce sont ces chiffres qui 
sont inscrits dans la colonne c Moyenne de baisse ou de hausse par jour. • 



TABLEAU DES HAITEIRS DES EAUX DU LAC DE NEUCHATEL 

au-dcssoi» do Môle de Neochàtel, situé à 434,7* au-denus de la mer, aux époques les plus iDtèressnmes des 
années 1891 i 485B, d'aprè» Im notas de M. P.-L. GoouM. 
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Bd coosullant les courbes de niveau andenncs, pour nous faire une idée de la ra- 
pidité des crues daos un jour, nous trouvons : 

en 4817 une hausse de ^55*^ en 3 jours* d'où 78"" par Jour. 
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I8t3 


338 
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103 




704 
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3 


78 
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133 
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103 
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338 


5 


104 



En réunissant les Imusscs maxime, par jour; des différeiiics années, où les hausses 
par jour, ont été les plus considénibles, nous trouvons : 

en 1817 78"" en 4831 58"" en 1843 176— 
1831 117 1833 84 1843 84 

1833 103 1836 133 1848 39 

1834 133 1838 65 1856 140 
1883 103 1839 .73 

1837 t04 1840 96 

Parmi les hausses rapides plus gntndes i| lie m il* ciinèlre , ceiio do 182i résullt^ 
d'une moyenne de 4 joui-s, celle de 1825 d uiu' luuyennede 7 jours, eellc de 1S27 
de 5 jour? ot colles do 18:24 et 4 825 de moyennes de 2 jours. Les crues oui donc 
pu élre j»iu^ ;;;ramlos ijuc les cliilTrcs eifés. .Mais il osl tout à fail certain que le lac 
a haussé dans un jour de 152""", de 140""" ei nioii)'' <io I TG""", oar oes noiniires sont 
donnés par des observations faites pendant deux jmii> < onsot iiiifs. Il jx ut ddiic arri- 
ver, d'après des données certaines, que le lac hausse de deux décimcires environ 
par jour. 

Cependant ces hausses rapides ne sont que des faits exceptionnels, car sur 40 an- 
nées d'obser\ allons chacune n'a été observée qu'une seule fois; en 1856 nous irnu- 
vous cependant, le 16 juin, une hausse de 140"^ et le 17 juin une hausse de 136""* 
Donc de pareilles hausses ne se succèdent que peu de jours de suite; si nous comptons 
en effet le nombre de jours que le lac a mis pour atteindre les niveaux élevés des 
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plus grandes crues à parlir du iii\<>au moyen des maxiuia, c'esi-à-dire de ^8 pottoes, 
nous Irouvons qu« le lac s'esi élevé au-dessus de ce niveau 

en 1824 de 381"" en 18 jours donc de 21, S"" par jour* 



1846 381 10 58,1 

• 1834 410 23 17,8 

18â6 497 16 31 «1 

1831 498 11 41,4 



de sort»' i|U(' une crue éievee dure en luoyeuiie 10 jours e4 le lac s élève en moyenne 
de 30'"" [jar jour. 

On peut se fiiire d^ailleurs une idée Irès^ieUe des hausses et des baisses en suivanl 
le lac jour par jour pendant les années 1 836 et 1 837 , dans les tableaux qui suivent. 

Nous donnons ici le résumé de ces deux années remarquables. 

La marche générale du lac a présenté les phases suivantes : 



Niveau (lu 1" JnnNicr 1 <S36 .... 


. 2 i (>*)""" 


1" niaxiiiiaiii ~> P'cM icr , , , . . 


1 757 


1" iimmnum 28 A\ril 


, 2136 


2"' maximum 1 el 2 Juin .... 


970 


2"* minimum 24 Novembre .... 


. 27oî) 


3"* maximum i 8 Décembre .... 


. 2Ô9H 


5"* minimum \ 4 Mars 1 837 . . . . 


. 2688 


V"' ruaxiimiiii 20 Axril 


. 2284 


4"" minimum 19 el 20 Février 1858 . 


. 51bl 



Dans le tableau du résumé, lu hausse lolale donne la somme des hausses pendant 
le mois, le nombre de jours indique celui pendant lesquels le lae a haussé, la hausse 
moyenne csl déduite de ces deux nombres. Il en est de méiiio pour les baisses. U* 
maxima par jour indique la hausse el la baisse maxintu qui ont élé observées à de 
certains jours du mois. 
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RÉSUME DU MOUVEMENT DU LAC PENDANT LES ANNÉES 1856, 1857. 
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(tù U' lac n'a ni liaissé ni liaut^sè iic sont pas inscrils ; ainsi on janvier 
lli jours (le liausso. lâ do !>ais>c, ô jours le lac osl reslé slationiiairo. 
(le [tUiie oonipronnonl ceux d'oraj^c et de iioi|:e. 
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TAliLEAl 

DES MINIMA ABSOLUS 



Le niveau des eaux a atteint : 
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0 iMMiTCsit * «ranin» ta hémn « ta aMift. Nob rappelons qae tonin ta 
MiqœtaïuabmiOQléiioMéBen poiieti, leiin>€ilkiii««t]id0 180S, et si ta 
MuàmwA'énauiéÊ m iiiiiltailrai.*le iéro-«it le aMe éè NeodAlal. 

La mvfvBa» ém nininii toniëe 69 poucM, imos tffém nintat tMoi, ta 
•iVMfls tfft 70 pooMi. 

Le lBbtaii«Hotadci«e.tavittae eheelni 4m 40 emiéee, eme le nonlm 4e 
jeaneltanoie fetleai taqnele 
Ueeo dta ■ntaa atailiie, page 11. 

Dit-neuf fois en ipianuiie annèaB ta een, eo kitaeni, ont atteint et dé|Mié 70 
peuees. Tooeta deus ms «miran, le nlveandee eanx nattrinl ion nrimm—i atailn. 
Tons ta deiin aai le taoïeille «mm 70 et 80 peneei, el eeHe eeriHntai de 40 pon- 
eee peatdiM eipctoérrMdlIniiûo noraaledA lac et Mlit aan biMto oïdtarive. 1« 
lae a atteint ce miataoni : 

QanhreiBiiaiUver; Iadiiréeinn|eanedeeetéwdn]ae4lantde iO jenis. 

Om foii an printea^et arce «m dkvée aMiyenne de 18 |0Qit. 

IVonlDiaenéié, pendant 6 jonn. 

QnalHie C*«n aninniae» pestait 4f Jenie da^ Ita en HM]^^ 

U-aiTeau de 70 poveee a été atteiat, dàoiiine anineannie, deaKiaben 18S6 en 

.aalDBHM: dons fMB en 1888, en janvta et en eeèt; Inie ini en 1884. en janvta. 

en man et co antemne. En 18î(7, le lac est leslé pendant eis neii'à ce nlvean en 

to eau dn ta eentdennadmetaii iDiià 78 peme. en 1888, 1884 1848. 

Dean ftte leta estdenendn à 80 paneee, en 1888 etl887; en 1888 le taVeet 
aifèié à 80 ]pences et e*ert aufoiem à ce nivenn pendant 8 jean; en 1857, U «et 
deeocoda piuebastadenûenjeundedéeenibfe, etflaeondnné àbaianr eoJanTta 
et en février 1888 jaflqn'à atleindn le niveau de 88 poncée, ta 10 et 80 ftvita. 

Devant ta quaie de Nenehèlel, Oy a dce rechers de grandee dimeneions, qni sont 
Inbilncllenient nom Fean et ipil cent de véritaUesécacib, daasw^ pov ta grande 
bateaax. Le» des fiandesUiiM, cceroclMtB sortent de Tean. Deox de oeef)^ aeni 
d^Mga^ sous les noms de Pierre-à-marbre et de IHwn^à'ieUe ; le pranta a ce nom 
paiee qu'il n la fom d'uae table ronde, le second parée q«*8 a la ferme d*nne selle. 
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Sur la IHi!n«4-iiiarbK€DlroaTegraTéks dates snirantas: i79i. 1800, 1808, 18SS 
fli 1888. La date 1791 eel aa sommet de la pierre qoi se trouve à 51595"* enviiDii 
aiHlessous da mAle; celte date D*est pas aeeoinpagiiée d*ttne marque précise iiidii|QSOt 
juiqa'eA le nirean de Tean est descendu ft cette époque. Mab le sommet de la pierre 
étani alors hors de reaù, le nivesu du lac était au moins k 65 pouces att4e88oa8 de 
180S et probablemeot plus bss. U date de 483S n'est pss non plus sceompapiée 
d'une mnrque piédse, la date est placée à 3770^ au^essous du môle et à 75 pouces 
au-dessous de 180S; mais d'après les observations limnimétrîques, les eaux sont 
deieendues dans cette année à 80 pouces ou SOOST". 

Prés de la date 1800, il y a une entaille à 74 pouoes au-deamus de 180S et à 
S795"* au-dessous du mêle. Prés de la date 1805 Q y a une marque à 78 pouoei 
au-dessous de 180S et à 5I9SI1"" an-dessous du mêle. La date 1858 est & 86 pouces 
au-dessous de 1809 et à 5151"" au-dessous du môle. 

Dans les notes de M. GouIod el sur les tsbieaus de M. Tadiaggei^, nous trouvons 
qu'en 1 809, le 9 novembre, les eaux étueni à 79 pouces au-dessous des grandes eam 
de 1809. 

La Pierre-è-selle a son sommet à 5059"" au-dessous du mélo et elle a été en pa^ 
tie; pendant 54 jours, bon de rcau, en janvier, février et mars 1858. Il n'y a pas 
de date sur celle pierre, ce qui parait prouver que les basses eaux de 1858 sont les 
plus basses qu'on aH jamais vu. 

Sur le grand rocher, dit Herrv-d-JTa^sl, à l'cat de la ville de Ifeuebâiel, il ne ae 
ironve aucune date que celle gravée réeenuneot, indiquant les basses eaux de 1858. 
Quaitt à la rapidité des baisses, en consultant les observations, nous trouvons 
qu'en 1851 la baisse maxima par jour a été de 50 millim. 
. 1834 > » . 45 . 

4856 > r 99 > 

4858 > • 34 » 

1840 » * 38 » 

1844 > > 30 > 

1845 > > 44 » 

4856 > > 47 > 

4857 > > 40 . 
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ceqii donne 57^ pour la moyenne des beiases nuoùn» par jonr, et |M»ur beisse mn* 
ximades maiimaobiervée en on jour 47^ 

Vvm des causes des baiSMS est révaperatioo. Depuis deux ans ]*ai mesuié atcc 
rioBlniiDenl décrit page tt, révaporation du lac. 

Le vase évaporatoire a été établi le S8 juin 18116. Il a cessé de fondionner le Itt 
novembrô, à cause des banes eaux. La pompe qui servait i alimenter les bsssios du 
vase évapofaioire atait été placée lors des hauica eaux de juin, ot comme le. corps de 
pompe plongeait dans le lae au milieu des roebeis qui fonnent la hase de T^eron du 
port, 00 n*avait pas pu renfoncer d*une quantiié sufBaanie. Quand le» eaux du lae 
étaient derennea basses, la pompe ne domiait plus d*eau. Ou a cbercbé k lui substituer 
une ponqie à incendie ptniative, mais le trayall devint lellemenl pénible pendant les 
bises froides, les pluies et les neiges, qo^on a dâ tenoncer aux observations. SUes ont 
été reprises le S4 mais 48K7, quand on a pu entrer dans l*eau pour écarter les obs- 
tacles qui empêchaient le corps de pompe de plonger plus profondément. Les observa- 
tions ont de nouveau dù oesser le li^ décembre 1887, Peau du vase évaporatoire se 
eongâant chaque nuit. Les observations n*ont pas pu être reprises en 1888, le vase 
évaporataire étant bon de service. 

Les tsUeaux suivauls donnent les résoltato des observations. Laeotomie Bvapon^ 
fw jmw donne la moyenne de révaporalioa observée. 
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La coloDDe' Bvafvra6tm par mm dôme révapontmi iMaltt obeervée pcpriiol It 
mois* 

La coloose BvtpormiM masema èmm révaporaiiMi du jour oA «Hé t éli k 
forte. 

La' Aradioii d*liiimidHé de Teir a élé caicelée diaprés les obwrniieos psydirooié- 
triqaes ; le maiiniiiiii d'imnidUé est sup^ iOO. 

L'évaporato oe varie fias leaaiiiltnieDl d'ane aoaée à ranlra. Bd MmoI reddition 
de réTapomien doiniAmM mois, eo i8!S6 et 1857, od mnive ; 

Al 1856 : éviporaiioo pendant les mois de jallet, aolit, septembre et eetebic, 
lOCr*, et pendant les ndines meiseo i8S7, 578"*,5; diilérenee : Sll"*,5. 

En 1856, laiempâratnredejuilletaété de I8*,7, edle d*ao«i de S0*,3, cette de 
8i|iieDibre IS*,7 et celle d*ootebre i0*,5. En 1857, les teaspéretares moyennes de» 
atees mois ont élé de S0*,5t de 18*,9, de 1 6M etde 10*,?. 

En soifNMnnt qae jauTier et février donnent les mêmes diiflîes que décembre et 
novembre, en arrive aux réndtafs soivaDis : 

Evapoiation pendant rhiver : déeembfe, janvier et fjivrier, 59,"* 0; pendant le 
printemps : mers, avril elmai, 186**,$; pendant Tété: joio, joilletetaoèt, 567*", 0 
et pendant ranlomtie : septembre, odobre et novembre, 451**, 5. Bvapoiatien pen- 
dant Tannée 765"*, 8; révapoiatwn de Teanée flotte donc entre 7 et 8 décimèMs. 

L*évapovaiion est un peu pins forte le jour que la nuit. — Fendant les mois de sep- 
teosbre et d*octebre 1856, révapoialion a été aKsuiée è neuf heures du msUn .et 
à sept homes du soir. 

L*évaporation a élé, eu ssptembre, pendant dix heuras de jour, de 45"*,6 et 
' pendant qustene heures de nuit de iS**,9 en trente jeun. 

Bki octobre, révapoiaiioD a été, pendant dis heures de jour, de li**,5 en vlqglp 
quatre jours et, pendant quatoiaeheuras de nuit, de 1S**.9 en viqgt-Irois jours. 

Ces abservattens donnent pour révaporalion moyenne, par hewe, pendant le jour, 
en septembre 0*,li5 et pendant la mût 0,100 ; en oisiobre, pendant te jour, 0,059 
et, pendant la nuit, 0,040. 
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pMir dore ce Invûl flialnliqae sur les variatioiis do oivean du kc ds NeudiMel, 
nous anons jeiodrequdqucs doonées sur se grandeur, sou voluDMeisur la sarfaoa de 
Si» bama hydrograpldiiue. 

M. Knab, inginieor canioiial, nous a founii lés donuées auifames qn*0 a caictdées 
sur les grandes cartes d^fNisées dans les arckifes des Mvanx jMiUles do eanlon de 
Néudiàiel et sur la carte des prsfondeo» du lac de Neudièlel donnée par HN. H. de 
tarlalMorgier el Gnyot. 

• 

Lae de JVeueAdCel, les eaux étant à deux mètres aa-deasoos do mêle : 

Volume liquide, 13390 millions de mètocs eubes. 

Surface mouillée, S883SOO0O mèirea carrés. 

Uu^eur moyenne, 3800 mèires. 

Profondeur moyenne, 89 mètres. 

Profondeur maxima, 444 mètres* 

Largeur mlxlnia, 89100 mètres. 

iMBdtMorai: Volume liquide, 331 millions de mètres cubes. 

Swrface mouillée, 36400000 mètres carrés. 

Laigenr moyenne, 3000 mètns. 

Profndeur moyenne, SO mètres. 

Profondeur maxima, 43 mètres. 

Les données ?uivaiiles ont é\é déterminées par nous sur la carie du ciuiton de Vaud 
cl du canio» de Neuchàiel réduite de la carte militaire fédérale par Weber. Lauàaone, 
1836. 

Le lac de Neucb&tel reçoit les eaux du lac de Moral et celle des rivières et ruisseaux 

suivants : 

(Les chiïïres qui uiivent les noms exprimenl le^ loogueunt des cours U'eau en kilunièlres, eslimdee aar 

la €irl0 tHéBé) 

Le ruiaseatt de Si-BUate, S.O. 
Le nrisssau de Ftfiiier, 0,3. 

Le SejfMt 18,3, dont ha aihients sont : la ^or^, S,0; le roissean de h JB'eeBr- 
Arfo, 1,3 ; le ruissean de Fonlm'nes, 8,0; lemlnemi do SHM^uaw, 8,0. 
U SerrUn, 0,S. 
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I<e ruisseau d Auvernier» 
Le Merdasson, 3,0. 

La Itetise, 40,0, dont la source piiis.-;niii' til nourrie eu majeure partie par le lac 
d' Etalièrea, longueur 1 ,2, lat^eiir U, 1 , la lieuse reçoit comme afQueols : la ^l'oiraigue, 
0,5, alimentée elle-même parle ruiiicau delà vallée des /*o/i/j, 14,0; le Sucie, 
Cuicade de Môlierê; le Fleurier; ImBulie^y qui lui-même reçoit la Longeaiytie et le 
Nov'veaux. 

Le ruisseau de l.i TuUiiùre, ix Corlaiiiod. 

Le ruisseau de Bevaix, 1,8. 

Le ruisseau de Gorgier, 1,0. 

Les deux ruisseaux de Sl-AubiHy 2,5. 

Le ^ui^ï,eau de Vauxmarctu^ 4,0. 

La liaiiM. 

VArnon, 15,0. 

Le ruisseau de Grandson^ 4,5. 

Le ruisseau de Montagny^ 6,8. 

Le ruisseau de Villars, 5,0. 

VOi be, qui prend sa source dans la vallée de Joux. Sa longueur est de 3 kilomètres 
quaiHl elle se jcilc dans le petit Lac des Rousses^ dont ta longueur est de 2 kil. et la 
largeur de 0 k. 5. L'Orbe parcourt ensuite une longueur de 17,5 et se jette dans le 
Lac de Joux qu'elle traverse ainsi que le Lac des Brencts; la longueur du lac de Joux 
est de et la largeur de 1 ,1 ; la longueur du lac des Brenets est de 1 ,5 et sa lar- 
geur de 0,5. Au sortir de ce petit lac, les eaux de TOrbe se perdent et ressortcnt au 
pied de la montagne, la Dent de Vaulion. Ces eaux forment la rivière TOrbe 27,0, 
qui se jette dans le lac de Neuchàtel, en prenant à son embouchure le nom de Tliiellc ; 
L'Orbe reçoit comme affluents le iVb^on, 22,0; la Jougnenaz^ 11; le Talent, 30; le 
BuroUy 18, 

Le ruisseau près de Cheeetmss. 

LàMenthuaz^ 27,5, qui reçoit la 5atilerne, 11,5. 

Le ruisseau de CA«ire, 1 ,5. 

Le ruisseau la Gaudannaz^ près Font, 1,5. 

Les deux roÎMeauxd' £«(avayer, 3,0. 
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Le ruisseau de Robin, près de Gicllcrans. 
Le Lavacon, près de Porlalban. 
Le misscau de Porlalban. 
Le ruisseau de Cudrefin. 

La Broyé inférieure, 5 . qui jette les eaux du lac de Moral dans le lac de NeoehAMl. 

La £ae ife ifoftti MQoH les eain des ririèna et des nilawaiix aarvanto : 

La Mu Glénêt S9,0, qai sort des marais de TnÎBBeiis et qui reçoit le Aeyito;» 6,5. 
Elle se confond atvee la Broyé près de smenbondiare dans le lae. 

La Arvye 6tf,0, qai a poar alflnenls la Mwine» 9,0; la BrmiMnaZt 13,6 ; la 
Garaiye, IO,V ; le Grenet^ 1 0,6 ; le Corftei'rwi, 6,0. 

Le CkmdMf S ,0 , près Greng . 

LeAey, 6«6. 
^ Bikermibaeh, 

Ed délimitant, d*aprèe la topographie du pays, les élendacs de tenraio qni alimen- 
tent ces diiren allliienis do lae de Kéodiàtel, nous aivons formé le basain hydrographi- 
ipie da lac. que noua divisons en 8 parties, le bassin de la vallée de lent, le bamln 
du lac de NeachAlel, et le bamln propre da lac de NeiKbàte!. 

Le bassin delà vallée de Jom aélé déterminé par 40 trapèzes et i triangles, dont 
la aorbee totale est de M8 kilomètres carrés. 

Le bassin du lae de Mont a été déterminé par S9 trapèxes et 9 triangles dont la 
snrfoce totale, y compris la nirfoce da lae, est de 66S kilomètres carrés. 

Le bassin propre da lac de Neachftiel a été déterminé par 51 tiapèaes et 8 triangles, 
dont la aarfooe totale, j compris la surface du lac, est de 1 686 kifométres carrés. 

Le bassin hydrographique total dn lac de Neochètel peut donc être évalué k S496 
kOomèlrescaifés, y compris In surfoce liquide des lacs de NeochÉlel et de Norat qni 
est de S66 kilomètres carrés. 
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TABLCAU OE LA HAUTEUR OES EAUX 

dtt lao de Nmcum «a-deHoin du Môle de Neachàiel, pandeot l'année 1859. Le mdle est «tué à 434,* 7 

au-dessas dê la mer. 
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TABLEAU D£ U HAUTEUR DES EAUX 

tla 1*0 de NmoiATn. aa-dpssous du MAte do Spuchàtvl peadanl l'année 1856. — Le MAle «»t tàivi à 134,7' 

riii-doss?» t!e I.» mer. 



|5 



7 4485 

2i02 



6 
7 

8 

10 
H 
12 

1 i 











11. [ 




1 










1 '. ' . ' 






1 ''. 


l 




,1 
0 






0,8 


0 


0 


6,0 




1- 


n.J 












0,5 


1 




"1 


< 








0 




! 




1 ùA 



1 « 



3 44^( 
4Si38 

5"2440 

6 2446 

7 24!i3 



lanvirr. 



20 



ii7o 
.H90 
2484 

2491 



0 

0,0 
Ml 



H 
»2 
«3 
14 

\r, 



24cr, 
247S 
2480 
2490 



II 

3 i 



0 

0,1 
0 

0.4 

I i 



;i.8 

0,1 





. - 


?.. a 


1 - 
1 




- 1 


^ - 1 
; ' 


*: 


; 1 










S c 
















i: , J 


B. 


H. 







1 

■ 


:'i in 


J. 


£,,|. 


(1 




Ji.l 






l'.l 












1) 






1 




1 1 




a 




U 






i 




1 




1. 




4 


2620 


0 








î6j : 


1' 




r 




5 


261) 




l 




A 




f, 




y 




fi 


261 & 








7 


2660 


lu 




0 




7 


2600 




in 


fi 


8 


2fi7i 


14 

■ 1, 




0 

1 1 




S 


m 


1 


i:> 
i:, 


0 

u 



I I : ,■ - 



.1 



21 io^illIC 

2!? 2:>:i{>l ! 1 



ib 








1 1, 1 

' ' . ■ 1 


.1 
■i< 




i 




27 


2î:.î 










^ ' ' 1 t 




II 


Ib 


24;}d 




1 ^ 


' 1 


28 


2Ô70 


G 


1 


29 


2429 




)i 




2'J 


2571 


1 




30 


Î430 


1 




M 


30 


2.'>il0 


19 














31 


2502 


' 2 





13 2<;yi 7 
H à70i 13 

iHlïTOn 1 
Il t'TlS 1:5 
1: .7?:'.' 



0 


.'1' 






0 


21 


2742 




^).1 


?? 


Î7.V? 


10 











-,■> 
0,2 



81 0,.'i 
0,2 

2 Ô,l 

' n 



0 

0,2 

a 



27 
28 



;5o 



26t>.' 



2î> 2(582 



2eGt» 



4»0 

0 



1 


2421 


4 




:l,! 


Fi'vr, 1 








0 


Mars. 1 


«(►72 








^ 


2440 


16 




0,3 










0 


2 


2671 






(1 


3 


3l!>4 


14 




0 


:i 


2^40 


40 




0 


3 


2f.70 






; 1 


4 


2441 






0 


4 


2542 


2 






4 


2667 




3 


0 


:i 


?441 


0 


0 


0 


5 


254 :J 


! 


1 
i 


» 


■i 








0 


li' 


i 1 i.:", 






0 


n 








0 


6 












Vl/U ' 




1 


0 


- 7 






1 


ù 


1 










S 


J î M 




1 


0 


8 








1 










0 


à 




1 








25S,ii 


40 




0 


U 


2071 


4 






10 


24C0 


1 : 






10 


2594 






0 


10 


*67:i 


4 




o,r. 


«1 


2450 




10 


0 


H 


2600 


fi 




0 


11 


267» 


4 




0 


13 


2430 




?0 


3?,t 




?r.n 


11 




0 


12 


2681 


? 




0 


13 


2422 




s 


1 1 


!:i 




In 




' 1 


13 


26SC 






0 


li 

1;, 


?4?î 


f» 

1» 






1 j 


^iii 


. 1 






1'' 


:l ! 






ù 


h. 


•il-; 1 




II 


II 
tj 


1 

l(i 


1 ': ■ 1 1 : 


.) 

Il, 




:1 

1 1 


1 

1'. 






i .' 

1 1' 


\ . 1 


!T 


iii'> 




5 


0 


17 


2C15 






!} 


1: 






;'i 1 




18 


2436 




H 


0 


18 


2645 


ï 




0 


18 






20 


(.( 


49 24:15 


< 




0 


19 


2(550 








19 


2010 


1 


»n 


0 


iii 


il:;i^ 




1 


ft 


in 


;>-i.(ll 


II 




Ij 


il; 


ji'.[.t 


!■ 


I; 




il 


,ilii 




1; 


^' 


i! 










-M 


- S 




J J 




j .1 


i î . 1 i i 




1 1 


II 


.'2 


ir'ii' 






Il 1 




i'M 








■J.:\ 


i i ù'.J 






0 




■ ;'i',il.i 


i 11' 




1 1 


-r ; 


; :(■■ ; 








24 


2470 




10 


0 


il 




1 i 


] 




il 


.'Vil 






1 ' ^ 


ii\ 


2480 




||> 


fi 


il} 








! :i 


2» 




1: 




1 i.i 


26 








(1 


»fi 


'2-'7l 


1 1 




1 M 


26 






-> J 


0 , 'i 


i7 






1 




i7 


li*i'.i 






^' 


3" 




1 


tl' 


ii'l 


ÎS 


il 




! 


It 


iS 


iriTtt 




i 


II 


JS 


i^i ; 1 




(; 


It. i 


29 








ù 






1 ^ 


1 


{', 


.V , 










?0 


1 






ij 






i 




h 




1 * 


i 


i 4.» 



1 1 

1:^ 



14 

ir. 

i ! 



!4i»2 



13 2160 
2440 

2429 



"i 

''y, 1.0 

'■>:> l»i,i 

3,(1 
0 



îlJMHi Si 
?3|2:{99' 12 

: ii'il il 



I ; 



» I - » 
2401= 



25 

27 
28 
2îl 

30 

:Sl 12420 



24) ■ 
24r 



Avril. 



24951 
2190! 
J 2465 
2465 
2460 

i Li^'i 



i SU 
; 

I 11: i ^Mn 

III2373 
1212318 

l:i i; i-i 
I ^ ' ri ; 



n:i^|: 



:i'ii 



Hiriaio, K' Il 

49 231 N : 

. I ,. , 



1.7 



A 
0 

{ 

•^1 ,.") 
(i.i 

0 

|(l.4l 
I 

:;.v 

:I.S1 



0> 



I 



2» 230'i 

i '1 ' iiMi 
i2S-)'^ 
1 1 



25 
36 

27 



1 .1 . 



2K iili "' 1 1) 



i'i i:" l "i 
3U|9UU4 



0: 



0,î 

■ >.'.> 
.•■.,(1 

(I 

lO.n 

0 

0.1 

'0 



TABLEAU DE LA HAUTEUR DES EAUX 

du lac <le Nkcciiatii. a!J-«los«ius du Mole île Noucliiilol, |icn(Li(il l'anncc I,s.'j7. — Le Môle esl situé k 43i,7'" 

au-dessus de la mer. 



MOIS. 


• 

fi : 


S ^ 5 

s «5 
'S 

a 

•î 


9 k 
11 
II 


9 

H 

fi 


II 
li 


. 1 

.MOIS. 5 
a 




m 


e a 
1 1 

1 1 


MOIS. 


M 
-< 

a 


« a a 


a c 
• 

«S 
M S 


S 
g 

S 


e S 
1 1 

3 ■ 

3 e 


MOIS. 





- fi 

M 


m 


e J 

^ =* 

S *i 
i t 








9. 


II 

LI. 








" 1 


H. 










H. 


II. 










B. 


II. 




.»I.IJ. 


1 




1 1 

1 1 




t\ 
U 


JUIIU'I. 1 


zol z 


12 




1 A 




1 


9«S", 


0 
u 


n 
yj 




\av 


1 


98fi^ 

£0 VO 


•ï 












5 




V. » 






li 




'4 A 


X 


9M99 




■1 
'J 


1 it '1 






9XnK 


3 




A 
\f 




•1 

>i 




•J 




A 
U 


"> 


Z*J zu 


3 




tï ,u 




«1 


Zo 1 1 




1 1 


1 n 

J,U 




'i 




1 




9 A 




1 
> 




7 




U 


1 
■1 


9*; m 


10 








1 


9KI 1 

£o 1 1 




A 


1 9 

• iZ 




1 
\ 


*oi 1 


2 




Il *1 




ù 


4! lit 


fi 

O 




II 
U 


•> 


9"» '41'» 


13 




A A 












II 

V 






9M4 "> 
IO 1 o 


4 




A 

U 




u 


23. "iO 


1 V 




A 

V 


O 


î-»*4fi 


1 




0 A 




n 


9M| 9 




i 
1 


II 

U 




r 




8 




A 1 




i 




Q 

*J 




A 
U 


1 


9*; LA 


4 




A 




i 


9Mlfi 


< 

't 




U,l> 




; 


9V9ri 




3 


A 4 




u 


M(J< I') 


A 

V 


a 

u 


Il 1 


s 

o 


9^iAA 


iù 




A 
U 




u 

O 




U 

o 




9 1 1 




u 

o 


28'4fi 


10 








Q 

y 




7 
• 




4 (i 


Ck 
îl 


<EtJ iU 


10 




A 




q 


9K0^ 




1 il 


fi 

U,0 




,1 


9MiA 


10 




a 
u 




la 


SwQ f 


7 




1 t 








9 


A 
U 




1 II 


9KAi 




1 
1 






t A 


£r» ivi 


0 


0 


A 




1 1 






m 


1 1 M 


1 1 


9"»>i*; 


17 




A 
U 




1 1 
1 1 


•« / ou 




* l 

M t 


1 9 9 




1 1 
1 1 


98 i". 


.J 




A 

u 




1 Z 






in 


n 
u 


1 9 


9".i|"» 


lu 




11 




'1 9 


9774 
Z 4 t J 




l| 

J 






1 9 


9uf;A 


I.J 




II 

V 






*•> *t> 






II 




9ltAt> 


.'i 




(1 




1 0 


4* 1 IJU 




1 1 
1 1 


fi N 




t'4 


'^H7'i 
•o / «J 


15 




A 

u 




1 1 






u 
o 


A 

u 


1 l 




10 




Ir 




1 1 


97i;'4 






fi 




1 1 


*0 4 I 




4 


A 




I o 


^'t in 






A 
U 


1 "• 
1 .1 


'>ri4 1 


1 




A 

U 




1 ^. 

1 0 


97ri9 

z i u z 




1 
1 


fi 4 






3>4ft'; 


14 




A 
U 




1 r> 






A 

u 


A 
U 


1 r> 

1 M 


91^ 9 A 






A 

U 






z 4 <)n 


i; 




fi 1 




4a 




10 




A 
U 




• / 










t7 


9(19 4 


l' 




A 




1 7 


977 A 

Z 4 i U 


) 








17 




3 




A 




IM 
1 n 




fi 

O 




A 
U 


1 A 

1 








U 




1 K 


977*4 

z 4 IO 


■1 
>i 




Il 1 




1 o 




2 




A 
V 




10 


*tjt>l 


1 

1 




Il \ 


1 il 


ZI) l^i 


■j 




A 

U 




1 J 


z ^ OO 


1 II 




fi 




1 A 


* Jv«) 


■*i 




A 
U 




■'il 


*«> / 1 


Zv 




5,7 




ZfH>" 


\:> 




A 
U 




9n 


9kAA 


1 1 




A 




9A 

zu 


9U4 A 


5 




A 




- 1 




1 

I 






ZI 








A 

U 




21 




<) 




II 




• 1 


^Q4 A 


0 


0 


A 




22 


•2370 


4 




0 


22 


2671 


i> 




0 




22 


2812 


3 




0,4 




J9 


29l.-i 


5 




0 




23 




1 * 




A 
xJ 




9f'iK1 


12 




0 




9 t 


9>i')n 
«o * V 






0 4 




9'4 


909n 
• JZU 


5 




A 
U 




24 


23'.t:i 


*• 

0 




9,0 


24 


2701 


Ih 




0 




24 


2>*30 


10 




0,6 




24 


292 ? 


2 




1,0 








n 
u 


A 
U 


7 K 










n 

u 




n 




t) 


0 

w 


0 t 




9'; 


£«|.)U 


8 




A 
II 




SI) 




1 1 

1 1 














A 

u 




26 




• > 








9<5 


911 9|l 




10 


II 
II 




■)•' 
- 1 


S1 1 f> 






n 
U 


z i 


Z i Z'J 






i n 

»,U 




27 


9K'IR 


o 








97 
z / 


9<)l 1 

z J 1 1 




9 


4 'l 1 
1 O, * 




3H 
— o 


-^IIN 


z 




A 

U 


20 


tm 




1 






28 




n 
u 




4 II 




9Vt 

Zti 


901 1 
z J 1 % 


3 




A 
U 




2 J 


w 1 


i 




A 

u 


Z.r 


97 9r» 


4 




A 

u 




29 


9Kin 


'9 

Z 




(i 

V 




90 

Zil 


9017 


3 




U 






£ » 1*1 


0 




7 n 
/,0 




Z y •>•) 


!l 




U,l 




30 


9ML(< 


u 




() 




'ifi 


90 9n 

ZilZU 


3 




A 
U 




'H 




o 
z 






11 


97 'l A 


1 




U 




















1 




Juin. 


1 
1 


911(1 


fi 

€3 




II 


AOUl. 1 


Z t •>0 


20 




II 


Octob. 1 


9ft^n 

ZO.JV' 


A 
♦ 




A 
V 




1 


90 9 r; 


5 




fi <9 




9 


4 1 'in 
I l ou 


1 3 

1 Z 




11 




9T*t i 
Z M)4 


8 




n 




2 


ZO*l* 


1 s 




fi 1 




z 


90*1 fi 

z jOV 


ô 








■1 




1 u 






-l 
•> 


977 1 
Zé i\ 


7 




II 




3 








0 1 




o 


z J\)0 


3 




fi 1 
0,1 




i 


Z4fHI 


n 


11 


n 

V 


1 
» 


9^ttl 


10 








i 


zouz 




9 


II 




1 

f 




2 




J 1 






91(ll 


11 

o 1 




z 


•> 






8 


< ft 




;> 


9R7n 
ZO i V 


u 

(5 




49 fi 




-J 


90 (It 


5 




9 1 




V 






l 
\ 


11 
M 


n 


■97 V. 


12 








6 


Zf>.l<l 




1 •> 


fi 9 

o,r 






90(fi 

Z J 1 V 






A 
U 






fi vïlâ 


41 
J 




n 








lo 


1 II 




7 






.J 






i 








A 
V 




( 

O 




U 


li 


>! 

« f .t. 


w 


Z J Ot> 


lï 




A 
U 




8 


9M9t 




911 
^ *' 






V 








n 9 




g 






t 
* 


6,'i 


o 


9urr^ 


20 




19 7 

• z, V 




9 


9778 




■to 


9 A 




<) 


'90 ( fi 

zj m 






fi 1 




1 n 










1 11 
1 u 


9WfV; 

ZnU>) 


0 








10 


9771 
Z / i 1 




V 


9 1 




Ifi 


90^fi 


10 




A 
U 










i • 




J 1 


Z / 4 •) 




30 


A 

V 




11 


97fift 
Z i 




1 1 
1 1 


fi 




1 1 

■ 1 


ZUOZ 


9 




A 
U 




1 4 






i '\ 

.. 




1 9 
1 Z 


Z y iy 


4 




0 
V 




12 


976'^ 


3 




V 




12 


90 "i7 


5 




A 

V 










i ' 


' }- 


t *\ 

1 * J 




26 




A 

V 




13 


97(wl 
Z J U^l 


4 




A 

V 




■ O 


90f5fi 


3 




A 
V 




1 1 




r 
i 




n 
u 


1 t 


9ft A *; 


0 




A 
U 




14 


276.i 


< 
i 








il 


9<<I5I 
z J0 1 


1 




A 

V 




li' 


S f / 1 


( 






4 % 








10 9 




lo 






■l 
'J 


A 




1 *J 


94A'> 


4 




fi 

V 




|( 


£1/11 








1 

t u 


970A 




15 


40 7 




16 


2760 




9 


A i 




16 


9070 


S 




A 
V 






£ 1 






n t 

0,1 


17 






1 .J 






17 


97151 


3 








17 


907 'V 
* il 1 0 


.'j 




fi 
u 






S lo-. 


• 






1 Si 


z / Uc 






n 

il 




18 


9 7 Cl.'» 


u 








18 


z J # o 


3 




fi 






S 1 .11 


- 






1 (l 

1 «i 


Z M U 






f 




«9 


97157 


2 








IQ 
' %j 




2 




K fi 




20 


219." 






35,9 


20 


2785 


lo 




0,0 




20 


2769 


2 




. 




20 


2970 




10 


1,0 




21 


2i7.J 




20 


1,5 


21 


2772 




13 


0 




21 


2771 


2 








21 


29C5 




5 


1,0 




2i 


2100 




13 


2,1 


22 


2790 


18 




0,3 




22 


2773 


9 








-2 


2961 




4 


0 




2y 


2 les 


.' 




0 


23 


2792 


2 




0 




23 


277."> 


9 




10,3 




23 


2977 


16l« 


0 




il 


2470 


:> 




0 


24 


2799 


7 




21.9 




24 


2782 


J 




0,1 




24 


2980 


31 


0 




2;j 


2l7tl 


■ 0 


< 


0 


2.J 


2787 




12 


0,3 




23 


2791 


9 




0,1 




2.1 


2984 


1 




0 




2f 


218(1 


10 




0 


26 


2799 


12 




0 




26 


2800 


9 




11,9 




26 


2990 






0 




27 


2490 


10 




' 0 


27 


279:i 




4 


0,1 




27 


2782 




18 


0,7 




27 


2991 


i 




0 




28 


2498 


8 




i ^ 


28 


28(i5 


10 




o,;i 




28 


2783 


3 




0,8 




28 


2992 






0 




28 


2498 


0 


0 


0 


2il 


2810 


5 

• f 




0.1 




29 


2789 


4 




0 




29 


2995 


1 ' 




0 



TABLEAU DE LA HAUTEUR DES EAUX 
dù lao (le NniciAin. poodont (ea mois de janvier ei février 1S58. 

>. MM. H. hvmt. 



MOIS. % 

a 


fil 

= '8 


IN 


II 
§1 
2 i 


MOIS, t 
a 


X"" g 


1 
t. 
31 


Si 

M 


t £ 

g e 

3 t 






11. 


u. 








H- 


B. 




Janv. 1 


3010 






0 


Févr. 4 


3090 


44 




0 




304 2 




2 


0 


2 


3093 


5 






:\ 


3045 




3 


0 


3 3400 




5 


0 


i 


3050 




5 


0 


4 3103 




.> 


0 


:> 


3020 


0 


0 


0 


5 34 40 




5 


0 


c 


30i,i 




ô 


0 


6 34 43 




5 


0 


7 


30:i3 




7 


0 


7 


3125 




10 


0 


,s 






7 


0 


9 


3430 




10 


0 


'J 






4 


0 


8 3435 




5 


0 


<0 


30 i 3 




3 


0 


40 34 40 




5 


0 


1< 


3030 




7 


0 


4 4 31 i2 




i 


0 


4 2 


3852 




2 


0 


42 ■^\S"> 




3 


0 


13 


3035 




3 


0 


1 ! 


-f 1 1 1 


1 




f ) 


U 


3060 




0 


0 


44 




1 




1) 


r. 


:tii(j:t 




*» 

i 


0 


45 


311 1 






f)' 


tb 


3u(j7 




4 


0 


46 34 4ti 




4 


0{ 


47 


3070 




3 


0 


47 


34 48 






' 0 


48 


3080 




40 


ft 


48;34o0 




i 


0 


49 


3082 




2 


0 


19j8434 




4 


0 


20 


3082 


0 


0 


3.0 


20,3454 


0 


0 


0 


24 


3080 


2 




3!o 


24 3430 


24 




8,0 


gj 


307:') 


S 




0 




-] 1 M) 


0 


0 


0 


2.i 


Mh'à 




40 


0 


23 


3430 


0 


0 


0 


24 


3095 




10 


0 


24 


3430 


0 


0 


(1 


25 


3092 


3 




0 


25 


3410 


0 


0 


i.o 


26 


3100 




8 


0 


26 


3430 


ô 


0 


0 


27 


3402 




2 


11 


27 


3129 


1 




0 


28 


3407 




5 


u 


28 


34 25 


4 




0 


29 


34 40 




3 


0 












30 


34 14 




4 


0 












34 


34 4 4 


0 


0 


0 













. j by Google 



ci by Google 



ci by Google 



I 



I 
I 

I 



ci by Google 



I 



i 
I 

r 

* 

♦ 

. j by Google 



I 



I 



I • ■ 

. j by Google 




1 

V 

I 



I 



I 

1 

I 
« 



ci by Google 



. j by Google 



